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Musique Instrumentale.
Vals Mimosa 0. Kiefert S(
Go*od Hlumnor B. C. Klein
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Historiette Rarina
The àtar-and stripes foZ ever J.? Sousa
~Sij!étais Roi .A-.Adami

.DUOÔS

Steeple-Chase ( 'alopi
v~Barb~ier de- Seviieé

3oqlia Oiseaux
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T. ]3issell

o.75
40
75
50
35
rio
.75

50
'10
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Sérénade du passant J. Mdassenet 35
Blégi J. Massenet 25
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DANS CE NUMÉIRO»

L'édIteur de la "4Lectrure au Foyer"'
se f&dc-lte de pourvoir présenter aux
lecteurs, man nuiméro d'U-n dnt&oêt ex-
SeptooeneI.
La eltratai' me arnçteanen>éo A l'ê-

tranger, pax d -z évéements imattea-
dus, a fouriÈi mi thè~me auVssi riche que
piudssant de dC-veloppement à l'obser-
vation et à -la crIitque dun chroniquewr.
De même, drans le monde canadien,
les -entrepe1ses silvies., systémiatiques
et somuides, ebaique fois qui'el1les ne sonit
pas 'ouveretes, contre nos ititutions
Obi iuroire arvenir ruational, sont reve-
,nues, avec rime arudesoenrce, q u'dl
6talt d'une actuaUté dncontestable de
relever, commrne &'en~ signaler les cau-
ses et MI'e.n udiq'ue' le dager.

-Mais ce que la "Leýotun,e aun Foyeir"
offe, avec le plus de corniflmce, au
publaie lecteur -et a aerdes biel-

les choses de l'esprit, W-Oest une fiction
hlstomerque et a'omarnque, lmnittite :
LBE 'SECRET DYUNE INAISSANOB.
Rijen de plIU iffstleux, commae tra-
xne, (riein de 'Mueuix lié, Pourr run dénoue-
ment draiaiquement hieureux, enfin
rieo de mnieux -6oiit, de pahis saàsissant
et de plus *6nOtlouruant, n? a rencoce eté,
selon nous, p06sernté à~ la lecturre écla-
rMe.

Ce nîunioo contIe2t, en plus, d eux
nnuvarvts récits dru womamdea des

mlné;ur, M. Biret H[aart. Il cdý 4mraill6
de Jolies et délicieuses petites Po&
sies qui, avec la partie s;olide,
en ifëernt, foua re5p&rQfs, n succès
encore plus -décidé que celul des deux
pren2dkoes livraisons de la "'Lecture au
Foyer," dýjù, si -fa-vSablement ac-
cueillies.
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LES ETOILES

Dès qu'urne femime a lendu l'âme,
Murmuraunt les eAieux saeM<s,

Dieu Prenxd ses yeux, où nulle fle-omme
Ne luit, globes d'aigeaït maiaés

Où lia M3oqt a tondu ses voiRes,
Et les lamnie au PlIus haut des cieux.
O'ef>t ainsi iquý Il £falt log îétoiies z
Les .... le... ce sonht des you=...

Les guand yeuix bleois ou mda de celles
<Qui nous aifnieait -tant tcm bas.
Doux rayonis, luenas imnieles
Que le temps ne souffLe8ra vas,

Ces yeux, pumr ooumc e ewlre,
De Mbin nous ae@ardfnt eneot.
Jamais Us n'auront de paupière

'NOs cadhautt leur plruDelle d?or.

]é364nos les riate veilleuses
Des adiorabes cuntt d'été.
flaigRenit de leuxis ckwat(és lyierues
Les hoims peut l'éternfvté !

Ie Moct f.appe: ouvions-lui la porte
riemane, rendis ton aineP d'etnt,
Et que tbon amnge t'emp'oiitie
Dans uuq OOU~P d'ale triomphaut!

-Vous qui voyea clouer l-ai bièe,~
Ne ~PlSviez pas, jeunes ou vieux:
Quandu deux ye=ui s'ételgnent sut tere,
Deux astres s7a.lumeet aux cieux !

RDNJ LA.VEDA-N.



Le moÏs cainadien

u3n~ peuple PSea tout auJtiant àL la
flat2eÉeie ojuaU1 igmjr«en. i;ez;ti-

flpatoe O(uft[L'6e OUi bien la négationa
-perefide de lab vafleuîr inoue d'ii.i
groiPe d)e da fanuile liminifine, sont le
*proffd' «r'dinaire, de l'explioteuir et
du W17&91f. Bt les O u ~ç
ýoUt Occe, dàaa .1e, Passf' is ozcti-
Peut enoe ieaijouidlbg CUU1 p1ace

4>rP TnPooertl1nt, mur S -soi d'Azméii-
qlue, Mour nnvudar pas f<t6 et ênre msis
cesse expffl6s eneole, à deveoir les

hliPe.S-O eri les Vdet!ml de eette Qp&
OulaÙion, Pw'OOGdant ?x'trûmnes op-
Diosés.

oNIus avons (4tý les dupes, nous le
somimes Soujtmiemeinit, dec ebarla-
'tane, iqq Wompliie.b a >okucljie d4e,
mioù4 GSoioes, poxrtenrt aîux nues no<tta
patftsme, noes viRtmsl .puIýeS et
Civiqjues, câIûbaieint l'h(moïsuie de nos
enclyarles «t la leaaxi Cie aou tx&l-
tions, s'exztasienit au speetacle de
noes gloires Pessées, et se pâment a, la

om!&pntom de niS glodlne fluures
-bout3 cela pour %upwem1dx-r'emx
&iotre benae fod et se fliuine éaever sur
le pavois, avec noes tèbes, pouxL bon-

cr. NOUS avons fitl et nous sommunes
IEsG vittbnies ide gens, qrui nm'rivaut -Mr

moS bords ou nm daontrient ailleurs
fflW -le eblamàin4 ou vivent a, e&tù de
nomiý9 Jouan&t des Souidie, nious rape.
tissent et ino'u mýiprisent, pouLr axoffl

arec&yikeo de l'nmitre eûte de la route,
au MMfI comme mu saptenirioni Il

inet Pas bonr de p utilaxlser. Les

ehoses eËt leS lIl3nMnes, sous nos yleux,
ion, Isoa3k ipaeuive virvanxte.
Laissons de e(ôté bien, entendi, les

nobd-es eeeoeptbos-de6 grandes 'figr.-
rnis de atre hdsiodve paes6e, et ci-
rbcrnp,,r'aine, et de lIh-ugioi-e passùe et

eiotampoaiiiedes mnatinus en, xa-
Port avec -uos-e qimim<r d'C4lite
&nzut le déslut&ememetit pndrlotkllut>

on l'impartdaUté, de haute enve&rgure
nomL ont OJuwv2rt la vole à, de Spea<i-

desq destàies. Ai Sou-8a sont daxesl
la reeo sfisune et l'estime de toute

-la nnatiein camdi,e. Nus ne von-
!iOMS pari Igue de L- fl'agSenarle dLes

blxàbleuws dies tréreamu poliriques et
du, .MépÉ'S oaloiule des conetempteurs

GeG d;eux alasses ýsot &,siexuaifnt JL
Smnaidre, et les Coiesfaçi
doivent av~oir d'êUlles une 6gaUe d&-

LDes iGvÉb men.ts dui denniler mrd cona-
firmient bdeâ Seeib thèse, toujoriar lia-
SairdJe4ue à, sc>ntenir, !psaIe qu;e l'anlti-
que eenbeci que "Itoute vkù,tô n' est
pas -bonne àI êdire" n'a pas e.n-
core pexdu sor. opReaibi. Mifais
eLuiu, de tehu'onIqueur -ne peut se sous-

'traiie 01LX pndpnlbles 6«vidleUKces. Ge qui
frappe aiujoid'huiL l'espSit obsýer-va-
tour, m'est que nolis tendons à ,zervi-r
ddtn=iuenbs dlocdles au premluew 'lx-

r2oiiteur Venit, pair la nieve er6du-
'.Iffl quj se dý&eIoppe 'an nons, à lat

s'utùb de inotre acoqitumiance A na
peinser qua iPaïr les cantres, et pur la
de4fanKi en noe propres capatés,
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t'ésutaant de la Crltt&que ijuste et en-
-n£MEan 'de nos lmsuiùious, de nos

coutuis et de nS ameuirs. Nmus
arvi'n. été chanit ôde fOLs tuo~mp pai..
ceux à qi 'nous avoins trop libérale-

motn damnié notre cSoaunce que 11011
ne Sommlies plus sûÙrs, du t'cut, leC
ncltme jigeflent; nomas avons étô, et
nom s omIflfl tbeiUleat ein butte aux
ve=aùtous de races envieuses et iii-
îousE's, qqg± nous vaLipeaide.mt, qu,-
zus isemblans perdfre xle notre uissu-
nainý damB a -lutte Pom= notre emis-

*ience M±itiaie ou~ oote suiceès mndi1-
Vluel, au iiku du Ilstiuggle foa,

ilfa." c/est le temps plus que jamais
de r£tgur Sin4re ýces fooe'oS déI&tùres%
de re nipo io&ra fol en no>us-iIfl-

miS, dns le ouuveinir de ce que nous
ao ùet damsa pense de ce.que

nous pou.weus êtire

Ne llaMUait-i pas mn effet que nous
f usslonr singul1 ,emeni pr6paT6s .b

l'e~pdtatcln pUr que deS aVenitu-
iîexs sans vergogme mous ailent tendu
"vua sutnocês les filets du BTffsi, 'Où uin

1grand .ncnibcre dies obtres ont laissé
leurs os et tant d'-auines leurs op
ances. Ne; f aut-l pas que les ôtran-

gmns aient uni bien piètIre opiniou de
notre jugenemut et de -notre £aý:oo
d'agi'qr, pour qu'l sen trouvre parmni
eux, capables de proposer aux CDama-
-Obus du Ganaida et des Etats-Iiils,
un noqxvei e-xode cainadien, 'nais cette
fois au Mexilqiue ? Au oonmeevnenit
du wofis est tamnbù, dans les familles
caaiadl~esf, -et ~a ubnefent circulé,1
un protspecbus -d'unie anuace -et d'ue
ëffrntedee iuuoies.

Qn!vin eu juge paw Set exitraît:

"tJ'nJ0 codoml*ie de Çamaldns-flran-
dail., va lnoessaimmlenb 'établir au
Mexique, àt 60 mdl3es du Port de Tam-
~plo, mi bard de- La oeuiv1ýoe Paaiuco,
dam un dnËdrolt fort sai et sur les3

terres. les plus fabid>es qui soient auI
mande.

Vine Mnpagnie tlouiquie sest, on
,effet, oonstatuee daMa le but d'.Ututiror

110 oo0UuraDt d'émulg±tuOmný cianadierî'iee
vesce paeys prIVýlégi6 et, pour ce,

de founlr aux 'codoms, dans dles con1-
dutionsl VraMiKmet eXeeptOianeles,

tuini JU?a le veoa.eunus lOiný )ts
mnoyens d'uae lun aRlatbon tcueC

durable.
souns la puissamte et sage eiduÈilnls-

twation du gou.vuoteoenat actuel, le
Me-xique est emtré depuis vingt ans
elamn une vole de paix et de prffrès
qui en fmiit sains donftredt le pays le

'plus sûlr et le plus laborLeux de l'-
M(éaique 11G±ine. il y manque des
bras, Waor en exuplouter les richesses-
lncoanpnrablOs et ifadre Sor'tinr d',un sol
prodigleusemont doue les tréso1's% q111
r~ecèile-

Vo M. pcuurquoi die hauts peoesoei-
rr2ages cauthol'iques, justemn:t soul-
cieux de ha.tei le brilaunit Qvenlir qui
se lève sur leur pate, se sont déci-
dé~s, av"ec le blen-veIislnut appui du

g«i'uveaiaemeeit, ù, faire appel ù, l'esprit
d'aventure et d'eutrepi-,se des Gana-

<!tins~f1uç is. i nie s'agit plus ici
d'aller at la zwecherche de l'Inconnu-,
comae mut -BrsilH, vodlà dix ans!1 Le

Mxueest aux pOrtes; des Etats-
Uinis; on y va. -m quelques jours Par
chemin de fer on> pair buaiau A va-
per et àL des 'pa:x a, peu poeùs lmzl-
gnlùaats D'aileurs les nombmuleaix
étrangers de toute iia;aiLtô qui
sonit ôtablis sur lous deS 'poDts de sOn
territoire sont l poura rendre tâmoi-
gaage deas ga'autes qW'o y a-emSa-

N'usn?afvomn pasl le- courage de
pUlbiiir tmit ce îmoieste linpuden.t.
Les Snudiiions Offrertes fn

l'-effet d'am VraI M11ageý
pu les assoifrés -de fortune 'et de

jouissance, dans ihe dmSc OLslVCié.
ýSeu1leiment, et -volà le ireveoe de la M&ié
dtaiule, 'le boxn Cenadifen qui ee SOntM
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pris dui dézir d'aller, se 'tailer un do-
miaine, dans les >asls enchanteresses
,du Mexique, deva préaiablemnet d--
Poser entre des mains des dnutrepre-
neuirs, ou emporter, pour une <lestIlna-
tjàn qu'on lui fera, connitire plus
tard, une îmdie de fomnds d'e $500.

On reste con onln devalnt une pro-
position. aussi ddrectement adressée à
la s1,nvpMeté d'un .p<ublie.

Notre bonlioanle, s! le déplorable
ûW00o du BrèsJI se wé<p(tai't, noontir-
*îat conclusiv'ement que nous aie aom-
mes plus qu'un peuple dle gwands en-

Une co'mJpag¶nle, qu'o<n, décorle poru-
peusenientdu titre de icat-bolque, s'est
conustituée pour tourner le cOqIrait die
1'éanigration eanad.1enne vers le Mexi-
que et elle s'.engage dei donner unne
Part de pairads îtenrestre aux colons
canadiens, qui voudtronit pa'etidre la
woute du pays d!es Incas, des conmbats
,de taureauzz et du fawrulenite, où l'on
vdt de ispec'tacesr et 'de régime véglé-
tal, au lieu du bon tiwaiU qui donne
la force et la vigueur de lesprit, en
mêmne tÈemps que la solidité de l'esto-
M2aC.

Cette compagnie de colonisation ne
nous dit ren qui ville,. Elle nous ragp-
pelle trop la oepzgmfie brZési<ienne, de
si -triste mkémcdre, qui, dil y a un peu
plus d'un an, a réussi, !nalgré les aver-
tissemnents -des jeuqnaux, à, fladre éxni-
g-reo au Brésil, des ceutalnes de Caine-
*dý.ensqu'elle a ýodieusement trompés.
Plrusieuwrs de nos [rnallieurenx comipac
tricites sont morts de rmisère, les au-
tres ont exdnirô des souffDrances Injilci-
bien, sur la -terre etramngère, et ont eu
toutes les dificultés duf -nonde il ren-
tirere dams leur patrie.

Que nos conipatrdotes soient donc
,en garde coartre ce projet de colon1sa-
tion à. -?étrangew. Au point de vue de
la salubirité du cRtiniat et de la f ertili-
té du soi, -le i4fecsique a'ofre 'Pas -de

flleua8 ~aatages qa e nôtM E
d'aileurs, si l'on~ veut absolusnient se
livrer à l'agriculture et «iler s'établir
quelque part; sur une terre, cpourquol
sexpatrler et sutoYut se .mettre l, la
merci de eoapagnles qui n'ont 4vlebem-
ment en Vue que la fpécullatlon ? N'a-
voms-noiis pas kil, dans notre provin,-
ce, n domuaine sutreanemlt vaste et ri-
che, à. notre cU&sposlitlon ? le domane
~nationali, qui est 1numewne. Nos champs
de Codo3dsation sont yuçerts à tons
ceux qui veent ey 'établir, et les to-
Ions y trouivenet des aviantages aussi
grands, andssi srieux que partout aîl-
lecurs

*Enicore 'ue fois; soyonsl en garxde
«ontre ce projet, insewnsé et péoieiiE'x.

Nous avons enîcore emez de foi, dans
le bon sens du, peuple ma&den, poux
être rasrscontre un2e seconde édi-
tion d'e ila Guqpris-e du Brésil N'txnpor-
te, le ýfait seinl d'étre pris, poua' sussi
bonne puite d'e peuple, n'!eut pw% de nja-
tIure à\ augnienter noetre, prestige. Loin
de la., mous en sommes arivés, par
notre pnudhomi.e, par mo4re habitude,
d? ôomutecr, bou che bée, tous Res fa isaurs
dmua dedkans et du dehors; à lemr panat-
taie die ces natures, domit on peut se
Jou'er wvec ilnp'unît.

Un journal dnadien ïdes. Etats-Uùils
(Pubhliait ce qui suffit, d'autre Jouir

'4%Les Canadiens fix'é6s aïux Etats -Unibs,
sa.ns se vanter de posséder le mono-
pole drm pa.tÈotlsme n3éren, n'fn
contribuent pas mWbids a, la gloire et
à, la prospérité dupffl. Tons les jours
nons les voyons prendiDe l'ascendavnt
qjue. leur ineibeat leur tmall et leurs
vertus civiiqneS et, le jour où nous
nons serons débarrassés de cette dé-
flaae de norus-tmAines qui retarde no-
tre progrls, nous Pourrons pru.Ver aiu
-inonde enti er que les Etf-lnnont
rien perdu en nons reeant cme Els
lont faiit."1

Rien de pis juste. Le loir où les
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Ceýlua.diens se seront d1bj~as~ de
"eete dêfian2'e qui 1\etarle qeunr pro-

é'xs*' ils euirout fit -un -Pas de Cent
coud,&s vers Ra boillarnte ipLae riest-
116e aux brave& ýetcoag se -
ldonus.

Cette d'11fiaraoe peamontnelle est com.-
miune At tous les Câuiodieu-ns. E Ie peut
Ûire drue à~ vtin v4Se de notre ëdrucaz, ien
première, qui m'aurait pas éù6ase
'virile, mais arussi beawuoup wîux ék-
ceTvtIio2s que nous a casses notre

Nous avons donc toutes les iradsons
de rcffrendlae possession -de nous-mê-
mes, de juger,, àl notre prxopre lumiè,re,
et d'agfir, une fois counine'us, maus
fa dblesse et sans liés;twhon.

Sans la ddfiuice dleux.-même<s, les
ýCanradieoe dun canadla 'et des LEtats-

Unsoffriraient, aagiré la position
wepelu,ble qu'ils ocSrpaiit d«(jùl. le
lbeaul spectacle d'une aion <mapobile
de se fare reconnaître, dias la -plèCni-
-tudc de ses dTroits. Si les Canadieils
a-saient mnontré -et montient -toujours
la fermetê qui convient àL leur valeur:
nous l'aurions -pas eu de question sco-
-ladre au MaIntoba; vos compaîzriot;ts
des DEtrits-IJiis n'auraient pas suir les
bras cette odieuse giuetire d'assimila-
'tioni. d'autar'- plus redoutable qu'elle
est entreprise, conte eux, Ilu nom de
la religion et Iinn patriotisme ti(i~lra-
c6- On ne verrait pas aujourd'hui la
ihi6rarehiWe catholique irlandaise redou-
bler ses eff orts.z pour f ceer les ne>tres
àL aba:ndionner l'qisa-e de leur larigue
matternelùle à 1léglise et dencs la fa-
ruiRe.

Et la vraie manière de tenir notre
place au soleil, partout où nous nous
îtrouvoms, est de refaire 1'a;venturiý
dont nous parlait, Z'autrê jour, un br--
vre camadien de notre cou dis-zn :

"Un de mies amis. dit-jil, cuIRI'n'nt
-une fezme dacs Li banlieue, sYcpn ve-

nait ù,. la ville distrilbuer du Lait ù, eff
praîtiques. Il avait nleig6 toute la nuit
ýet lu~ tcheminis êtaientimvteW '.
To'ut à coup il remStr une voiture
conduite par deux hon=nes. Il se riln-
ge -un pou et ladsse la moiîLbiô dmu che-
min àl ceux qui approchaient. Lun
d'leux lui ýcrie en an.glaiis: "N uvu-
lon tout le ehf 113n 1' lie cana3.iea -,e
rn1uge encore, niais -ne pouvanit ris-
quer de verser sa charge dans la nei-
ge, lieG-prie poliment de passer. Alors
un des liilanduiz- c'en était,- Vieuit
1>rendir, àt la, bride, le c~heval de inoiý',-,
hoinne, qru'il attaque. Celui-ci Plu.;-
prompt que l iclair, s76lanSc et f rappe'
scen àderal' la faee, le renivere'ze
sur la naeige, puis se uanitV1er.;.

lutelui fait la même opérantion et
lui arie : "lA mxu tour, je veux tout
le chemin !" Et 1l l'ont.

"Cette petite nouvelae, monsieur,
continua de viedllaa'd, Scnieont, dans sa
awnrutalit6, ruine lefon qui peut touiouirs
,s'appliquer, quand en a affaire aux
lqadias. -Soyons les plus forts et

nous aurows tout le chlemIin-,"
VoilàL la véritable attitude àt tiiiir-

Nous voulons la justice, nous so.umeS.
pSêts àt aveuide Lt chaoun 'ce qui l11i
appartient, mnis lorsque l'ennemi vovu-
dra, nous dépouililer ou nous insttlter,.
oh! z1lors, plus de concessions, fus-
sions-nous exposés Lt y ~PGrir. D'autreG
îsurgirontet -briseront L'obstacle.

Masce qui choque et ce qui irrite-
dittantag,-e nortre fierté~ et notre ambi-
tikn naýtionale, n'est pas tait le butz
que les races absorbantes pusi u

e~yftcaics-ntreextinction nationci-

Quoi de plus lftcle que ce dGnigr2amenlt
et cotte cabale de <iffamation, oeai
es Contre les Canadiens, 1

oùà ils czont en iinon!itê On.
diUrait qumeces representants de-

la =,ace 1supêriere'>l finissent
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par se NuvancRe de gnotre i1fc-riorýtè,
~pr6ciseiment suivant le de>gré de g<rnô-
a»sité dont nous faisons prciave I. leur
égnad-, C'e.st, dians tou-, les ens, avec
une iffgucne comffte de ce que noue
avons donné et donnons aixpays
dont nous foulons le sol, qu'ils Mous re-
gardent commae une sorte de (paras: de
l'Inde, &gié ciAmùr.que.

ainous me m±iospas le Gsot
qu'on vcvut cvus faire.

!Nos pioniiers clat lel Preanic-r, jetà
la semonce de -la eLifisa&tiOn, de l'est
ài l'Ouest, dans le nordl R1iiéxicain. -Nos
missionnaires ont eMluamé le flambecau
du clioistiamisnbe, 'das les forêts vierr-
ges du ýCamada, nos qêres ont fondé
les 'Plemiùares villes et traiasforin6 le
f»l inculte ei ixe<ne iirn'iiicre. Nos

prtss lês 1635, bâltissailent le prc'-
Mýi% cyllêgce et les minsmr 'te
A'in1stwuction, srnz cet partie Edii con-
tluent. De «es pemiiers 6ki.blissemnon±s,
sont solrtis lies Miette, les Nouie, les
Dacie, les Ri'eboeuf, lies Laeamnd'
les BEreffani, -les Jogues et des ceait.ai-
nes d'autres Jieros, pmico.urnt le mon-
de inconnu et sancrLfiant leur vie', sur
I'autel de 1' êiatnet de la, Ci-
vilisat on. -Les -r.n6aions -ont seé
&,i aux gënérakiens, Prodruisaînt, les
hoemmesý les plus tenaa'quables et les
Mnieux dSu(s dont cMunm peuple puis-
se _ee vanter. Les 4ianees féconde.s d'u
passage deneos anmcÀ*-tres se retrouvent
d'un ýocêaO àI a'autre_ Nos uiensit(s,
nos colléges, nos couvoents, nos ed&
'mies sont les mon'umients vivants de
notre awiour du szavoir et de lumnière

tntelleotuelle. Nos -préats, aies hommes
d'Eitea' os juriscronsulte, nos Dzn&le-
cins, nos ingt.nieurs, anos gartistes' Ont
lustr6 -notre momn Est-il besoin de

rappeler qu'it nous GPPaalrtiQnnfEnt les
Papineau, les Lefontaine, Merin 'et
Cartier, les Cluiplenxu et Lawu1-i', et
tant d'lautres qui ont donnéý la Plsein

mesure d!un axtxocdinaire tailent et
d'aptitudes, hors ligne, dans toutesl les
bSranthes de Yauetivlt& de l'esprit-
ar.ts, sciencets et littératrea

Una peiple, aussi peu foÉt ern noni-
ljoe, ealWbe ide (produludre unsie :russl
(bwilliante plé7inde, aie peut plier sous
l'injuste agresIon,. La défiaaice de LIrr-
inene est âiS-s de propos, lior, demi-
se. Oaii, laus devoins noum en "lbr
raisser Pl et nimarehear notbre -ahenidu, la
tête haunte, saelmut -que )ceux qui n-ous
imnûutent ne nous valent -pas.

.Miaintennint, un mot de_ la situation
des an&tra, -dans -les beentres canadiens
de Lia Non-velle-Asigleterre.

La cocifition dus marché~ des t«coton-
uuides, malgré la girève de Noew,-Be&
fScicl, Srdcio et autres 10caliés, ne S'et
p2s zanrélior6e ; au. ocontwaire, ele '..st
devenue pare quele n'iteAt, avan±t la
rTdn.it1on des gages. Les filatures <Îl
Miode Islaad se voient de nouveau
dtiai lobllgation de ré4duhre les gafres
des ouvrifzrs, ou de fermer leurs fabi
ques," Po=u une P&iiode de 'temps ini&g
temntCtié

_& Ný,ew-Beidford, les gréviste s obgti-
zeat dans leur, rslstamSc wux paiTons.
Mai1s tount P-orte àl croire- qu'is n'ob-
tienidront pas de xcnee&-lins et qu'ils
devront oru: se so.uaetbre ou rester o01-
sifs.

Depuis la% grzve d'e Ne.3dfi
.nv:irou 1,000,000 de fuseaux Sont Si-

eciule prix du coton, 7au lieu de
s7'lever, conmme on Pouvçait s'Y aitn-
dxc, v-ula diminution de nia prOduction,
n'a fait que baisser.

'Une fermeture générale seula 'les
mmufa'cbures serait le mion extra-
Mue àl -employer, pour lu'&taiblir lia ta
tion.

.& ]3'o River, le me étaýt de ce-
ses se ýmnnifeste. Le paix d'u cotn a
teieniient baissé, la semaine dlenUre,
qiu'gil est nur'sosdes 1rotes le'S plus
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basses jusqu'ici connues. Les wauu1-
feekiSsIree recnnsett ujourd*r.ul,

ù,. la vue de leur st»ck qui 's'e'en Ut t,..)u-
Joutrs aveIc Ume rapiditKI~ei3
te, qu'en rùdnulsamit les gnges des ou-
.wiers, ils mýonit pas pris le boa moyen

£l~e 'diminuer aa pr« ,t'oa. On pilîe
enfin de limiltem, polir mum p6riere ini-

C16finle, la djurée h-ebdoanadaire (lu tra-
iSJaL ce aie sIýIL pu, unL riiýýId, tUL'11

que_ la concumu'fle e pûliciia l~o
formlité de ce plIn, de i'«ownmxe.

Dvms ces cSaXlIitloejsý on1 et)ii4Zit
q'u?'um gn~d. nombre de Caadieos

LE PASSE-TEMPS
<Jette rovue -musicale et ittéraire a

,djzà parcouru. un ci -brillant cliemin,
idans notre monde sltqu'il scinble
Oiseux e en f aire Fléloge.

Mùis en~fin, il y a toujouirs plaisiîr à
irendre justice -au -mérite, et la 'e-
.ture au rioyer," aux premiers jours &e
sSu, existemnce, aime -à. saluer cette, vail-
lrvnte publication, qui a si 'utilemient, et
si ftotableqn eft, pour la société na
,dàene, Sonquis Ga, pla-e nbU. So1ll.

Le '"Pas--se-TQ.mps" porte dignement
sors nM. C'est la revuýe d'agrélivnts

va-rx excellence.
Voici pour la livraison, du 1er avril

CHA'NT D-E PAQUES

Sommaire 'de musique du "P.,sse-
Temps' (No 79) :lîn: Le dbaut de

~>qcgr.ind ruecc 'de M. Adirien
Barbe ; Connais-tu le pays Min);

«Voilà ecomnaunt il faut aimer sa mik<e.
- Piano :Le dodo du rossignol (ber-
Ceuse).
:En vente p.,rtout 5 ets le iinir.

Arcs,"Le Peasse-TenIp5"' Mont-

qultûtent les lieux oùi Ile a«valent p-
u.6 trou 1vSo le puit- et le gîte, ect InéirneQ
une ýhtSnte aisaince. La vie leur est
devnue si difficile3 là-bas, qu'ils prem-
ILeIt ou le cboenin dul p-ays Matal, CR
celui d'unke autre terre êtrangère.

Tout en déplSazat la txrste ncesslk
où se tuorveiit ne. om atrt»r4 de
'cutLer, un pnys d»nMt les- itnstltfltiioflS

lvuÀr ont tanLt PruILs;, nus ne plouv('Ls
(lue leux offriir le p1u- sylVM'nu±lqcue
,couel, dans la -Mande famuille caaa-
dienne.

D)e Mêmxe, à ceux qui restent, &uis
ga patrie ado>ptive, mous soubaitons le

-aage et Vrie bl5ýe'
deux leviers du -inonde.

ýVoici des vers Inédits, sous ce JOBi
titre, de,)MJjdnuond Rostauid, le jeune

,et £bi-Stinguô drawaýturge français:

SONNET

pouir qrue les riehes donnent aux &'Pe-
tites %oeule, de quoi eomtinu-er

àt ne soigner que les

DE ues -vont, sasdigoûts-, sn pu
Deo bl>s... qui ne so0nt Pas S de SèvrCs!

Soi~nanvellabtportant aux Ilvres...
Despauresseuls Jes out POur SoeUrs.

Jamfaip, T>rs de vos 'lits de fiè'vre,
Vou uaure'-z leur douLe -noirceur,

Oriches ! plyrtaut donne7ele'ur
Un or qui de> leurs; sOns vous sèvre!

ae s'il nv- leur est Pas Pe=2mis
D)e peucber leurs -voiles hormis

,%ur ceux qui sonut dlans la MisèXe,

Aux pau-vres si 'leur coeux est d1Ù,
Il me leur est pas jd£fendtT
Dýe dire pour vons, un rosaire.
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UN SAUVETAGEi

C'est dome bien convesmu-, M
-sieurs; sur la proposition de Rlaoul
de Don=uzan, président de notre club,
séant weiezient à i.Pombières, la
belle BéiIlcte, niarqinse de Tues-
mes, est mise à rindex, à dateir de cet
soir, 29 juillet 1SiP et juisqu'â la fin
-de La Saison ! ...

-Et personne _-la fera plusý
daser.

-Ni g-zuopeir...
-Eit nous -nous 'tiesdrons constaù-

mient àt une distance depeuu ed
... chi...

C'edomnage peurtaînt, dit U-i.
éclectique ; La marquise et (le es

ifemmwes qui f out rêver; aulie p««u-
Uorieux que sur son fr«nt je aiz- 111
-cute qunlité Mysbêdreuse, en ai-1

gnsuie hmoinieux de 'tgne'
et de la matière, commentées et cnri-
1,>péttfes l'ue par l'autre: sa bm~uU-
'eet plus' rli'un fait, c'est un syinb-le;

l'an lyst dans smi sourire et M
isnthèse dans son iegni; ceci faitIeoenpreaidm..

-Qui- v-ous &tesir péeib,
mwan cese Au.Itoaxun interrompit un1

1;toiriste; orui, cette femme ,est belle!
,J'ai vit, l'au dern-ler, au pKanais P>itti.
uu1e N!>obê d'Angeco~ del Piombo ;
ïlle iraeeble à la nia.rquiise: c'est la
mêàme perfectiOU de galbe ; les M&é

1:1.ats du nr* et du front 'ont les mêé-

mues plains fins et polis; l'ovale est
d'un grand style, iles attaches d*3
bras eot des épaules semblent f<uil-
lées -dans Re -plus pur xbre6 de F-
ros.. Oui, c'est dommiîage.

Mai-s eaiftný qu'a-t-elle donc fait de
&I coupable, cette fenmme? hiasarda
timidemxeint un jeune Wonjdln de (ix-
huit aî-s, qui pèlissait à vue -d'oeil
(m se d6battant, contre wea cigare;*

wxon n'était pas, eni 1"29, aussi
aueri qu'.-ujourd'hi.
-Conunient! Se qu'elle -a fait ? rér-

pliqua liionl de Domnazeu, q1ui était
6videinient, conue on dit encore
eun province, le lion de l'assemblée;
ce quelle a fait -Messieuris ?... j'en
appelle à viurs: -ne sein[mes-nn- xis a
eonvenuis qu'iil ôtai:t temps, -si nus:
voulions msTeier avdc notresil,
de mttre, 'u fren amx coq-uette lies
de Il moinus lide moitick du genre l il-
Main ?

-Oui, oui. eeclaxna l'auditoire.
-N'avons-ospar~C, 'OnMM

d e réýgkinuts1r de notre club,
que toute femme e-onv -ncette d'a'voirz,
pour me servr d'une exrsintri-
ile niais pittoresue. "fait siler"

uni ou plusieurs ,d'entrp nous, serait
àL l'instaint pasbedes peines fixées
pair les dits TrègcMmiet?

Nouvelle exe-lamalion -auscsi *«flir-
niattive *rt plus bruyente que la pre-
nizîrae.

-Or., zt-il «ç=, (..a ne a'est-1l pS
quec. depis trois sanin que -nous
somnes ici, la mau.niise de Tez~s
channante femune du zte, nous a
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suc-eetssivonient Pasý-és parx les ali &scr
de son airsenal 'f(muimnn, que noiis

avonis tous attr-api, par1-ci arlà
quelques égu'outign-lreis, et qu'nprtè-s
tout, nous en solnuies porua' les frais
d2 la9. -guerre ?

-- Hlos ! oui, s'C*cria-t-on de nou-
veaIu.

-E- I bien ! je le ré,piète, il est. temups
de se coïudsire em hommnes; Ce n'est

p.as porce que je m'.appele Ranoul de
Dai.azan. qu' à vingt-six ans jeý suis
cqapioiu &e hser dEý la garde,
que j'ai1 eu -La aroix en Morée. et (lUe
lus femmes ne n'oint jcamnis trop ni-aI-

tatajçýUht le clxamrns.nt officier en
,se regarduont d-uss pieds à. La tête d'un
aLir pasbl e t, a; mois enfui, si
une p.are!l1c (éux<ujrzntC- reetait limipunie,
ce sorziLt d'un naxtvais exemple :
d'autanit plus unuasque la iair-
qJuise; réunit tOu.tes: les conditions re-
quise pour fa!re 6cole. Lelle pomrte
Un des plu grands; nomsl de r nce,
,elle eisr îreleus etble ele
est venuve. ellUe a ceint nilile livres, <le
rente, ect scan Rnari %avait quarante ans
de phls qnaelle : ainsi dout, Ms
Sieurs. î)Gti:t de lâleté, nous serons
tous c soir commne des statues de
nuirbre;, et ho.n'i soit qui se gsý-ti-
rait mollir sous, le zayon de ces b«Iaux
yeux noils ; il aiurai. t affire il nioi .*

-17t àL ioi, dlit Antonin.
-1t àL mi, *rin LCon.
-Fit à moi, hurla, Gus'tave.
-3r-vo ! M-l.esius: -Wn àL inoi,

ei pareille f i w1ss îarri'rnit je ile
demianderis rison à moi-mêmie, et
je 'ppleassur le terrzýai plutôt
que de uVen 'preild;,c à person-ne .-

Eut =itenant la boyuillotte. 1.
--Oui, Oyui. la Ixtuillotte ! 'rire

Raoul !
Et nosz (tourd1is se nire.t ùl jouer

avrec une nttmntion qui Ilifntrôt les ali-
sorba cnptex<t; car il fa.ut ren-
dre justice uxjeunes i s actue,z
s'ils uinent àL dire du muai des femi-

ni.es, q uelquefoi's -même dl leur en f aire

un peýu, iL; Ouit la !bIuntG de n'y plus
penseur dtýs qu'ils ont les caatets %, la
nmidu.

Cependant les heures sécouliunt,
,et l'on saviit que le bal de ce soi-r-
111 devait Ctzre un des plus biillaats

de l' ûtc.
Il en eIst Un peu po-ur les Pa3is où

d(e. *niux plus imin IfocimD ti niaies .urt-

tirount les isf et même q.uieil.qusc-
maaecOmM1nr pour les cdiervaalxde

course :chaique ann6e ka ses"fors"
E~n 1829, le bruit s'(Mit répoindu que

PJ.mbUresserait visité~e par une
prncesset qui al'a eu d'égales ù, se

groandeuirs que uses infortunes et de-
fpea-ieuwaes àL ses infortunes qua --es.

veltus. Il aieaiJt pas fallu davnia-
toge pour y .91nefLer eu partie3 la s0-
cie-t6 (le La lRs1niUn.tion.ý ce unoude
d'Mlte qmi n!'ut le -temps ni de re-
fei.re ae paisec. ai de counupreadure le
préeent, ai d'apprivoiser l~rnr

Cerciê trop a lin proavL4ste pour ne- pat3
se couiposexr d'ê nentb, divers, et
trûp vite 'elnport6 pour 'avoïr pu les
refondre, ce monde, qui se -ral>pro-
ehleit «par certains côOt& et due r!éi&
gance s{Grieuz-e dui guiind icl , et de
La fri-voilté s(édilsaiate du Giècle der-
nier. -et de l',.ibandon un peu plébèieu
de celui-ci, n'eût point- dams son en-

sePmble, rune physienomie hmg e;
nmais pa.rii les femimesi,, toujours &i
hlabiles à touit oeunacer pare quelles
devinent touat, il y en euit qui surreat
réaliser enu leur per-sonne le ty'pe licr-
n;onicux, et complc,,t de k'ur époqiue
ou plutût de leu.r mnonment, et parumi

c~ls]LniÈle ne fout plus belle et plus
ladxiréue que la mnirquise de. rem

Fille d'uSn des plus illus-tres ~'é
roux -de La Rlépubiqrue et de l'Ei';-
pireý,, ami de Býonapairte, 'et mnarié par
lui, lors de !son retaur -d'Egypte, ù,

rýuniqu1e hé(ritizère d7'unt de -nos racs
historiques, J3ênflete de Bray tenait
de -son péne cette bea-rté zculpturle-
et uniil peu ro mine dont l'a. co<Ur in-
périale offrit tant de mnodèles, comeue

. 12



L31 SECREL'T D'UNE ASNG

si la Miture 4dlle.-iunt avaLit voulu Se
faiùre Somplice dui goût -qui dominait
alors. %Lais sa Méaie, pâlle et aIrist4)-
cratlque, leuP, grasidie -paxunI le Sang>

'et les avait trainsmis à BUc
dicte ieette e.xprxessioi fsvtýuse, poë-
tique, qui fait le chaime de-s physà:>
ncxi;es miodemnes, et qui, e rëpan-1
4auJnt Our ses traitus couine -un voile,
adouci uiitpaSrmdlle gracieuses demi-
t1einites, ce que leur arégv-,larit6 pour-lit
.avoir de trop splenudide.. cette inef-
fabe .pç=eM de ligmes, Mdalsé par
-S regaird empreint d'une mQlmcOlie
pGncktr-amte et serleine, la faisai-t re-
semnbler a, -une statue 'de Ph!dias, s7é-Iv4eilant, tout à, coUp -au milieu des
catamonbIes chrétitennes. Ses yetiS-
LnoIrs ensDeut paru tiop sGvèoees, si

ila blIarchemur à(- son front, si la n-
,=nues presque dorée de ses ceex
a',e teussent inoThi l'clat; sa taille

-Aût semblé trop rielhe et troP !mPo-
-sante, si soni 6légante --ouplesi3e, l'ex-
*quse proporion des -pieds et des
muains, la grâace nturelle de l'a.tti-
laiude et de la d mircfl j'aiaie<nt i
-chez elle, ent les irelevant l"une par
l'autire, la beautù à la d it!aton~ et la
forme il da poésie ; nmais j'en. reste Il
4k mia deýsription; car, outre q.u'rile
devient un peu verbeuse, je ixe suis
pas encore assez ex-pert dams l'art
dlu conteur Pour adopter oe Système
de déteùils techiniques qui fait de plu-
sieurs chapitres de nos romanms, des
rapports d'anatomlistes, des inventai-
res de marchandes d'e mxodes ou des

néaonis <e'tapissie"'S.

Vers 1818, Bénédicte allnit dans le
mnonde depuis deux -ans. Elle y était

-admirée, fêt-Ce, recheirchée par les
plus beaux partis du faubonrg r-mit-
eermaln; 'et 'elle eût -pu choisir entre
<uinquiute fils de pairs de rirainee. .1
-cette époque, cile pendit son père, Pt
bientôt l'en %pprit qulelle épousait le
~m=aquis de Tresmes. la SIls
fut g,énérale: pourquoi unir tant de

J'unIPesse et de guàoe à UM liomanie
riche et illustre sanS docite, mii qui
.eût pu ê-tre legaL-~e de s% fisan-
,c&e? Le, Publie soupoma, imais nle
sut jama2is, le vral motif de ce mia-
riage: B6nédiiete s?,ùtait àLrfief
,une de ces plai-es de f-am1ille, Causee
rn3 eiusew de tant de dranies lgsi-
ré~s. Maýf.lg-rc les dotation1S, mladgrù
lffs lib(ea'lit6s de 1'empeeuGw, -le g*,é-
nérai de Balay avait lai:sé &n mouraint
des dettes ci ùrnormee, que sa for-
tuine pensonnelle n'y pouvrait sflffire.
Bün6dicte adorait soei pêýre: Ncut-
ûtr'e giîtce ù, cette p6n&tratio'n si Pr&-
coce chez les jeun%-_ filles, avai-t-elle
devin6 quil n'y aait pas en entre
ses pareint-: cet &4cSrd i1ntim.' pui coax-
f ond tortus les init(rêtts, en identifiant
to:ws les sentnients. Bile vit --, mèêre
prête à xecourir aux tribuiraucx, pour
mettre à S3uwert sa propre fortune.
la nobbe 'enfGQt la Suppiait en vain
de n'eai rien faire, de tout payer, eit
,de se c'»ntenter du peu Cpu -le.rt ires-
t-erni aprùs; soin désespoir éclhoua
wourjre cet esprit positif -et clua

tf*ar que taint de Parisàenuies saveurt
allier aux plus gracieuses appaîrea-
ces. Alor. elle eut l'idée del conter
ses peines auiuoi rqis de Tresmes,
vieil ami de sa taumi.ile, gqui a%vait
fait souvent jouie sur ses genoux;
le JnnLqWl S Ctait 'un de coes vieillards
aiMables, dont la ra-ceee s't perdiue
depuis que .tout -le muonde ent 13ýrnce
est du niéne ilpe. Il prit ù, coeur cýý
rô5le de Sinfident ; ses conseils, aidès
des bontés 'de LusXVIII qui l'aià-
.mait beaucoup et 'dont la ca=ette rê-
para, quelques-unes des ;3rùehcis ilais-
-<es par le iraemptk£hêrent un
procès, et une deS plus pures iflus-
fratious, de l'Empire échappa aux
criailleries des arromatset aux colèresl
des créadewl. Le sevce -était g= mi,
La f~ûiais c fut immire.
B6uéclicite lepma avec axa enthou-
elasm auquea sza beautù ajoutaat n
lidicible ée.at. et qi était pre.-qlu:e
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fait poiw - donneT le change. Le muar-
quis de Tiesans, cotmixe tous les
lkoanimesdont la vie a é5tû piwe, cou-
iserv«it encore, em dépit, de ison ftge,
unie grandce vivaclié de sentiments,
lût, Sous ses ebleveux blancs, sa. têtel
était jeuvpa 11 seabamdonala involomi-
tairemeint à cet attjmi Si nouaveau
poux- lui, pCILIvre ünlgeé> diont; l'exis-
tenoe avait -étù sialnaée par mille
ép!renves, et qui n'avait ritrouv6 la
rioehessi.e t-t le repos qu'au momient; af
-l é-tait irop tard pour e-n jouir. Chua-
que jciw ce amour étrange, qu'il
eûit comb11attu S'il s*en fûlt doutA, c-eul-
sait, dans son ilne des racinies prlus
pDrofondes, pareil à ces flelua-S qui
poussemt plus aisément et plus vite
à travewcs les piemres -déjetées par le
temps. Bientôt la jeune lille, mal-
gré sou n o'u, S'apeoeQut des ra-
vag-es qu'elle avait faits : a lus-
taat, son parti fut.pris. Elle devinai
quv. la dGlicateszse du Marquisz, SDa
esprit fin, la crainte du rildicL, 'e
péoherraenit. sinon dle se trahir, au
moins de ýs'e.xp1iquer, et que, pair coan-
s6quenit, :elle devait déplacer les xô-
les. U~n soir que M. de Turesmes ôtait
-v4m'u ch11ez îsa mtyre, et que Bémn>diete
avait Sum-prs plus gso uv-et que de cou-
tumne Gon ireard:attaché sur elle avec
cette teadSresse auélaineolique, seul
laingag'e qu'il perit à sa passioïn,
elle seavainQa versz li pour li ofir
le thé: s;oit pair busard, soit à des-
se:Pin, a -mesue 1qu'il pmenait la tassýe,'
G% main rencontra, la sienne, et y

a'saune Seconade de plus qu'il n'étaLit
nécessaie: oiNSsieuir, îlui dit-elle,
q.u'ainez-vam mieux, la tasse ou la
nmain?-Toutes les dieux, répondit-il
sans trop savoir ce qu'il dLiat-Eh
bieu. ! touites les deu-x snt. ît vou...
-si vous les Voulez, inluim-,,t-elle
blen, bas, avec un sourire oirfl d'une
anntion cliarmante. Le pauvre mar-

qulis fuùt 1Si troublé et tmenbUa si f ort,
quil laissa tomber- la tasse qui se
brisa e-a- mille piéetes ; mw.is la su«in

lui %resta, et il m!'e ut pas le courage&
dýy wcaowrecer.

On conpreind muiteinut to1usý les-
comauawajires que dut faive naître ce

maig; les clruchotemenitai des
lair~esles soupirs "le jeune-

ens rimaesqrues, les souires. des.
PVéteudui .1lmmes a wounas; foirbtrr
nes : je djLs " IJrCtendM$," pÜWCroe- qyiet je
Suis con «in qu'il n'y en a pit
et que ce Coat des efires, fabuleux,
sembibles à ces fossiles que la sCitai-
ce die Culvler à recomtatrits pa1r in-
,cliitieu au Sreste, cinichotememts et
,eoicntaiie!s, soupka' et Sou-
rires, la joeaune morquis;e aut
tout déGmentir de la fagotn la

* lsspirituelle ; aion-eueient ýsa
Conduite fmt =épochaMe, muals-
elle douna aux den'iéres aninées de
sou mai ce bienfasat et tardif
rayona qui rep:ose esoages dit la
journéGe, et quli, venant auu solir de la
vie, ressenuble presque à l'aua1oe du
lerudemin. Ils ieurenht au bout d"uin
ain, 'uaa joLie petite file Kdonit ils raf-
foiéoeenT tmus deux; l'un, sans doutbey,
Pairce quIelle coanplè'tabt -sou boinhe~ur,
'autre, peut-être, pairoe qu'elle sup-
pléait -à ce qui 'mainquait, au. sien.
Pas n nuage n'avait doum troublé
cette union formée sous de bizarres
ausplCes, et lorsque le marquis rninu-
rut, béuissant la femimie qui avaft si
d>oucemnent tsoui. à sa~ vieillesse, Bé,
nlM3iote put le Pleurer omnme son
nieilleur wui avec ime dè cres (doaleuis.
vraiets qui ne 'tuent pas, -qui embel-
lissent, et qui portenit en lles lEuar
eonsolation., P-arce qu'emies rappel-
lent uni devoir naoblemenut rempIL.

Telle était la fenmne contre laquelle-
venaient de Conspirer une vng-tuaine
'étourdis, ovec ce InanVais goûit fa-

ni-ie un temps où on ne sait plus
même faù1e d'élégaintes Satts'es.
Quant à elle, saams se douter le m>odne
du mondz de cette tramia perfide, 0elle
commniança par taire coucher --:a flle,
ravissante cun1~t qui -ne La quittait
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jaas; puiLs, lorsqiÈedle lia vit s'en-
dowmirf avec usa Sourire l-aisé à ses
lèvres par les dernir, mumiures de
',l'AýVQ Mmatulia," elle soegea à isa toi-
tc(dte . noum'eau pièùge à desriptiomu,
auquiel je nD!elmppeilad qi'oaprês voniz
avoir ffit q'ieille m~it daas ses elle-
v-eux blond." ue guirlaude dLe fleurs
de bbuyêcre, et que sa robe de inousss-
line bilnnile, chef-d'o-euvre de Vie-
t<uiae, spouialt, ge-flc «lx coniluasi-
E0fl5 d'ue eOUP4_e Savaujte, WoateUltter
tout le nioade sans ef Êroueie per-
sonné, et d£-fiew le fflèbre hémisti-
elle de Laxnsrtsiqie-: ",ni si haut Ili si
bas 1" Jadmauis B}ÙMGfflcte, M'aivkt fté
'Plus belle: l'îdéal, ce di-en, incosnmnu1,
cher aRLux iua, iuktiSns a7êveuses--, 'sont-
lylait plAaner srur con ftro±it et lui faire
-une Poêiue auréole. Lia s énsité de
son coeuw, la jalie aiticipée, d.e ses
succèùs, -un peu de coquetterile peint-
ûtwre, tx>ut conlcourajit il l'fliiew et à
la (rendre 'irssi4.Vo's, le savez,
et probablkennt vous lie pro'u'vez, -mna
chère lecatnice, quand une femme belle
consent à ête1 jolie, el-le est coin-
plùte.

La marquise enrtra vews neuf heu.
Tes, danso le sawon du ~ercee il y
avaft d6jà beasucoup de monde; tous
les conspirateuirs étaient à leur poste.
EDlle s'siet commue Gi le bail n'a-
vailt attendu qu'eUe piaur commnSor,
l'orelesxre pzéluda. Auissitt chacun
onut à droite et à giauche; les

InvLtations, leG danseurs pr6vo>yauts
e.mpress&és de se pourvoi& d'avam.ce, les
reeoemandatioajs des mianans, tout
cela ameana un mouvemnt géwi6ral,
et fit que pesonne ne sapergtut qu'on
ne £'approchait pas de la ichaise de
BéIIé6Jcte. La ,pr-emière paxte du
complet finit eInin ù. iPeu prs u
<liée; mails loamque les prG!isiaires
furent terminés, et que chaq~ue groupe
se dessina, la situationi devint fort
claire, au moisis pour elle. FIle vit
ses quaize ou. vingt pasrtiners hiabi-
tuels dismisé ans le sýan, et

fort aýflisisr6s aupsrùs d'autr-es femmes,
probablemenit -ecantes de les re-
'tenh-. 117À mêmiie temnps, quelques%- ze-
gards, dhrigés vema elle, quelques sou,
rires plus <ru noodins mac davéliques
lui apprireat que le texte et lies coin-
mnietaiaes s'appiétaie.t à miarchew

-ensgeunLble. La merqwise était Éenainie
du mnonde au a pus haut <legrô: elle,
devina le p&Ml, et comprît qu'il y
avait là pour~ lle usne de ces misntes
Peiudast lesq'uelles les femmres il la.
anodie gagnt ou perdmnt leu biatail-
le de MAfweîngo. Elue de4meuoea pai-
sible, pas uin pli nie rida soin jitout.
Cependant -elle voyait le chef d'ow-
c-hesrtre baLaicer déjà son nrchet pour
donnuer 19 signal décisif ; déjà les danl-
seurm cherchaient leur pLae, aes qua-
drilles s'opnisailent, les vis-à--v-is

s'apelaentdwns la fosule. i acore
une seconde, et la bataille était
perîdue

Eni ce moment, una jeune homme-
que on n'wvakt pas remawoeup,4 et

qui s'était tenu dains l'embrasure
d'une, f enê_treý attachant sur- Bén6-
dicte un. reg,,ard triste et pasionné,
s'avamnça vers elle, mn point de ce
pas préeipitè qui veut dire: ",Vous
aiez rester sur votre chaise; je su.is.
lâ, et je me -dévoue," nis nsvac cat
împremient de bon ton, d'anaiuat

plus flatteur qu'il est moins excessif..
il p.awaisniit avoir vigt et un'a ou
ving-t-deux anas ; sa figure était noble,
belle, un peu pâlle ; sa toubnnure avaiut
de la dsstnosion et sa mise de 1'élé-
-GnCe; arriVé deVknt elle, il s'Wilna,
Snurmairo les paroles d'usage, et la

Conuiisit à umn quadrille qui rmksvai.t
pas eicore achevé de se former ; Il
n'était pas trop taxd, mmis Il était.
temns !

La eonstreanse se passa sains est-
convbre; 'tous -les yeux étaient diri-
gés v:ers eux. Cemux qzÉ avaient pris
au comnpdort la part la plus active,
Raoul de Domazan à leur tète lan-
çuiemnt de eûté des regards finteux.
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Midamo de llreewies, qui avait etu
assez de f~orce pour cachber soin i'
ble, nivaeit trop d',etspIt peur pretudx(à
des airs -de tuSioinqlbe. Elle 8e=lxtaàt
s' ab=ido«=ea, sims y sunger, ù, uue
Suite dliCic1eûuts udïmnrQs, 'e r(6poul-
dait tranqulilement aux piaaolos
émues 'etun peu entrecoupées de son
danseur,. Quand il l'euit lenduite à
sa place, 'un coup d'oeil rapide qu'Il
promiena aute>ui de l-uà, lui fit coin-
pwendwe que la vtciue n'étaIt pas
décisive, et que madame d.e Tresmets
afllaiit encor-e rester seule. Il demenira,
donc à demi -penché -vers ele, en
.ayant l'air de continuer une conve3r-
sailion 'onucê.Elle sentit 'tant
le prix '"un servie rýeBdu avee talnt
(le ïp'ïréwamce et de tact ; des lar-
mies de i% mSssamce temblèrent
lm 'momw~iit dans ses beaux yw«ix.,
muais *ýUe se -contint; elle ne devait
pas même paraître somp( onSir l'biu-
nu-liation 'dont 'on la istumait 1

.Aui res, Set itlerv&Ule f u1t cut:
poulr imier -tout de sulite, le llJUU, l'or-
ekestre joua lets preuiênes rn(esu«rtr-,
d' une valsea Nous-eaiu 'Coup 4'oedl,
nowueaux pirùsages 'd'abandoni pour
Bénédicte: *l'mcomnm Put cosan
tropd'affectatioin, I'iniltew pour ucette
valse, et il la lui demunda, comme s'il
ne faisatit 'qu'e seuivre 'ail cournt
-d'aileurms fort metiel; elle se leva,
tiouirus 'cu'saxe et soruriante; mais au
moment où elle mit sa, maim dmniscelle
.de sou vaLseur, elle vit àl son do!>it
'une bag'ue antique qu'il portait par-
dessusm sou ,gant, iselon, la mode d'a-
lors; elle Imessaidlit dt lui dit 'à deuuil-
voix :

-Au. Win du. ciel, Monsieur, dle
qui tenez-vous eette bague ?

-Yun W unlaiteur iunSiu, mort 1l
y a decux a=s.

-Ailoa's Vous vouy nlomnmez...
-N poil&o Potaid.
BDt le beaux couple se llilfla dans la

:fo'ule en tou-rnoyant.
BènCédice valsait uxbnàralilement,

et soin paaiir êtalt digne d!elles; Il Y
a dans la, vailse d'une femme, quand
elle egst blin st-couidée dt que la
2IlusIqL'? est bonne, je 'ne sais q Loi
d'.anoiliscattt et de suave, capable
d'4ttexbdain lestigre 'Mlêss, et tout
le nso1iiile sait qu11e les lions ne isodot
Pas aussi m'IClauts que les tignniýS.
Mndamne de Tireues était -,; belle, il
y antait tant de -riilce pudique d1as
ees mouvements, damo la pose de sa
tête à -diemi I'nelinùê, dns ýsourea
doux -et lnginissanit, que biyentôt, ou-
biiant tout ee qui n'éait pas elle, les
'autres dansegurs sarêtêrent onme
d'-un commum accord. Elle c-ouitiuaL
jusqu'à lia -fin, to-udours -plus -agi-le e't
plIus waýOn~U3n'te, à mesuire qu'elleïse
senÉait plus -regardée et qu'elle -entes-
diaÀt fw&mir ýautour d'elle ce mur ut-e
aidmiratif, vague laingage fort intelli-

gible pour ceux qui le parlent, et
siurtouit pouir celle qui lnspire. A
peine les% niauriclen se f urent-Ils ïgr-
ïrC&týs, àL peine 'eut-elle fuit 1quelqýues
pas vers sa Place, 'qWmelle fuat ls
Talement assaillie (par -tous les rebel-
les, redevrenus -les plus empressés dle
ses esclaves. BEn une minlute, soin
carnet de bal se coe.svTit des vingt
nomsl les plus éléýgants; c',Gtait àL quà
obtieindait -un, moot, 'un reg-ard, un
sourire; àL qui! rzplacerauit le plus vite
cette frêle et gracieuse couironine qui
avait trembflé un moment sut sa ttéte.
BlMe redevenait, irene, d'autant plus
'r-iue que ses suje'ts avaienat ëessa~yù 'le
la ir6volte. &et que sa beautéù seule lui
avait eride coup d&Et-at.

--- ]}eiémetdit -un Me esprit,
Sai±ut-Ré,a a -raison : les Conspirations
ne réussissent jamais 1"

Que devemait, pendant ce temps,
notre jeune hiomme inonnu, cet aufli-
hiaire arrivé si à point poni détour-
nier le siuiitre ? hélas ! je Sais forcié
de l'avou«ir, depuis qu'il n'était pluse:
nécessaire, la mu-qise paraissa;,it l'a-
voir oublié: ýsoit cquetterie, soit In-
gr.atItUde, Soit dédain, elle tit rei.-
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itréùe. à eon égard, idaus la -plus pair-
faite laifférolncie; séaéd'elle par
le flot toujourns cvolisannt de'- ses ado-
ira'teurs, Il ewaya, àt pusieurs ropri-
ses die se f aire jour ; fl sollicita un
(cm tagehent, lin .slgme: atxi l~ce
l'iniutilLtô de ises effoirt.i, on le vtsé
lo1-ineir nu, gWouipe -brillainlt dont Bc--
uifflete, était le centre, et reto-urnier
près dle ia porte du salon. I s'y tirnt
,debout ine .qultbtun DaS du regard
celle 'qu'iI venatt de seicourir si bien
,et q:i le (récompensait si mal : ]l, une
nouvelle scùne il-attendait.

Rtaoul de Domazai et les deu-x ou
trois autres autours -du- couplot
*nwleiat Then pu' paxdionner ou du
:moins mettre bais les axmes, devant la
maaq'Wse de ni-emnies; 'mais, comm.te
-si leuir lincune avait ou besoin d'une
ViCtine, elle ee -tournma tout entière
cOntre eelui qui av-ait &ait ininqU:ýr
leur projet. Eîtme ývaincus par La
fenmne da plus à, la, mode de Paris,
PaSse -encore l mais être battus pafr le
fait d'un' dIvidu- aiTrivé on ne sait
d'où, voilil qui n'était pûs su<ppoirta-
ble ! «Voulaînt au -moins savoir à qui
ils araient affmire;, dis profitèrent d'un

menit de répit pouir passer damis le
Premier salon, où le surmeillaur du
'Oeimle -deandait, suivant -l'usage,

àcaque -nouveaui ven1u Scis noin et
prénomns, et le's dira-ascri vait sur le
livre des i aux Ce csurveillant é4tait
li bomIme d'en-vir.on soixante ans,
qu'à s-a figure accentuée -et creusée+-
de R*Ides Pmfonldeý, à see cheveux
blanes coupés 'cmn brosse, à ses mous-
tachbes grises -tonianteon parenthèse.
Ùsa R*~dtlgiote bleue boutonnée Jus-

qu'11au haut et étellée d'un ruban
rouge, Son pouvaat faceilement étique-
ter. C'étairt, emn -effet (mais J.e vous
Promets: de ne pas en abuiser), mun an-
<ioin sergent de la, 82e deczni-bilg'ade,
Mùns horIs, de service pair bon nombrdix
,de blessures, et il qul la protectilon
-d'Un de ses anlciens 'chefs evnmit ob-

,kmn cette petitie plaice :,È1 se -homonait
Pierre Aubi'ospy.

Une beuire aupamanit, 'lorsque te
saiuveur de madame de '1't'sLnes était
anriv6 "tti flu avait d4cxUnG son nom-,
il aurait piu, sains 'le seintimieint x'-
sif qui le dýominmit déjà, s'apeoecevolr
dQ l'effet ûxtriaowdfinnre que Se -nom
prûdusiiit ýsur Ptieoeae Aubrespy. Il
avait lasé'eanbr~ pume, et déùvo-
rasit 'le Jeune aiomnsna dbu regard, lui
aivait deuyandé deux fois d'unev>:
que l'émotion. ren!dt presque lidJin-
-tolli.-ible :

VouSý... vous... nommiez...Nao
léon IPotard ?

--Ou, eans 'dourte, wépo<ndit d'autre
d'un air dicstiL

L~e rileuxsoldat s'éstadt -alors avancé,
les umiiste<ndues -vers dm1l et comnue
s'il1 allait le sewrrer dams une 6tueintie
pasioiqxé; waLns sans doute ne
ipensüe subite X'aTêtx ; ml¶trflSaiut
son trouble pair iun éneogque ef~re:
in'tmrez, NkoRiRiqr, dit-ill en s'lIn.Ii-

nant.
Dipuilýs ce 'momemit, debout demiriûire

la poîre, 4i1 ne l'avait pas perdu de
vue. Les Segirds que le jeune dicin-
ile arttaicihait sur Bémnm6dàbe a'étaient
ni plus trdoeints où .liln] copiniltres que
ceux dont ierwre A'ýubrespy le potwts)ui-
vait lui-mêmie. Son front avveit ray-
ouné de joie, quand il l'avait vu en-
gager anadamne de Tresmes et danse
avec elle ; <puis, loisqWxil le vit reive-
DI istement àL ea première place,
il &ron-a le sourcil et grominiela eintre
ses denits: "PaUmma conscrt! le
xVodlà dGjà on-sign !"l Mais qu'omn
juge de sa etupéfactioi et de sa e-
lène, lorsque ]Rnouâ de Doanuzaný Gws-
tarve de M vieAmitaniin de S&lin-
ges oet un autre Zélégant de aents amis,
après lui lavoir deanSndé le livre des

rku d lu ù, 'haute vix -ce inomn bi-
zairre, Napoléon ipotamd,; Go nutrent à
éiclateir de oire de la façon la plus In-
sultante, et «e répandilrent -en dauper-
tl<uecnts quoliets. Pleure Autbrespy
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1l(ý p)r( iea de temps -. t rfléelîlr;
il entr-a dale saaloln, S'approchau 'de
noitie héros toujours perdu deuns, sza
re'wei'ie., et Lui fmr1)apouît sur léal

-- Jeunle homme, lui diît-il, enltenmdez-
vous?

L~e je.uiue hiommie -le sulvit mIibLaa-
lemnent, et ils puarenit ouivrtout à, leur
-lise les Propos de ces neseieuvcs:

-10L' ho> ! Ngipoléon P'otard 1 Mi
n'stl pour rien que ýnous sommes

vaimeus ! ",vote victits ! ... parionts que
ce monsieur «,fait" danls -la cmnielle !

-MmscmuimnPoUlrd ; f CMdigu PO-
tase.. Pis cyntreomianmtOdry:

Epicier, ta réglisse n'est pas owerèze
du tout !....

-- Ce que -C'est pourtLant que ian
1!iti(Jli ,Voilà 111 on lueisliir qui, 11-0-

,content de s'appeler Pûtard, a voului
ieoire s'appeler Nýapl6on:; sa înýrcÀ,
respeemble b,>utiliudtre (le la rue
Sa&iit-Denàs, auira, penmdent sa. giro'-

5CsirCv6 qu.'elleý aceouchelait «lVui
bonnet àL poil!

Gus.tve, en, tla.usset: eseur et
Mv'Sda:nute, Ceei Vous représente u11e

métaorposed'O-ride: la colonne
Vesî(lûnîie chauigee i pail doý su-

ere'! ...
l~tnu, gramvememt Non> M%1e-
s'um, Nbpoýléoa4 C'est La gloire ; l'o-

tard, 'iIci-rie... le passé et I'u.vemir
de la Firznce QrésnéS dans ;LUI s(il
lwaniiue ! .. ce aîo'm1 u'est pas Lin.

nomn, c'eet lun aunwthe ! ...
A lat plreamlèile beirdée (le ces sr

ceasmeýs, -Napoléon Potard aivait pâlli
dle -colère; su min, ranpo-ine au-1
bras die P'ierre Aqnbricspy quA ne le
q.ufttai.t p~as p)lus que son ombre, l'a-
vait eerrCé avec tune !énkTigie Counuil-
si.y.c; iiiels il se remiit bi)entîOt, et Lors-
que les jacliacoins a-illeurc. eurent
(ipisô leurs pli1sa.nter1îes, il s'avaniç(a
vers H.'.oul ('lun atir fier -et ciabie, et
lui di1t f-roldemmeint :

-Mon~eurvoqs pesaissez savoir
&J bi-eaimon nom, q.uil est inutile sais
doulte que Je Vous donnMe maL cKrte1.

-MsiIeulr, vo-us vorus expWimez 6i
bien, qu'il es,ýt lnqtiÈo isams doute que
je vous <Jeiniande de vous expliqu'er

-Ain,1si doncl..
-Je euils àt voG oi,1dSo: les, aame..,
le JOUr, P'heure, le ùeiu *?...
-L'épé4e, ideunndmn, sepYt heau'es d.

initin, le pré dle Drmresy.
Itmuul elniîainu grmvemnent cette

tois ; pruis Q1 diut àt deux dles jeunies
gens: Monsicur de~ Ll6vUle ! mon,-
sieur [ie Sédlinges! vous serez mes té-
mioins !...
-Et nioi, dimt Plerre Aubrespy -.1

Napoléon Podiard, sà vous3 île pemmet-
tez, je seri le vûtMe
. Le -tout s'était pafssé Si rapidemnt,.
et -av-ec des formets si eouiveanbleis,
que le bal nie fut pams tirouJ.W6.

-Allonas, urwmuaa 1noul oCn, rei.-
trant dans le salon -et en se dirigeant
versniadaie de Teuimeus qu411 avalt

,enigagée pSui le guallop, ce sera mon
q.urutuiLme dueil; rmdas il serait dur
d'étire tuô par. un %quidam, répandant

-au inom dle P0taad. . .
--Mýýonsieuir, duid [it tout bas B6iié-

diee iii le .îeg'aidaint fixemnt, v.9trs
avez fait bien» du =1la depuis qiutl-
ques heures : si 'Vous, ne le réParem
pais dieinl matin, je ne vuus. haïrai
point je vous mépr-iLerau...

Puics, rainenant sur ses lùvres un
de ses plus ehaaaus soires, elle
pit le 'bras de son brillant damseur,
et île bail rcommença plus amimé T.rè

fa>miais.

UN DTJ3lL ~ONM

A PliMubiérýes, Mme en été, les ina-
tfluées zzmnt fricles. Netehrsqui
n'avar4it pas doirmi (le la nuit et s'étaà.t
levé deux hcmuvres plus tôot qu'il -nîe Pal-
lait, sentit en sortant d'e sa chambre
un lége1r flrissmn, qui flui, flt peur; il
ne s'était jaunmais baditum, et il se posait

Mffli'.111 colommommu
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cetite q.ueistzo«i terrible : Suis-je Ibrav?
-Cependant, arrivé- eur La place, les
i.reTinka: crayvons (lui soleli1 dlýýpreut
cette wspûee 11ordseentn-
quiiet, n2ala1se pThtôt physiquë q1le
morail; mnis alors iune pensée nuelle
y succé6da: qui soit Si eet Pm
Raoul qurelle aiLme? si ce tn'est pau
pour lui qu'elle 'tremble en ce, mo-
ment ?... Q.ue suLs-je pour elle, mol ?
unilu ininOfl. inmpowrtun 'dès qu'il n'esit
plus -nessaiaàe, iMetr'ument hiEr,
jouet demalmn-Ert aiutneîs métaphore3
à l'-usage des Ouioureux désesp<c&as.

Tout en ruminant ces pens6es n&
lancoîlqueis, 11 s'étadt dirigé ver.s la
fotaue taissPrGs dli laquelle Il
avait donnéý- reindez--vous à Pierre
Auba'espy. Un quart d'heure aprùès,
Il le vit arrniver, ac'aonipagné d'lin
j eune homine d1envvin ts'e-ixe
aenc, dont la figure, qJuoiqUe pas-
sableient large, Kdieparissait pres-
que er4iêrement tsoqus une elle-
velure d'un blo!td laadavec
favoris, barbe et 'nioustacies aissor-
tis, le t-ouit d'uue longueur ébourif-
fante et 6bouuirîff6e. Un oaez oamard,
de gwos yeux bleus î1 leur de ùte.
une casquette, un juetaucorps en ve-
loumi dont le -collet efro'lt s'aplatis:-
sait sur um e ovate raugse, comipijé-
talent -cet encnea .1a feis très-
excentique eat rtrês-vulgiVe.

-Je veus présente, dit Arabnespy àt
Npo6Coia Potard, momzieur Cyprjin
Suoree%1 voyageaut ipour les vus de
]3our,-,ggn, et qui se m votre second
témothn. iMonsieur de Doazan e~U
aura, Ueux,, et Ml n'eût rias fté régulier
que vous, n'.en ensuiez qWVuM.

-Oui, jaune hiomme, dnterrompit le
eomunls-vx>yageur aveio im aecent
criard-, et àl ne!sera pas dit que ces
flhljica(iuS nousu auront fait saigner
du niez. Voyez-veus ceitte tabatière '?

do4at(e aplo.Voyez-vous ce
foulard]? portrait <liv génécral r,'oy.
VopTez-«vous ce 3livre ? chiansons de

13rangeûr. Jie su.s comme cela, moi...

passion Pour -la àlberté, l'. Charte
et l'Ewpereur:- Wmat dans le comr
nieqrce dee vins (le :Bea.uîne et des.-
glaires tonils

Pa«uvre solaît, je r)everrai la riaae
La mnii d'-un filsD me -fermera les

yeux ! qbils),

ou si voUs ai mez mieux:

Peuples, formez une sainte ailiuA!
Eit idonniez-voins la imein ! (tî2ûr>.

Cela m'«est égaa, je les sastout,,s
part coeur.-PuIs ù, dei voix et de
l'aàr d'un hommxLe qui joue &% 'tûte:

Plus de Bo'urlx>ns, e*l le ari de la
Frane ..

Tant pis... c'est idit... Vol-1> ...-
Ce flux -de paroles, diéelaimes et

chantées d'ira ton de byravaehe, lit
fairýe la ermacesi Lerre Auübrespy
et àL Napoléon Potai-dl: ctelui-el, ù, qui
le vieux s,?rient avait inîspiré tout
d'abord une confiance cympubthlqrue,
passa rapidemant derrière -lui, et lui
dit tont bis : 011 ;Ch.able nez-vons
pèché. ce ]nonJs1cieur.Jat?

-Hier, -en vous qIuittaant.. dnu~ un
e.af 6 o01 Rl -pabrlait de, Watterloo de fa-
C-on à mie faï1re leurer corane uffl
bùte... EunfLn, n'impIorte... Je n7evaàs
puis d'aillurs loe tmps de vous cher-
cher uin anaréelial de Franee.
-Soit ; irais je vous en prie, quand

ces messieurs ariveroýnt chargez-voug
de tout et portez seul la. prl -u
tremient votre monsierx Sureau les-fe-
n'ut encore rire, et ala assez
commie cepla_

-Soyez tranquille ; la vieille garde
sait son affaire.

Ils m.rcbèient ensuite vers le pré
de Dresny'. Le ciel é%tait pur et pro-
mettait rime de ces -chaudes Journées
pendant lesquelles il est si bon. de se
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sentir vivre. Le brouillard d-u matin
se t'dissiIailt peu L aye'u, ne laissanut
d'autres traces de son pasmage que
quelques gouttes de rosée étinclant
ça et là sur l'herbe d'es Oralri.es- ou la
vrdiume satin6e des feuilles. On voyait
encore quelues flocco griIXtes sen
fuir v'.Jns le ?eaqci..hînt ou s'accroclîi'
iaux coUines eûnvh'onna.ntes, dont ils
1n4ubraficat les sinueux contours. Les
travaillurs CoimmeIçm1efltr g-ai .;,nolnt
leur ouvrage, n'ayant A cette heure
inatnnd il le a'esenitimeut de% fat,-

igues de la ve~ille, toi le souci ide colle.s
du jour. De l'autre côté du J oli -torrent
de l'Eaugrog-ne, ide longs troupcaux à
la pjhysionomie heureuse et lhCbétée
sui-vaient lienteînn la rive' ou. s'a-
breuvaient -en pasn.La gaie ohmn-
son du pâttre, les voix lointaines dles
moissonneuises, la fumée bleuRftre s'é-
cha"aint ,dicu toit des chaumLiri-,t ré-
velllies, le bêlem'ent des vaehes mê~lé
aun brit de leurs eclettes, qiuiue
ichamit d'oiseau caché dans les arbÙres,
toute cette ecène de vie et defachu
que la nuaitwue re(nonvmell, ohraque- nwa-

tin, jparalssait à 'Napçoléon Poturd plus
attrayante que ide coutume et leplon-
geait dane une sorte de :rêverle ted-
üurne :il n'en sortit qu'en arrivant
au pré chioisi pour le duell, et protC,,gé,
contre les r-egawrds indsets paxr de
~Lrgs fos& qii2ombrageait un clo1-
ble Si-deau de piruniers sauvages e,
d'oîmeaux.

là, .PîLer!re Aubirepy s',occupa, av'ece
un so'in Paterneil, de quel~que% détaAUs
idoMt il nWalfit appi paiir expMdnce
l'hnaportaxtce rielati.,%e. IU y wvait quel-
que chaoswe de toucihaint dam ce iii4-

lange deý_ stiolcisie 'et d;e SoUlitude.
M.f1algé V'feoinexrori 1îi 7pil
paraLssait perteir à son, Jeune amil,
il nleftt pas dit u nmotPoiur em-
péelver -un del qxae, d'epeis ses
1d« la aegnoudnt Snomu n6iý4s.
isaies ; ElÉ, d U -iéene temps, il ne

r~dgs iîtren de ce qlut pouivait
4Mn 'dIIMIluýei le& CbaIoesff déf avorebd13

Il exuina avec une attention anl-
exuti-'uise de q'nele f a!ou apilom
11,01rd .6tadt hbdlSI rien lie pou-
w%imt gêner seff .moIUîvemets, etc., puis
il Jui dommnda bruisquemient: Savez-
vous faire des aaintes ?

-Conanvc- olu le roalt, quund on
Ltnx -mois de salle.

*-Coninu, rttprlt A4uieGpy avec un
lég-per mo1uieinenit d?épanueas ; c'eist
égail, avec du, coeur -tout s'raget
vous e'n. am.... Oh oui ! ajouta le

-t,éan., dont le wegard s'.alqtinvato
à cou.p.

--Je le crois, r6piondit SIMplement

Mous avez affaiie ù, un honmn brave
et -adroit: ayez toujours l'oeil aut
-rin, et la pointe aun corps : Vous étes
leete, souple et fort, ne vous fendez
pao, et pmnàt les quastre preices
minutes, cxmtietez-vous de parer;-
à, la Cinqniiém'e, t»us les tdreuns sont
de nmoforce sur le terrainm. Sur-
tout tâchez d'oublier ce que voure
nialite d'!a[Lmes Vous a appris ; -et qu e
D-1eu. vous gairde! 1Maig si pari mal-
l»... Oh ! non, non, c'est lnPOSSi-
bIe ; il ne sera pas dit que celui. que...
qul... Tenez, je ne sais.pas ice qtue je
(lin, mials, pair grâce, perinifetez-mel
de 'Vous emibTasseir! .

ls se jetèîrenrt dGas le& bras l'un. de
l'autre; ce flut l'acîo]ad-, de cheva-
lier tansuport6 au dix-neuvième sè
eûe. Pendanit ce gtempo Cypri-en S'u-
reaui Sonitiiaat son. r(épemtoiire gro-
grrn1fd, Et (tredoMnmat iesf deux beaux
vers de monsieur Sicrd-be:

«Un vieux soldat sait mourir et se
thaire,

&nS 'aflnuner !

A eq 'heesmoins quelquýes nmiu-
tes, RIaoul de Dimazarn aiLva zve-C
,ses deux tùi*Luiru Gt le cibirun'g1en dc-s
Eaux, quisainenient par' précamu-
tiSn. Le is6mllaiît officier parais--
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sait irste, cuntaae. Pour qui coi"-
niasLçailt son extrême bravoure, oettei
pmýoeeipaudon voulfait dIre: Me voXiLi
emblarqIué dams ue sotte aflai1îxý et
qui, èe quelque facon qu'ýelle toumme,
ne me pr&age rien de 'bon. Pau
mo«yen de racintea- ce duel, cet hivýer,
dlam& le sç-alon de la. princesse de B...
Et puis, maume de TnésmEs 'Va cue
iai... D6aldément c'est tirês-'en-

Giu3-eux, ti-es-temb4acLnat, e-t je vo-u-
dIra1s bien sortir de là.

Aiptrès un saluit .fqotd et poli de part;
et d'autre :

-NLMileur, dit Raun à son adver-
saure, nus -nous %immes hleu si vite
et si brusquement accoirdés, que
nouls, n'avons pa<s mt»m:e tu] le temps
de nous aIre -njos~ noms! penaettez-
moi donc -une présentaim, n urèý,Ie:
d'aboird, votire serviteu-, le vicom te
de DoIkazaný cSpditaie -du 2e chis-
seuws dians la gerde; mnes -am'is, le
,coimit del Vdviie lieutenanit d'était-
mzbjor ; le bairon de SU1dges, second
seiertaia'e d'ambassade à Tuia-lu.
iMadmtennt. soyez assez bIQT pomîr
nous (lare à-qui nous avons affaire...

-S'oit, Monsiefur, dit ile vieux sol-
(ait: je me mnome Pierre Aubrepy,
ancien sergent de la 82e demi-bri-
gadie, -aujocurdhui ooncierge du Cele
des Eaux à PJcMnbd&eG.

Rauoul s'ilclina gm-vement
-Et miod, Cypricen ~ura~commils

voyageuir pouïr les vinsl de Bourgo-

IUoivl frouça le Gouroil.
-Et -moi, vous le savez bdeîný Napo-

léon potard'.
-Je le sais, onirmuals ne pour-

ri:ez-vous m'apprendre ?...
-Pas aafre chos...
-En ce cas-1àý nue trouvmez pus muai-

vais que je vous le dase: voue n'l-
goorez pojint que ce nest pias l'uoage
de se battra a-vee un 1,uconau
Croyez bien qu>e oe n'est pas un sot
cg-eà qui mie fait parler ; mais,
aprés -tout, je -ne PIS croiser de feri

avec un hommine qui ne veut pas dire
qui Il est, ani ce qwllt est. .,.E± je me
im±tieùte presque, ajonta Rffoul quli se
faiisalit 6vletnRiment une indicible vie-

liesi ino-us browvmns là sans dès-
liounew poim personne... «li je vous
tienrus pour br. .. mmn -raison naitu-
-elle dle ne pas donner sukLte à, iune
qiela trts-légêre au fod, et qui..

- osMSzrIieur, des excýDuses!1
s 6(rca,ent à la fois Napoléon Poitird,
et Aiubreepy.

-Des exmuses! moi, d4es e.-iusws!.
n('ponelit Raoul ýe'n tressaMalinnt ; ail-
1onis ! vovs ê-tes fous ! matis je vous
le 1iýpte. et j'en. appelle là ces %s
asieuatq, je ne puis m~e battre av(>-- un
bitncin '.i

31M. de Sélinges et de MiêviIle
fixent nU léger signe de tête en guise
d'assn:tianlent ; muis ILS paraissaient
te~nins et soueiu.
D~epuis le oommnenteent ide ce

<ralogTu on eÛ>t pin lie sur Je maude
visage d'A birespy un violent com-
bati inutérieur. Son regmaid allait tcur
à tour d'un admersalme à, J'autre: il
votyait N'apo1éon, Pobtard, pâle de co-
lère et se mnordnn aes 1ëvres jiisqu'i
samg ; il, GcoutaUt avec unie exaspera-
tICO tOujoum -croissante- le& paroles
de M. âe Doinzan. A lia fin, .11 partit
e&ider à un danîanement plus rort
que isa volonté muême.. Il s'avann<a
vYeis R.aoul les beas qcwoises, mn ae re-
gâirdant fixeimenut

-MfOnsienr, lui dit-il, vous vous ete
conduit hier, -et vous vous ooiouisez
Maintnaent, Soauine un... enfin, suà1.-
fit, Je! n2?esfte[nds; et cependant; vo.us
êtes brave, je le çaàs; vous êtes
homme d'honneur, je le crois. Plu-
tôt que de aiüsse plus long'temps
humdlier quelqu'.uun que j'aàme& cmme
moin ienfnnt, je vais comuietre un
crime: je vads tr.,ihir une pîroîmrnasse
s.aca&e; je me fie ü, vou-, et honte
sur vo'us scial sil voras mInen faites re-
peuutul!... Venez...

Il l'enIti'lnta A qaielques pas de là,
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c>t luii diLt tout bas. <'eqiuez mrots ;
cii léeontaurt, in figuwe dle Ilacynii ex-
prIma. touar à tou-irir~uA F'6
tonnenieut, le douate, niis on enite-
<lit Asubrespy qui aijoutait d'une voix
solen nelle :

-}evat Dieu et sur l'lion-n-vur, je
jure que ce qrui je voms dis est vrai,
et qule je sois souf fleté 'si je m*ens !...

Aaors 'M. de Domumzan aviùt vers
Ie, groulxi dont dl zJ,&Mit -1Un miUnt
'eloicnô; .1,4, Saluant Napoléon Jlo-
tar'd, il lui d5t aï-ec une poltsse qui
eette fois aa-aýit Trien &4~ facti-e:

-M\*onsie, isi vous voulez aire fatire
q'hîouneu'r de vou-s battre avec mloi,
je suitÈs û vosý ordres,.

Les itém;'o.iîs dIonlilrent Je inl
-le duel o nrç.

AXssurémit je -ne prwéte.udsN pas ius-
tifleor cet lfllJpt dle san.bg prélevé pai-
l'.orguid suir -le courag-ie. Ma\IWs ces
fdeux homihcues je&UleýS, beaux. saaisý

ana-te 'se quaI~~nt~'e di$1 1:1
-ail.et jouamt noblement ltiur vie,

'Offiraiàent lm -- pee"tuýele cu.aesu
et poétiquie, 'trop rawe aiijoiudliui,,
pouir *ne pas avoir droit à l'indul-
gence, Ne»oosinxrbe que

po*ur ce qui porte l'emipreinte ga~
de notu'-;sL, l da.-tr,,ent et de o,

qet pardennonis àil fue où se rv-
.tr&u«ve un rellet ide e vil hoîmc'iar

quli peut -ivod.r des; taehes ecilae
le soleil, masqui U7 niinls, ccommuie
lui, éüclire ut a-échauffe. -Surltout Le

notre 'oatlodox.-ie en contî-edisant
anouie'u 3}uinlequel al 'intronisé,

eoan=e elu'<nolm sa:it, le courage civil.
%eourge. b-i«n caxnnuode. usqe à
tn jugea- pair s-on in-«nteuir, il perauilet
de #u'tre pas eiiet ne fonce pas

L1dntré,pidités était éaede pui.t et
d'aulnem; amies Masul de Doutlza.

av.ai.t toute la sulpio1rité que dor-
lent rhabitmule de dI'ffe c'iee et l'ex-

pasises un! conisu e fùt ziisé-

m.i*ent aperýu qu'il na-geait soli fad-
.VQesaa'ie : deux foîký, la poinite gde son
é(,p6e tiv tout juste à la. poitrine

de Napoléoai POMt'Au, et dl l'eût Ie'rccô
d'ouitre e» outre S'il eût por.tÔ à fond.

i3iîre Mîaepdon;t l'ýocil 'il
le- j>1diit pau; le plus lézge ~uo

nment, pàdý:1Lt e re5qpira, tour àl tour-.
Au bout de dix miuede9 gen11t-
ts de mieur c-oimlniefnC4wrc'nt à eûtiler
de tousle fronts : de ceux-ici, par
anxiété ; (le eux-la, par f a1igue. Les

téiýiiolusý firent rsigne axeomubkÉant.s
de l)rCeIbf un flI(fl4?ft de4 rCopos.

IL; .si<~. lerses ; lim amnis
de Thaoudl, afux yeuLx deSq.uelsý l'iaîcx-

iîCr-îeaîee (le 'Napoléon, Potard reltwIoait
vnqure ou -arele iregiailienit
presque na-ce adaulntion. A'uibrespy
muyonsmait ; quant à Cyprien S3iremi,
ea onâmieaa-e in?ét4t plus tout à fait
aut:si niartiae qa' <'ai fredonnant les
refralns di- d3éranger.

Il fallut rcnnne:l.aêu
gaîanýe dle RThaeuil, son. désir d'en res-

tou là.. étaient v.k's.Mais le mot
"d'ecUss" aaita-&vltéson or-

gueil, eût line mnuvais honte lui
ferma la lo 1l k IL se mirenit
don11c -cu gardTýe ; cette repritse f 1t
Courte ; vous croyez peiut-êhie qule je
vais, ii'einpara-ant d'un vieux para-
doxe et filloe ean qu'on a 'nu des

cuats tuer d-e-s maîtres d'oarmies,
dcbnnr la. vicetoire .1 -mn ihéro. 1-&

lie,! je sunis foricé, eni historien. véri-
4d!qii<e, 4'vur-out le con.traire.
Plus iniptdeiux, plus hixtient, ami1-
ané par ci% q-,arLt d'heure de Lýeinttes-
s:.u rsutt a«éa 4tl d-
<-idé à poixsser lue boct.tedciie se
ftmndit -L fond, mn dirigeant Sa Pointe
Su pline poitine : da botte fuit parle,

et î>endaurt. qu-e so. C6p'e, a-dorée par
un habile ccxup dýC tierce, déerivit

un dmi-c~e n-desusde En tête,
son corps, crscta1 à déovr. LaOUI
vit le p6rIL il voulut rompre, ais il
était trop tzurd.; son w'îe eenue par
la par-ide ct un nl lit immnobile,
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cneotra la pDltriuie de soli~ adver-
salue, qui se portait en avant.Seu
leanent, Par lui tokur dle poignet pls'
raipide q l'olah l'adroIt off.icier
r<tussit à doinner il salaiie une di-
!reztion oblque, -et le Coup, qui ett
traversé,, le ecmr, ai» fit qu'atteindre
les ceuads quelques lignes plus as :
Ce n'est aien, CLe 't R7i.eln !,dît Napo-
lèomn ouuurxt : ceýt ga® Muais en Mee
temnps -ln tnunge S'(uteindàt d.evant Sss
3eiuX ; il s'a'ppîyYut siur soli CJp 6e, plit
boniribleuent, imirua quelquer,

matc:s parmi lcsqlueils ona put discti-
ger le noin de Bénédicte, et teuuilu

'évanobui.
A l'instant, tosles -tàno>is e'éLaa-

.cèvent ; M. de flomnalaî, pluis pâle
-que isn 4cuiie fit n ges-te (le
désespoir ; Pierre(- Aaliê&-epyf dléchira
dI'une main ix-cilblante le gilet -et La
Kehoxuire <lu jouïnce hom11nn'e, dýont le
san1g conhu.ia:t à flolus ; puis il séax:
eomîme un foeu s-,ur Ilam,,l >pu Trt
d'1nMe anu0ln, safisit de l'autre le l-
i-urglrdeu et les nién.ant auré l
ble&sé: Moseudit-il, ceur votre
lionimirt, suir valme vie, la lesur
est-elle mortelle ? Le chiiruriTeni s'a-
genouil-i, exanmim. La î>lafie, sasr

-de l7(état (cla . poitrlinel et du cewur,
jet <lit -en saeeun: S,,u!r i»on lionu-
neur, ceette blsuen'est 'ni mortelle-,
-ni <a aes

-'Monsieur, dit aosAunjy'à
lInoulo liàelLiat 'enfin --c- ain q.f il

tcnDait seInvéai danG -la isielne Conmme
,dans un êtau. ýSI vous Ie l'viezéuC,

M. de lPomaz«Uun ýEt sesý, témo11ins s'é-
loiginneut, zzprtùs aLvoir kexpriaué leurs
.. eg -t <luis le. tennîilesc plus cha-
leurecux. Ils .nirxeýnt leur callclue ià
la dispomition d'Atuhbrsy, qui seî
presa 'y t iuzpartSe le blsé et
fit 1e~oi le liiurg-iem auprès;. de
lut La voiture s'c'enin i a pas
vers La Tilue; qunund Ms a'iérnt
l'horloge sSonit, huit heures; il m'y
avait encore perfflne dans les rues.
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Plinre Aiulbrespy c-OmmenIiffV .par écoti-
<luire poliienit Cyvprieu Sureau, qui
vopilit imlotew %,vee eux-z daus la
elunuile 4e N~pl'nPotardcl; la pré-
casuticin n7'-tit pas iuutUe ; caw Ion"s-
que Pierre -et le eliliuMrien y eté
rouit, cqiaxgé's de leur l)rdei. fuir-
demi, il s'y ia-oewoit déjà quelqu'-u
c'était L% ~i-w~ de rse.
Eu'Ie se Iteauit osur le seuil, pille d'ln.
qidCtuye ct les inteîTog4.i.nt dru re-

ielir? eut p1tiE d'eule, let lui tut*
briéveanent :

-Il n'y ýa paG de dnger et Il s'est
(4ondiàt eni brave.

-Merci, m'on Dieu, q-ri!sCerla
BC3ntdio,ei -en Lse jeta-nt àtgnox et

xivec u aIccnt quiieft euié la Mui
bran, lorsu'aru --eSind lete "ld'o-
thllo" '-elle rGpétnait axec le chloeur:

Napl>îPotarld était -toujours 6ya-
roul: Aubrespy l'établit sur ffln lit,
et le -e1i4'uxgieui procéda au panse-

ilmrc1'u. ]Bcýnémulte les aidait to>us dleux
atvec un 7(.le et une adrsedeseu
deyeuaI& Le sanig aLva-it eaulù en
abomduaice et le b li~e donnait en-

c, zuiean sigme dle vi.Bientô)t
polla'ta.uit do û-ercle d»ebsr qi ceT-

7iuait ses yeai fit plae- à une bilan-
eli&'ur mate ; unae te.1rnte ros6e se ré-
pan1dit sur -ses jeues p1les comme le

'xn4irre. arr piritioeb qrevint, fai-
Ildae rd PiS plms forte- et plus

(e«Ile ; sef lève w'auYnlv t comme
pour e-xh.aer queque sns ns-
tinlets;, puis, il siitoemili, lin

ho'xnialie qlui se C'>a c.(>tre ýun réôve ;
enflIl ses Yeux r,'miTraent ; Bl r-

gara utrdt, -lui, et, jins-tinctive-
nient peut-&lîre. senthla elîiecer une
peroutic% qui. ôLrla! n'y était plue ;

«av dûs esî-nia ynties de
'rotour :à La *rie, is&ICidicte a;Vait dils-
paru.

Il voulut pairler: 21-brespy lui muit
la mnin sur la bouchue. live-% à ce

v.ague blen-Masnb qui isuc'ccMe à 1'(,ra-
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nouisenintle blessi5 se laissait
faire sasrétsister. Le c'hi-rurgien délit
les lig it-uires et exaiMdua de, nouveau
la plaie, qui 6tait large, mais sans
profotndman, le coup ayant d(éviC de
gauciýhe à droite. Vces le soir, commIle
il y Mut qtidue annonce d'agitation
e+ de fié%vre, il ordonna une potion cal-

juite aas laquelie la. forte Sansti-
tution' dei soit walade lui permit de

iè1'lé"r tns*~ certaine dose d'opiumi.
Quelques mniente après, Nnpoleoýn
l'otard cornmeniça à 'lassoupir, et

ceiflfIC ie -- , un fée, -à la fois nuilicieue
et bonne eût Suru aveqtir n.nidanie
de Trecsi-z, elle reîntra, aiu -iomoniit
où les yeux de mnixe h(kos se wefer-
niaient. Loe chirurgieu salua et sor-
tit. Aiutirespy sigistaila dans un f,.%u-
tenul, il quelqukl distance, et lé-
lite resa nle auprès du lit. (ne

ve-jUc.u:s posée >ur un guéridon,écli
rait de sa, luur :imextine. cette ebani-
lîre -bLiclie et mu»n. Rlien cu dedans
ni n ôlors ne lr'mulait le silence
de la nuit. A l'éC-airt et prxeque dQne

l'oiibre- le vieux exlduit, perdu dnz
ses pensées eu lut'tant. contre leso-
inial, penchait «a tû~t& gwrilouante:

et sa granclO omabre, projetée sur le
inuai, s'y dsiat-en fornn.es blz.aLr-
res, en Gi.lhouie-tte fa±siu.Bé.ilù.
die'te Veinlait : que se, palssaýit-il dansTW
son1 «,co-dua, pi7Zls de oclul doiit ld ,,ang
renait kdO couler pou-r ele ? Nul n'eût

-pli le deviner; grave, sencine, res
cueillie, -elle fixit. su-t- le jeune homirnie

,dudeii un regaal 'eiuprc-int d'uUt
tedrsePresque maternelle, ,;

be-aux cheveux <oli-u se méiWcntt
parf isux be-xveuxi-%z a2t <le Na-

poléon Potard ; so-n %iuffile allait ai
devanMt de so-1î su i: (-t; cnue si
langeo gu'diEQ du bles'A4 lui eût -nr-
vffl la pr1éseiCêd<l ccille qu'il iat
u-n au s-.-urrQ erit sur ses lve
décoaooeC"e. Il y -eût inu nienient, Où.

50315 t'é.veiller et tOW3oiu'S sous l'Lt-
fiudnee de l'«pium. il ouvrit de gad
YCUZ qui. TeoCSUir-rt madl.nie 40

Tresxee, ù. deim- inelin6e vers lui
BCcnéclcte! 13énédicte! murmura-t-Ul ;
nmais d(éjà Bénôdlete effray4-e G?éUti
brusquemuent; cachéie d&errièRe le ri-
deau. Sa mvidmte 6t«alt vaine; damas
cet état de douce e-t inefflable somuo-

-eeeoù -NLp*OKléon Poinud éGtait plon-
g6, .la, réalité se pLrdait dans le rêve

.cni le euinebnait, et Kitte vision flot-
lante ne fuit p>umr lu! qu'un 6pisode -de-

essoaigs. ientôt la mmrquise ras-
isunée su a'approclia de son cherve ;

le soanneil red«evlat -niérne si prof O'n'3
gqu'elle put oser daanag. ome-
si -elle cédait; à un cehast-e et imysté-
rieux cittirait, -elle approchia ses lèvres
d-e ce front blanc et pur. -Mais s=es

.doute une pensé%e s;oudailne l'arrêéta,-
-nsensée, se dit-eclle, qu'allis-j*-
faire ?-i t elle se zassit, la tête plon-
gée dans ses maint-,, en proie Li, une-

ni~ancliqe rC-vene.
Un peu avant 1J jour aele se retira;

quelqucciiinitnnts après, Napol&>iiz
Po4taird s'éveillait. Il truLuxa Aubres-
PyT dcibcnt -aaiprels de lui :

C'ttsýt dene vous, lui d:itil, qui
xravIfez veié cIÀ ette nuit ?

-uc'est moci.
-M-t-ei., me-n =d... Et pso--

n es-zt venu? ajouta le malaide dot
une l(6gére r'ugeur colora les joats.

-Persmnne.
1-élns 1C'st vral, je ,-uis -un f..

j'ai rér voilà -tout.
Lers clises se paseent isi Pzn-

danit quelques j&iuais; chaique soir-,
aÙprs la, vLisite %Cdu dliuge t lerns-
que lie iLade se renlorinit, -encore

e(alipar la <pimntitC de sang qu'il
aivit pIxn.ffu la, clmarnmaaite jeune fein-
nue arrivait do-neemet, sur la pointe-
des pieds, et pimssaLit Près de -lui de

lrnusheures; -elle préparait elle-
mêm-ne lýs -potins q.uM <deva:It pren-
dre. prmroûuit-t -la tabmibne qu'elle
etii.iinait de saL préppen, génie »il
bkla laissaznt Pairto-ut -Un parf UMn de
gnic et ide bont6. Pierre A-ubrmspy
la nxegirdt. faire avec une sorte d'ad.-
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mairato respectueuse: entre B6n4C-
diete et nII, peu die pairoles 'ch-

geaict Unr gýeste, un signe, un re-
gard éatalissaùflt entre eux je au
suiiý -quelle z±xign e ecrùe qui
sembladt u=r Klus la. même penîsée
deux êtres isi cmlénatsPaCs
ein appaience perr la ILature et la des-
tinke. On eûtd&u¶'fy DV'aXt lun

mysteurliena dont notre h(aios-
£%ltait lý_ noeud.

Cepdndaait [la aecic de CL'-
luI-Ci avançanàt wapidenent. 'un soir,
le cùl±rurgimi lui annonCa qu'i pour-
irait pamtrir le lendeain. C~e soir-là,
La bonne fôLe vint enweore; mais relieà
comprit q.u,71 y auvailt du de.Lugier poin
soin inicogmi&to àw ~eeter plus iougteu.pi.
Elle s7airmr d-or -de ourage, s'apprro-
oba rdu Uit du cilotmilesSt qu'elle
oontempùr. un moment avec o-r
pulis se baiîssant tout àl coup, elle iui-
prima eur csen firont edoux et eba<tstýe
baiser x el nUvalt pus osù i don-
ner de premflelr jour;, nmais cette f ois
elle ne rougit Ia=; seiuloenat umuo

lUine *I demnu conatenuie 6tincela -L
traIve(rs ses -lxiaix cils etdecnt
Sur sesz joues; plewle cmmuate q-le
pe-ut-être la rigalinlaiesîi sur-

preailrC- ii~r le regre ! puis elle ýse d&
4xurn'a bnuqEnlient, Serera la Iain

de Pierre iiuPlUreezpy, et sortit lêgi-re
connuw en «ruia

Le îede mUJný un p--u- eamat da-us
la anaine, -N-apléon~ Potard, eu s'CL
VeilLarat. se &3ntit ù, Tll, près guéri.
La tlkiitre était f crinée et ses forces
re-venues. Il se levu, G7'lu-ibidla, et pen-

'dont. etrte ýopéMitI'Gn, es'étonna de n
rCtierv, pers-nne aupIrTù-: de lifi. I
appeLa soun ôes qui au:lavi ausszi
&=6n -quelques ýSOinsCL.Elie parut, les
lÙvas .pin.cées, et avec *Uar d'une f et-
me qui sait un peu., croit derluorT
beaucoeup, et me Veuit dire ni ce qu'elle
,-ait, mi ce epi?ell!e deçdne.

etaiu lui dm datfqu'est
devkmi monsieur Vei'ukr. le chirur-
gien ?

-11 ne reviend-au plus; il a dit que
rmoiur n'avait plus 1>esOïâ de lut

-asses lionoaiares ?...

-Ils sont Payées.
-Payés !,et par qui ?

-Pa... paxr moiRedur Ànbn'espy.
- %jubre-zpy..-. :ah! celi-ÎL, du.

nioins j'spéêre que je vais le voir:
oit est-il ?

-Hélas! oser une alllix-e DreCs-
saite l'a fýorcéi de pawtir Se mrti; il.
ni ,a e.bairmé dl'expridrer à Monlsieur
M~s r~srtses ecuses et son dévoua~-
ment.

-E't où et quand le r-eerri-le?
-Il aie l'a paIs dit.
-Quoi!1 luii aussi!1 ce Vieux soldat i.

si bon, si emupress6 poar moi !. . .parti
sains me dire adlieu! 1Murmura le
jeune homnme, t-out pensif ; puis s'a-

d-re&mmnt de nwuveau D, l'hôtes4se:
-Et il in'est pas venu dautre per-

sonnt ?
-PadOn, 'Monsieur...

Napolé01on Iotar& fiSSOM-na depi
tlle luii remit plusieuas oawtes; MN. de
Doiazain, M. de Sélinges, M. de M,ýiC-
ville, M. CypOien Sureau, 6tfrileat ve.-
nus, pa7eeso2ue tous les jouirs, -,aumoir de
ses nouv&lles.

Ce n'(4aiit paz, àL ce qeu'l parit,
tou-t â fait le comnpte (lu. ques-tioU-

aneur; il1 froissa ces cartes, Comme s'il
eût chereli, un atre nom, garda uni
lu nient, le esiLince>i; FSiis il ireprit avee

effort:
-Et outre coes messieurs, il W'et

venuprone..
-Personn.e.
-Et persaume n'.a dlenmind -des nou-

velies de ania blessure ?
\ on, Monsieur.

-C'est bien, Me.ii;je vais piar-
tir : veuillez mne dire ce que je vous
dois.

-veous ne nie devez XrInM ; tout a 6t&~
payéŽ.

-Pyet prqui?
-P'Ur. . paraimsiei- MiutxeE:pv.

-Oh1! c'St tarop foýrt, s'écria «,a.po-
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léon. Potar'd; pudis Il tajoilta%: A-u fait
ulf nytr ide plu o de minrs, oela

ne vaut pas -la 1.le d'y Penser.
Il aLvait Fair ýsi mia.1lhereux, que I«l

P.tu1va-e hôhsse, fort (ll n~e
eon tôle., p.Ial s*Ilt -se faire VIiolice,
-et ('tait suir lie ,oilt (le lîu! en dàIre

Plue qu'elle ne, 'roulait; nui.qis il ('tait

-bien 1 y'-t. ile nu 'apberçut de

e(N.s p)réjir'14-Ifs ide dép1art.
A.u R-inuit d'une dd~n-heîire, il î)rit

wuîgé 4e li1c ~ - et 50o1¶tit. Ait umo-
fl-Quit oùi il iii-itiait le, i)id -sur Lt. Pre-
i(ir inuarrehoe de l1es'-!.alit-r:
-AhIl ! mnou Iieil! M.\onj.dir ! lui

4cria-t-elle eii le rappelj*ant ; j'ou-'
blilais... voil. deux letITLh; qu'ou a

]as&spVu'r voit,,...
-euix [lettwes -! donnez donc!
Il les li ,u-ic,a des niains 'et les

ouvrit pipitmlnient
î;u~ d'elesétait éc-rmtc' >:.r pap1ier

(l enii et 'la gmxssm' lis en-c
téres :(.il rOndai.t plut: frap>aim-tesz les

excutrcit orhog~iîliiUe; elle
ne- renffermnait que lcis inuits surit:

"M 'ie~NripalV-a Potair là é~ pri
de e t util£ Vil dAr~ le 10 iiii

-Le 10 juin ! se dit motr* lr'js
Plius jitrigué que aai.i«s mlle
11ne'nt l'iniesar e ila n-is'san!ec
ce jeur-il j'auirai *%tnigt-muit calas!

11% so«elt.tr«e é'tat «ause.;i nil-
gu onne. aussi -al('gnutie, asip-f

mnctee que la premuii(rL 1'.t.it peu ; uniie
mlain sans drte bien lgr.et qui
ne pfr.vit tre qu'unie nin éii-
ratue. y avatta e's pliels de mni-

e'lle despu jolis du riionile ; ilu.s; le
e4 rnfinw en 6~tiT à pou prsle même,.
et 'le jeune hionîume; y lut ire qui qtilt

prié, pir Ae; amnis Ïneomnn, dçe KS

t.roux«r àZ il1-'-aa e julbi
VM3."2

Nalpoléon Totu'd reýlut ce deux hil-

lets, tmrc'mie fois en uii-i minute.

la lics eonaonmaseuiflei
les emuaales r-etoluna, le5 reqma,

lesl e'iv~ t is, 1Ofl0nowit [)(Ob4ir
blieneut àl y a-ien coimpreidcre, iU les
muit danis &a pioche et s'en -alla ; aeLte
fois -ai nle le aappela plus.

Lrq'lse ret-roiiva sur la pii
lei ciel éitait pur, -le tsoledl CsPlendble,
commuie le -jouir de soli duel; nmis t&ftt
semblait désert. Dai s>aisýon des Eatix

fiuissnit; (la foule qui avi-ý2t peuplô
Ponbiùres eùtalt 6weui16e peu ft pieii:
dé~jà les preingèr-es iiiuflekcs -de l'aui-
toilne entrenlélaient de quelques
tc'iiteý'm iLembrimües La verdlure des or-

mnaxet des tilleuls.
N.p1ol04oit Potard rege.a7de autour de

lui; .puis dl se fTuppa. tristement le
fâront

-Seul ! itoujuurs- set-mul au anionile
murmua-t-l, ut il -Muitinjua, sa route.

Ii

1I\"GRATTTUDDi

Yesla fin de 1'mvm-d '-année sui-
Vaite. ie ette fataile, iané-e 1830 où

jr amk' ut4de_; fii1n... si ratiers et
juillet dle ei f unestes soe is, uadam;e

-di, 'Th -l> tdoi-mu-nit unuiie soiç&e dans
Fon. dlicieux hîôtel, motv kîr, 13a13-

biyne. -Depuis a -. )rt de iso:n inari
ello aviNt myees(S de faire qdaner;
n1iis se;Znert:s vainue, r&pul-
tailtion'i exF'dnnw'.-Mi Ses intnhtcm
C4m!,L«nt insmsez irerbmeatecs pour qu'on

f fit sûlr de n'y rcconutrer î>er.'-Tnie
qu'il1 eûit téfeluxd'y voir, et «<155-z

irelmelmés pole Kje mni n'y MLn-
qnfittt, ide cuxz qu'on. eftnadt ù~ y zmc-

timer. Elle ýentendlait( -.i bien l'art
<lficledenaltreese de fadsnqu'eiu

srtua4,mnt. id"e tsmn saJiîoun menit île mmniude
était 'cntnt ls arits <vaicnt
ê(- apl td e <t 1nm*e & tes; le>s
gensiý d' epmrit -tlent: un des immots
,fins: -les jolie- famnines 'arvaient fflk el
biloe's 'q-ucleur attentifs S'
taient apprch6s 'ls sanis dZranger
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pmemne ; les femmnes 1pVtàiqu&s
kaieat re'nconti6 Île ufilabre La-
fluent qui, heire~ux d'être lài, S'êýta
Rnds en -frais pour e]Ies% et -leur LIJvzLit
Même donné le plaisia de deviner -Lm
s£Cret <'Etài qui na'exidstait poiut.
Lem bas-bleus avoilent pnrl6 poCrsiC
avo 'les diplomnte.9 'et 4Jlplo2natie
avec -je poèties; les m<0omaliiýs

nijent tsavniu- drexeeileinte iniusi-
que, et les 6lénn vadent ùtê vus :
on diisa:it que, calez madwue de Tres-
mes, les 1unaiîàretý, kE; fleurs, le chioix
îles atît1t14e, 'et les iflae fflails qui
-compotmnt u-noe LCoirée éa6ginaite,
avaient mun chme -et comnme un par-
f um qu'on aie re4irurut pas aleur;
-on <lisaît cela peut-être parce q.uelle
était belle, et pribmblAenet par&e
qu'elle était à la iiodeý.

Ce sorllelle respylendissait;, sen
viedl, mile, le echevalier <le- 'lzvemyni,

Vl'at à f-aire les honuea-.s et pro-
lzeeait 'de 1,4"auftoaIrftê de ses Cleveaix
blamncs ce que su pos!iion d'e femme
J(-uLue *et isoIée) !pousvoit, offrlIr d'ex-
ceptâionel au-, eusýeeptLbdllt6s du, moa-
de. Aqcoehée il son byras, on eût dit
une bele, 'brandcie de elA.matite en
fleurs -. uspnduo à -un mnur gotbqiuiy,_

(bs iaunmtýs, qu'elle tenait de sa
mme, tpassaient pmru les 1m1u bemux
&e PIauis. -~tsen eoUronne pa«T
F ossin, ils (ruis ientur -son a)t
-le 'triple iflaadèmne 'de la rcesde

'éCgneet de a beamutè& Sai robz4
(le dania9 b'leit,'aecCe de Iliant iý
bxas 'pair decs noeuds, d'argent rappe-
lait alr 'Sa -Moupe lesý -oueii Tde-

wùmr]msaor.,, -de La cour d'A-ne
d'Awrieie. Arv.ee czes bea'ux cime-

Vieux (rép{'s, son coul de cygne, s
blanvlies 6pa es, ccSuave et noble

visage qu'ilunmiqaient a la1 fois la
flaimne soinýtillante de ses 'dàh-inauts
1«t le feu, voi-lé de esregardsI. é-
diete -eût inspiré un sonnet die plug -1

J3.eArade, ou muieum. encore, lui eût
fait KICeiùw rer us des -auta*(ts. IV4liC-

-tel île Rihuleteût reCoîUneqQcé

enson 'honneur -co'tte carte (lu '1"edre
i laquelle el-Je 'auroit donnéê anfutant
die voyageuf's qme de giéogmnPhes.
Mé1niage eût oubli6 pour elle sesl pi-

chîèvcs cori-espondances et perdu
mnme son laidni; et, dans -tos les

temps, les vrais anats et les. vnLrýis
poëtfl jeusseint bLiesailli, camnue de-
vaint l'inikage -ii'çant'e -de leurs 4£rli&s
et de leumri rêves!1

On set tinontrztft au piano les 'tdar-
tuoses e(&lêýbms d'alors : Adolphe
Noui-ht, rttepleln d'âmLue et de
eoeuir, mo~rt dcans sonorm e'l ce lii-

eul p lee e tant de gloires niuodbr-
'ames; Ztitcei, soýuple et bibbil chlmu.-
teur, quÈ i 'emt quW3 le toit-t de SUOCic
det- à Pedlegrimi -et le mialhe.ur d'têtre

meupicé ptar [Lablache ; nimOcaae
DamSeoem, légét'e <t éaég-anh'e Eau-
v'ette qui a eu 'trois chlamsoms «t trois
nids; 1-lentrietéteo Soatmag, i',iiitab-le
41luft nim que 'son aigevenait
d'enlever au théith-e, et qui. par dé-

fé(rence pour n'madaae deTaem'5
av-ait couwGenstl à chinter encore cette
fois aant ffln départ ; -et vousl amusai,
011rtiSte dM:spIIrée, dCOUX fiailltÔxU'e d«s
jouirs de çnotre jeunessie, -pille lYe.sdê,-
11onta, sén6mîIl«91lte Rsime, passionée

.et poétique Mtlolibitini!
L'a-uditoire était digne d- pa.reils

aetistes. Tout le iuond:ý se ffluvieurt
que jamais la eo'cié6tG du fabourg
Saiint-Geimalini e Ait Plums byrilliii-te
que pendiant ce d<irni-er hiver. On1

4vOit dit qua1monment d'être disp-ier-
sée par l'orage n secret inLstine-t la

pSoatfi t à se r6ulnir, il serrer ses rans,
et il joir à la lî11te dle Ces belles Soi-

i'e.presque sanis leawleain. Ceos
ps-eýIàmnOnat involomitnires, qui se

-pEiiluaett star plnsimmrs visages Lit
s'-e.xhalient en. parles tristes, Chu-

elbo4'éas il voix 'bisse, tamient coeuae
le fond sirue me numamfique des
riiantesors de la~ f ête, 'mais n'en-
troublati't point l'etra-1in -ni l'éclat.
Blles foirmaien>t un ývatiaste piquent

et na'aitaent 4MIùalogeý à la ",co-



nifûMe Uaiiel" aivec les propoo f u-
ti-les ou jo-Yeupx1. jqui iaet.at
dans les groupes de jeuue-I geins et

de jeunes f-eunuis ; nrvee ces ULIU94eS-

-niondaiais qui veuleint qioai no pa-

maisse attacher d& 2'i orbaince qu'à
ce qui n'en méiCrite aucune, et avec
Cette -misiqixe admuirable qýui reniit,
pax in.tervalles, My.-Ir toute l'asseul-
blGe àt ses 'peoca4ilTSgraves ou,
frivoles, et nio'ntrÈtr toute la dd.Ltalne,
qlui séýpare le 'paisible domaine de
l'art de celui où s'agitent les Pas-
sions et ldIs paliti, les vninitCt-, et QLs
ranucunes.
Pre-csque tous le,: bomimes qui se
trouvadent JLL étadenit éminents, par

leur nuiissammlC oui '1ar leutrs oeuvirC'S.
A tous Miomenits la veux-- sonore du

valeit de servi*ce jetai1t, L. 'trivexs la

porte ouverte à) d-euxs batt&nts, que'l4-
ques-Unsl de Cas noms ýqu*i' parlenit à

l'inngiflftkrn, àt -la iniCinOire, ou àt
toutes deu% ýeînse.mble. Ge çue

n'av-aient pu fadrw iee le pro)-
grés d teimps -et kfs leçons d'e

l'histoire, le aiex mpe
d'-ue femmwe 'aoipsSItpSoua*
qucfilqraes hem-res. Sossou -re7gard
et son. -oumiwe, urne égnillt parf-aite,
uiiiý "cord!iale entente" s'ét-.ablis!e:it
entre 'le giraund seigneur de la vieile
roehe -et le grand dbilntaire de l'Eni-
pire, entre le geinfiuhoimme dle la

chambre et le dé-putéG en habit noir;
,entre le ~unqis l'artiste, Ie Msaînt.
le pniblciste, le poète ; onutre du

hoiaitces epiritxels de partis diffr--

rente, et, ce qui. est 1iien plus difficile,
cintre d-eiux 1innnes un;«liicres di
iênvcii parLjti. 1--e 'pltde e-hamiubre
aunnnarit: M. le due de Fitz-,Tamires

-M.Herce'Veuut !M.de Mri
!un -M. 'Ic4 vàiote ,de La Roche-

m. l-e 1bai'o Gérard !-Dlt po-mr touv'sG

oes iltmtOSsi diven'ses, au'ndaylle

dle rflrcsi-nes avait un de ces uuots fiI

to-uiSrs sans etn4 qxluif,11u cees-
snt 1.% -spêcialtéý d'Sn homie illlk-

tire -sanis J'y renifesufler. Douce et sa-
autaire -influence des femies! la

m-feillefure t'a<)lflJ de 1'apl)réCler ce.
quc"ble vatit -c'est do-«ne qfe c'est
en l1a P.û-Xlalint quiosn devi*ent ce qxue

le IL-bsa'd. s'ét'at plun àt rassoeMbler
deu.x -iuaginIfcqjues r,omfiaflmes, le va-

let de clnaînnba' nronça:
-Motseurde Lamanirtiine 1
L'UstePOzie übadit -doirs L S4m

apfogé&e; ainsi qiuil arrive toujouIr-
niux reunoni.niées qui doivent ére du-

j'ables, la siennel aiWlt -eu. à, suir 'Un
nnment &'injustice pedanit oes an-

néôes d-e -brit et d',agqitati' politLi-
que qui IavCient faSeompagnié la ellute

de.i t~e V1Ilüle. MýNais luni re-

toiir éelataint seétait fait dans 1es os-

p.rits, et '(a.ujtoauir des Il M6di1taritiofl,"
qui aiat être eeilu±i ds ".ajlle,
glori-fé pair la mcinouelleý ôcold pour

naxvoir côv(,6lê la laumgue )d'es SulIulft
,iuoeens, tiat s'1u pa l'uncenne

pour ULOTsu 'tiruv ce¶t.4t laingui
~~an led ininaui (l e Radie. J!

dèle roxyances qui lieet si
inD, inspir, 4-4 axquelles il allait

reudre -iun public hotmmage dams son-

,dis-CO'urî d4> réeqtùon à, 'Aa~ni
fiùa;U4ý.iSe, 'pas liertlbche n!-.%ivaàit t4Ža'nA

cette chaste muse : hemu-eux temnps
c-i les coeuirs, howaêteg i'(-taient pas

.an mur, mflIsdoù lee -nobles espits
é-tint encorel sains reproche !

PuLq, canni;e si ces betaux naoms

4celient se &émne as un sen!),

plue beara que tous, on enitkadit à3m-
nloucer :

-ýio5iénbT le 'viconute de Ohfttea.'a-

L'historien des quatre Stuarts n'al-

lait presgue jamnais idains le mnonde:-
son entrée produisi% reiamQ3O

prtofoiLi)de imélée -'~lisj> et 41C

t.rbst.ee; smn lairge freint, -paaissait
'V4yilé par Un nua41ge de socset diu-
ce-rtit"udesç,: l'aivenfir de, nos desiàuJL>,.z
lui perlit, fmu n, de Ces Lqe~cre.çs

A
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'dont on ient le moit dains s-n ma-in,
mais qui sont assez redoutablesy pour
qu ou -ne %szwlîe ps si on doit la fer-
mer ou il'oufviir. Pousséý pai la fat-alite
-dans des aage quii .ntaient pas les
islems et qui- lui flatsaient po-ter leur
.dTapye.au poux mieux eni d-isslnmler les
couleuirs, prûtamt l'appui de son im-
mortel gégnie àt des &déds pour les-
quelles sa [plume tut -ue ie et son
1n; -un pffsse-poart, ettÈ situatienl

-Tra.nge -et temariNe, adÎoutiadt ù. six
gloire Une GSote -dintérêt roanaules-
que, moims Pir.r Peult-éte, mais plus
grand.. On épro&wai;t oui le voyanmt
quelque Chosel du sSntinientpéil

cit grandiose -quéeliri la vue
<d'une de -nS sublimes bslqu,
-enlevée par 'le uniezur des tempo !aux
c6r&monîiles de notre a-alto.
T'out àl coup, au moment où ls-

semblée éta&it encore attenitive. û l'ap-
jeaition ile icS hoiames icéluies, pi--
dant cet, instant de silence qui aCf.co ru-
paigne leis émaotiia-ns (vives, la Voix 'du
valet de chambroee, plus retentissante
,que Jamais, lag d'a d'anitichamlxe

,ce mon insolite:
~-Monsieur NapoléoIL Potard!
Notre héros; Eýxtra, rouge, con-tils,

trýemblant sous ke wegard de gens lia-
bitué6s ù?L se ionnpter -et à, se C'oan-Ii-
tre, qui ;semlMdent seen r doù
niuirvait cet intrus. in -l'entendu-ni;
annOnCer, =idame de TrElsmes pâ-
3ii ;!Muais elle e a'eait a.u&dtôt, eu JI
li'amailt pas tiait trois Pas veis elle
que eléiL, elle avait re¶pis soal atftiîta-

-de de reine. son acueil fûut giaci<a ;
elle le regarida un buiomemit, commae un
étaniger domt on -ne reconumit nl le

nom1, MI; la piersone, fit jun 'Petits-
gune de tête, le tout en gardant le pluis
Prorload sence let & uni air qui TOki ait
-dire: Qui êtes-vous, cit qui vous :îu-

'tOI-iie à, entrer ticli~ c-o P-o-
ltard fut émcai par- -eaame hautain.
Il e&aolâau, essa-ya Un~ geste de ;z«a-
mlission qlu?eULe ne -paret pas îreninr-

41pie8r. Puis, se détoaumnant apdset

il alla lieola n place ý'iYeâ lvuni
ble -ien Wointaine, où il se tint I*mmo-
ile, proeuent sS xegaxd attristô

s-un oetie )bildamite ré-unon.
Il y a pouir les Jeunes gemis d'lqna-

gihatill uine sensaton ;poignante:
Z.est lownsqnie) le hamXarc les t~s~t

do ,ns -un de ces salons où sont nas-
sembl<.s les, PrivdIégias die la fei-tune
-et de la ujssamýe du talent et -de la
gloire, et qiudna face -de ces gran-unrs

,divenrses àis se d6lxttent, %dans -le se-
enip.t de leur coeçur, so-us le fard-eaui

d-à lieur petitesse. Leur vanité se
r&1i5,te alr~et ;5'ils 1n'ont pas le
jugei.Qnt -assez doit pouir reconuai-

-tre qu'o mne peut pas recueill irnaat
d'.avoii scai.( mil talonpber avanlt d'la-
voir combiattu, il se ifornem dans leur

itnrne de inysteirieuses; haines teon-tre
toutes S-s dilstlincooIs solciales qui les

lhum.ii1'njt de leur éclat Ils saDtent
geirmier en eux CWe ani.btions5 couru-
Ses, .-"e-S Pro~jets oi edflleniz, ees rê-ves
hsatLables quÈi les consolent un, .;o-

à, l'alde de îleur dýc&vant ni-
rag, mais dont ýèhaque inécoompte

doit -plus -bamd les iriîter davantage
par la compaTaison mUême- des iflus-
sioe qu'is ont pSnrslss'es avece les
Calit-3 qu'ils sufisset; -disposition

dazngereusle, qui, Passaint de la théo-
wie ùà la pmtiqug set tradfu!t, selon
les itcbnps, dams le saon, pair dies ri-

,dileulcu, et dians la rue, pardAes résvo-
Iniia-ns.

efite sstoNapoléon Potard
l',Cqirouvait dmns toute mi~ amnieftumnie.

I-sodé -uiU ntileu- de etd foule où JI
lie (pouiait s'n9ppiyecr sur riein, où pas
l'le parrole, 'Pas unreiad pas une
~min,. pas un somS-ire ine- vfnit le

eiêricr, il se c-oampaniait au nuu-
fragéC pwadin, our une planchie,

1'i'agQU, ýentre il'iamuiencitù db>s
allers et celle dies dceux. Il -o'mpr-e-
naiit pouirtanit que, Isi gmanid que fût
ce vide, al y nival-t lie, nersonne qui

eauit pueoin-bde.r ;e-t celle4àl aussi
le ernti -i ncemno! Aussi SOC -
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frait-1'l ûL la foàs dans son orgueil et
dais 'son amnouir ; inals eet anour était
si pur qu'iîl le sauva de, -son orgueil.
Il se renfermla dianisk sa douleur Sueen-
cieuse plutôt que d'-en faiire un sujet
de naucune ou de saflii'e, et d'on ren-
dre respensable ou. ce nice dloat
les hùirýuelchLes :Le «sCparai-ent d<e cette
fi'mnie, ou cette faie dont deLs dé-
dmiinis le IS16paaiit 4e ce monde.

U~n fugitf? ùclaàr de blithur vint
réconi4>enser sa résigna.tion. Roýssini
s:e muit au .pdaao, et d-erre lui Adlol-
phie 'NuuaTit tta.nî<adonne Dabxnoriaau sé
Itevreat pour chanter le :eau Kine de
"'Guiillaitîne'rl, alors dans toute
la uoatuveautG de Son, suet,'C. -Nourrit,
(le voix pare~b~ et vibralîte, Coll-
miendL le mniÉqw(te récitatlf: "Ma
p.rée.noe pour vouis 4est peuit-tt.e un
ouiurag-,e ! '-. cette ex.prefflsioîn ravis-
sunte tl'-uu .,Liiiur ar~de<nt et l-
tuewx, luttant contre, "I'éoueUi cbun
pr6jugé aiîa, ooi e dilt MNL de
Jýouty. La xnisique est pour eertai!utG

orgniti lsunOsante COnsOkt-
tiey; düs les preiàèx>es notes, Napo-
lor potard seluit fomidie damsf e-01
coeur toutes ses velléGités de xN&volto-..
Puis, à imesure que le duop aNanga>it,
les paroles, fort idGies du mràkt, mais
-br-ansfigurCées pair le g,énie du miaîtr>,
lui par«ureuit is'appliquer si 'bd-en. às&%
propre stnoqu'il ne purt eci!pê-
cher de se tourneur vers m-adk-aie dc4-
Trosmiet. DiUe aussi Geanblait profon-
lémient ém1Ue. Lolisque arriva W dé-

lid.eiL\ aiiiditnte : "DYoux av.eu, ce ten-
dre langage, , ... -il y cuit un momeint
11noan1ant bienl .17apide, où- 1011S YOeuX
~e euonrru et celux de la Miar-
qILUse restirkent attachés our lui imme
secondek d'a Plue, peut-ctre que -ne lei

gentsa sévéité. Niais qu-ecet éolair
fut curit! A l'iinstaant mêm~xe, afVec
oet< cùuirv>yantee dont les anio-iIx
out eduls le seect, sutirt»ut pour se
désespé,r4er, il reniarqua qiun a nuage
de dépit out de dé-dain pamsit sur son
front, <et que ce visage (»imnc,linteuir

reprenaimit Kzon, expression niprlsante.
léas ! je mn'étain dnne rmp!

Le duio finit au %mdlleu de CcG 81)-
plauxUeinKiijts discrets cluil, danis la
lbonne couipii1gnie, voileturt l'-enthou-
s1inmsiuii tout comme ils ;déguisent l'fon-
lini. Damns 1e mnouvement qui suivit,
notre héros eû.t eàncoie une joie. Au
indieu, d'un -roupe, qui 'a.vançý:aàt de
son côté, ii recexîn.ut Retoul de Doe-
niazaîn. ftkv.u-1 le recontant aussi, et
.sans hésitation, avec, une firaichise
charmanvte, il s'avança& vivement vers
lui et lui dit, -en dud -tendant la miai :
-Ahi! Monsieur ! que je ýsu1is lheuv.eux:

de vous voir, et qu'il mue tardiait de
vous dem.uL1er pacLdon !... I

Ce mort, aiicoiiiiagj.lC d'uni souire
amical, et si expreif dans la bon-
ehe d'un homme dont la bravoure
étaft proverbiale îdams l'armf-&, fut
un bauime véritable pour le coeur
blessé, de Nepoléom Potaîrd. Isol(,
décuragé commue la l'étuat, tIl aeccueil-
lit ce secour inaitt-emdu avec une re-
tominaiswince isi viv4e, que des latrin5e
lui1 'eu viiîu'enslt Max yeux, et qju'en, ce
moment il eût voulu! donnber sa vie
pour Raoul :

-Ah! Momsieur, lu.i <répondfit-il sous
l'influence de cette &-motionia',
com>a4Yn je regrette arujouSd'hui que
vous ne nhmyez qpas taô ! ...

-C'eût ùt6 pour mioi% un, étewneil re-
monts, replit Raolut sur un ton daf-
f ec'Ùueux badia*ngýe, et. .. croyez-moi,
quand oui est ibion comrn'ie Jv vous
«rois, brave comme je vous sarLs, et
to>urn commue je vous vois ; osuei
outre on se trouive, dans le salon où~
nous so»mmes, àL portée d'entendre
cette déalicieuse musique et de retgar-
der ces Aleux beaux y-eue auxquels je
ne vous s-uppose pas lnsensIble. ..
voyons, ei pesimuste -que vous soyez,
cela ne vaunt-il pas la peine de vivre?

Lee deux jewwns gens .sýétaien.t wissis
à~ côt l'ua de l'autrse; Ratoul Pour-
suâmit l'enitretien :



-M4yn1si"ur, vous allez peut-Ctwet ne
trouver eneo(ie bien~ luKiisret ; mais
en Firance (0til, le pL'iîsadt du mlolus
dainis le bmn tennps), quand deux beau.i
inufl de' cour a.vailent lo.yaaeiiert
c«roisêô de fer, et que le sang de l'uni

d'euix a.vailt couLê, c'êùtîUt liiai, oui )u
imiit -'tout se 41we, cear ,il ne Poutva'it

pl]ue y n'voir entre eux d'autre zirrière-
î>enlse qlue colles qui oneei
ipir l'estimeik 'eýt finissent parl'îLlé.
Ceci est diablement couplet de vaude-

,çiuiLe; mais que voulez-vous! nous
so-miiieG tous abonnée au tbéàtre de
Madame...

DYowî, après ce pr&Lm.bule amussi so-
leumel itio etilui (lN iies md.ius de

Pou~rc'aug'nac, pcilnîettez-1,uoî dle Vous
dlelîuZIndSei: OÙ e. Cêt2S-VOUS ? ut qJue.

fktes-vonus ici ?
-Ce qu'on y fai.t -quand oins a 6t3

accouelli touît juste assz pou-r ne Pas
sqe cro inxe 'mis à la poite.. .

-A la port*e... mi ts... pardon
eel<ort,> d» (lePtt sotte qîeri:,vousj
m'étiez done pais ùîivitù ?

-11,lais ! -non. Depuis que je Suis
a7eVenu à Paije .Me Suis pTrêseuit
lusieur's fous clez niada:nie- de 'Tries-
mnS, slis a'voir le bonher d'tre
reecu j'ai Rs-n que Jc'ètFadt lt- lînsaird...

ces jouru-üi,j'0i eu oji£ell-e dominait unc
soirèe, eýt alom-, m'y tananit fflts. . .
peu ,mui coquraent d'aiileurs dles usag"s9
(lu1 flXJdie, j'ai fa.i;tmaooxnne mcs joueurs
auxqmuels il ne (reste plus qu'ium euate
et qui joulent tout leur avoir suir cette,
earte-là ; il use seanllaJt que Mna con-
duîite aux Eaazîrx dýe Plombiùmre me~
à6nuiait qulçqut4gs dro'its 'à "m llv>ou-
iaissaumce.

-Deýs f1roflts! de la iecoinJnaissan,e!
Ali! mon ebeur, voilftl deux mots qu'M
faut rayer de votre- dlietrinnaire! e
que, diteetenj 'lO plus les e0luveraitrus,

t',Pst q-u'ou leuir atreind-n st-rviee.
ïnotre, 'e.linmante marquise -est une

rde! Reiine In- la beamuté,l'pit
1.a naL4ssiniet et les ddannonî-ts qui la
Cmonea : ehi Mien ! -elle fait ceaime

TP ri. (Dr QtTXnfv' ro I TC
U.%. iL NUjU1

iss c0Dfr(Nrtcs, et lino se>s êslu
bics sujets, uoius; n'avons le 6.:drit"p
ai4de l'aceer, i, de nuuspîmdtm.

NQçolo oueid <wmnat. de rands
yeux à IL( cuuirS du mnoraile Poiliti.qtue
et mnonldmne; M. de Domazan cou,-r
tnrua :

-rut puiis, Ml y 'a eni.core une chose
que- les Park:1ennes nie pevet )3

>'oulh'i-V : v'v:st de, atitr.YavLr à, Pavis.
leuirs (Malniffluces d'es Eaux ota de

1 Vya' OUmS les PvruLtwutrey, em S-uis-
Sîeý daluis les Pyrénées, à Bidea, à,

l~lonbu~esn'importe où l: 'elle;s sont
accueillantes, gracierureis, iinréqLctiLlls-

ell.es aLýceptxnt avec bonhoindet tou.te-s
l'es petites corvées que VOUS loludeiz

bi subir pour lýeî1r plaire, depu1,is a
courqe , mtes jusqu'au coup d'é6pée.
On1 se ui'Ètte, on. se dit au .revoir ! ou
se f61icite 41-n iatsard, qui a sileu
reusuenA1lt intîullgrua- dus relations quij
en iaresýterùnt Pas là. Vouls êtes ravi,

~nch~rié.lotis veinez à airis; vouIs
voiLL evuuranît ai faiubou-rg SitGr
nmain et fraIppnt jýt la porte, de votre
belle imquist ou dluehesse... Hélas!

répond!

JTe volns LieO'ttrOsl-dsu
tn,ù&s-drles istýoJreG, ei nous Il'étionis

ciii aSîsil bonne eoMnpagnie.
... Et cpndt, rt Raoul avec

lancâJ'olie, s'il y a au mionde4 un,ý per-
>oMnne -diguie dO faàre xx-pio à C-4-
que je vo.us disý- là1, ceest bien mad-ne.
de TàArens... si sulpérieu[re u u-

'tres feumînues! So>us 'ces, dehrs on-
<lai11s et frivoles,ý, u. cer Si glénél-
reux, 1111,te ei sé,ýieuse, uni si1 n-
bIe e-sPit.. El le, qitio vous voyez

cesoir n ogatcuapra
(lu *L ]Sesuccésk- et îà ses iLÉsirs,, -- lle
sera' peut-être dein. matin dems

q-UOclqu> 1nnamnSanXde, à un sixième éçta-
go2, prodigunLt La double aumône (le
la rh eut de la ibk'n±.. Mý:oi qui
i-eus palvous sa.vez comniont
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je un e suâs conduit, l'6tù der-
niier, ouivmrq &le: comnmne riu fut,
et, quel Is est -lin fOt ni6-
,chrtt... lDh ien! q'uund Je lui ai
fait doma'dr da penissoin de lui
*çoéseiter ma feme.

-ozefiemne ! teaT-omplut Motra

héros en tresaillant: quel, Mon-
eicuir! vous êtes ffaaxié ?...

-Yepuis twvoàs Rnds, avec_ cette jolie
bruine quee vSis vnyez lâ-ba;s, ýen wob-e
d(- crêpe a-se : un paluti isupeirbe, ui
-des plus iba-u nomis de la Toura [nie,
-cinq oent iUe franes, 'et pas% do' bel --
mûrne... aIWs, gran~d Dieu! -qu'avez-
vous? e nwoàube .... cette joie... Je
dea-imdJ: -quoi! awun paurvre uami, vous
é6tiez jalaux !... Ah! vous 1l-aimez,
dionc bieni ?

-Geenme -un f ou, -un 'malhoureux
fou...

-01È, ii-e f!ý mrains, c'est usne folie
et -un uIaIleulr; Mnimàs pulisque noma
en somnmnes aux conafidences, lailssez-
moi vous iterixeger encore, eut soyez
isûr qWiatant imes qurestions étaiet
impeuntes quln derni-ex, iatnit
elles seront taffeuot'uuues iu.jourd'hui.
Qui- croyez-vous être ? Qoue s.avez-voma
de votre maissaaSo, de votre potti
eu. ?ce inonde ?

-3îen peu *e 'chose : je crois q1ie
je suis inCe de patrents frainçaiîs deRis
-un village d'Ailemaugue, pré-s d'I,6ia.
J'ai 6t6' él-ev'6 chez manou c jus-
qual'g de sep't ou. huait ans. Un
peu -apTè âeS ùénemunts de 1815. je
Vis omui.vmr n homuim d'un aspeet sé-
*vÛre et froid, %ayant l'air et la tenue
m.llaia-es : ii m-e wegardiaqulqe
5itants avec 'Üm)Otio4n; mais Il re-
prit ausstôt La plhyisiouo<aie triste et
somubre <qui piraissaIt lui êtire hiabi-
tue~ile. la causa avec ina nouirrice.
la pkrayra géneéreusaiunt, et menefmea
mniDigoré ses ilarmes 'et les ij*.inLEnne.
1*1 ame raît aua ecio&l,-e d'Iémna, sens, le
o<ifl que je poube aii urd'hLuu. j'*N'

-resta& huait 'ans -et J'y fis des 6-tudes

brillantes. J'aevais ina p-liso-
pille, lsq'njouir le, Même ImijOIlIe
revulnt; Il éCutaiut ixoumJbleme'nt changé,
vieIIIU. l i m: dit que, pouir que nmon
-d'uoatouî fùt e iplte-, j'alis voya-
ger quiaut.e ans, paroouuir l'E}urope,
voir l'Oient, -et revenir -pair 1'Egypt,?.
Il me tuçamon Wtimuué'rdre ave u1IoA
lucidité, une précsion et parfos lu-ne
tieamutù de, lagage qui mue domuinait.
Quoique j'euuusse fflOaS Seize ains, je aile
seintaits uni enfant 'devant 'ct homtme,
,tait Ëi y 'avaLt en lui de sévérité ýet
de grandeur. Jte patiis, je voyageai,
et mnille jimpre>,si-ons mouuvellecs m'é-
touirddrent sur mna destkneL La qua-
triéme miln?ùe, j'6tairy à SinTne. Le

* banquier chez qui j"allai pour rou-
cher le umûuntd'une des itraites que
l'hommmd imyvst6éreux mu'avuait -donnùes
à1 -mon 0 départ, me remit en même
temps une letture qui contenait es
mots : " Revenez, je suis bien Ru~l,, et
je, vounudimas vous rewoiir avant de
mnoutilr." Te %ne perdbs pas n mio-
ment; mais, si prompt que fût mon
retour, j'arrluu rr'optdard ; cet houmme
(était mort sans qpe ipersenune pûit me
dire qui il étaIt. Chez ia -nowricýe,
à l'Urivemité, eut àL Ua paroisse où le
décèts alvit été' dàclaré, ýon 'nue l'avait
coinnu qjue sous. 1r inom dru. capitaine
Chuarleis. Une vieillle femme quI l'a-
vait ervi dans 'les d-eurnd-irs temps.
ut que je, pa'rv-is à l, dnicher danas
ne des plus somnbr~es rues -de la ville,

ume, Tenift de tsa part cete ba1gue anwti-
(lue que vous voyez àL mon dig
en me ruecoîammdant, en ýs«1 nomn, de
la1 porter- toujouis. Je la prassai de
cjnestioun; je ne purs -rien en obtenir
(le plus. Derpuis ce momeint, là y a
trois -amis de cefla, je -ne sais -tr'op que
faire de <m'a triste personne; j':il
paissé presque tout mon temqps à
Paris, où j'ai termIn6 à la fra,--çaise
mo'n édcaelion allemande; ce qui ne
me rend, je,' le Safalns, ni plus spiri-
tuel [ni va-us aiouabd.-

-Et dans vos deux nrencuoqtres avec
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-ûot -hacniiiu, vciu's tnu'aivez pu is.vo-ir
-quelis lienls liu'itaii.ent à vous ?

-- lat prcmîlire 'oIs, j e n'samnil qu"i-
huit untis ; la *sýco'flie, la ým,'jiposa si-
leuxie, xeI' 1Ir i:iip i qftie, je le Salilis
u-1 jotuir, eQt il miie. iit cul e ee ton

i mPCrI ciux et bre-f qui. ailaa eit pis

-E~t depuis isa mort, de quoi vivez-
vous ?

.- D'-une inscription de <mille écaus de
reiàe' sulr les fouidis fîaçai.quI mi'
fut remtdse paiIrla Vieille fýeanmC îv"

-Et la n qieoù l'avez-vous

-Aix bordis dui Rhiin, .iii %niiois de
jtviu den ... AMîi! M.loinsi enr, vo.;'s

qui (étcs -né dants une psVo biril-
laniep, vouts qui avez eiu itamunt de per-
sunbuis à adtine<, vous nie -ý:axez. pas-.
vuffs -nie pauveq, isawir ce qju'a. 6té le
sentimlent nme<nse, lad6finiissile,
q.u'a ý6v-IîU6 eni iol (Li vue ide aniadati-e
de ''r'mi. Je -le m'ejtaj ja'n-als
conua 'de parents, je n'vaiis, point ide
m4ke, poLnt de ýsoeur, poiint d'amiis, et
je tn'ov-iàs ja11naisi aini6... Eh l-ien.! -il
mile -semila qiue poqur mon core-w, or-
phelin de toute te.ndrTessýe, cette fien-
mie pouivait titt spletout, coni-
saler. touit combe .. Mi.purdoro,
je vous ennie de rmm dIvagatiion.s
niomianQe-quesf: je I'aIimka.i dlone aveic
ue i IIïîe4t't une énerýgie dle dév'
mient, q1ui petit mrtient un
'mjeilleur soirt. JTe la suLvi dS ihf-
foutsen à Coninawic puis £1 Strasç-
bouirg, puis à Plmbîk-reý:, teujouiri-
sains q.iuYelle ts'-en dýo-it:ût. D.e jortr où
vous nee vîtes lengg' à dan11ser, je
l1;1i pa'rflli poQur la 'prCRani~ee feKis

-Mis~mi''ce cnm séiix
qu'est-il à vice yenx? un ,blenfaà,teiur,
ou un 'p(!ie ?

-Je -me le suls souvent demandé
vous Jugez que nirýn imagina~ion a
couru le payýs des euppositioins e dts

cillm4es. D'aboid, ce quni <mie semble
*pvisiibif, c'est qu'il y a -eu clai =iZc"g

11î1litafr1-e daniis mne,5 vetiues. Jte cSois.
011 qlaie je susfil:; de ce ciapitainle

Ohlarltes, (1,1nt le vrail no4m à7tnt et
ineioiinu, ou que moin père étaiit tout

simtplemenit un slda s'appelanit réAl-

vic qu'il u' aý pasq.ç (Iru trop puyeri eli
m'adloptnt. Miîsvoici l':ulru

J'ai ifat duI'n', dl,imasches das eN
liOraX de la guere. dk, 1791)

îu(ý(. . Et vatîs. M niu.que dIites-
voei de mest-inect'rs

-- Huiii fit Miacul Gtoidinent,
(uwUuellt: uM *Iîoîu nmi. qui ý-n 'Sa'it plus

qu'i<'e vent dive.
-'Me eroliriez-v omis? oitua p-

léolx Fo0til, il y a des momentsý 011.

je Me <Sis iniiiagiiaé. quet q.uelqu'uni
atva'It la cflef de mui des.,tinée.

-Eih ! quii dome ?
-Ce vtRIuX lsodidat, ce PierireA-

bresy, man on.)01 g%énde des Etaux <le
Plonibiýrer-.

M. de, lYoininzan nie put retenir uin
1iIVtl ove mnt

-Mij'y pen-se, reprit vvu~n
naIn 1,i«n-s -n le rear an ier 'at-

tQfltU'O:fl e-t 'orme el %lin isoniuienir!ou
duim> s'&rveillait fou ilud... oali, jet îii. le

napedl xn¶n~einanr', citnq alinmbtes
vatIniotie dul. lersqqIn voile re-

fusiiez eaicore die vous mbte, isousý
pirétexte qevous ae mue couariuhz
unIis ...
-Grýe lissons -dormir cette

tîtste istoire ! dqit R.aoul] <Uîl: peu~ in,-
quiet de la tovr.nuwe que p're=lît V'dn-

-Oh! Je nie vouis eai veium Plus;
mais... vous leî sa-vez -bIca dnsý ce

nmment-là, Pierre, Aibrespy voits
rIrxt à part -et voutsdit queilquýes mots
quà vious déi:lûjirerr...

llia-oiul. trsen umsne s'-i
1rop; conulutent il s>o<ftirait die z* ilnu-
va.ls pais; ni ls iFon 'embarrans dua (-Ari.
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'Tandds qiu!î1 chi-ieadt une r6ponsle
6vai nadanie de Tri-snoets, gui al-

lait dle groupe 4hin -,loupe, cý sltnluanit
wun rôle de 11îalt'res:sO de maisonu,
passa près des deux~ jeunes gens ; ils
se levùreat afflScý!tôt, 'et M. de Doinula-
zajn, qj su uu'uvit le plus prês d'elle,
lui dlit avý,ec du emzpec'tuvCux soirire de
l'honbime ùlépau't aux isýes avec
plus f ont que sou :

-0-n se crli'rait en paradis, MJa-
damne, quiand on a 1'honn>'uir d'être
chez vous.

-Et pourquoi, cher vicomnte?
-Parce qu',on y chante commne le-s

ange-ýs et qlu'on y puwoonn e ontmai
les sainIts.

Rtaoul, qui à ti'riis sou vi vvloppe
de dandy -tait bon et loya, voulait,
par cette a.11uii à sesprrs bor1ts,

r àplrI BéiCieýte- la bulle cou-
duit-e de son jeune amd ; muals son at-
teintiuu gênêreuc:e n'leut pas le réisul-
tat qu'il atteudiait. Madame de Tres-
mes, doumnnht à sa physionSumie eit
ù, sa voix 'une expr-esion dO sévérité
glaciale, lui répondit :

-M'onsieuir, oexs comparaisýons 1mon1-
dates avelases saintes Sint
l',eu de ion goût; il y a d'ailleurs>-
'ulfle diffêrenc...

- Et laquelle, Madame ?
-C'est, 'dit-elle, en accentainit cha-

qut syllabe, et en fixant Napoléon
Potard ; 'c'est qu'en paradis il y auira
beaucoup d'appelés et peu d'él1usi...
et qu'ici j'aperç>ojS des élus quI no0Ltt
pas éÛté apls

Ce moct cruel travi.zrsa le coeur de
notre héros ctomae la laine, froide et
acéré6ed'-unpoigmard ; -il eh.anceliia.etn
sur I36nédic'rte un regard suppliant
et daésesýpéré, qu'elle Soutint d'un air
impacssible; salluint alors et faisant
uin geste d'adlie-u il. Raoul preýsqrue
.aui. étmu que lui, il se di.rigea, vers;
la porte et eortit.

-Ohi! Mýladamie, dit Raounl à ,La mar-
quis-;e, vous éas sans pitié : et pour-
tanIt !...

11 ne put eil dkre davatage: mac-
dame M%1alibr.tn o't iadeunoir3eile tSoi-
tag conmnaetle duo dle IlTan-
credi."

.- Ah ! cet affront comble a rue-
rsulrel ! numnnîuait N poénPlotaa-d
un s élançawnt hiors de l'hôtel de Tires-
.1es:. I,nrate! ha'utaiae ! pmrfide!.
firoldement ru-elle ! ouij e -larracherai
de mnon coeur, dût-il se br-iser' à ja-
mlais!1

TV

AR\EIUSID

Napoléon Potard, était poussCé 1
bout ; son eoe'ur, son ergueil, son uni-
que et serete espranae, tout salinait.
à. la fois ; et dans ce premier parox-
yýnme il vouait des .sentimnqts de hiaine
à, tout ce qtu'Il avalt caimé. Il se trou-
va, sains trop saivoir coamment, sur le.
boulevamd dets Insvalides ; la muit était
triste, de grTos nuages noyaient dlans
leursu flocoms grisfiltres les étoiles p.î1isc;
mates. Les oimeauxc s'agitaient com-
mn 3 de noirs fantômes, et le vent du
midi, passant A travers leurs branch es
entore dé6pouMlles, faisait .grin2er les
ré,verbères dont la lueur vacillait à
chaque rafale. C'était bien 'une île ces
heures de déGsolation, telles quIl les
faut aux pofignantes do'uleurs de l'â-
mue, et pendant lesquelles ell» se sent
saisie d'une sorte d'ivresse désesp&
rée.

Le jeune homme marcha an si,
quefque <ten3ps -san~s rancontrer pe-
sonie ; mais, an coin d'une des der-
nières rues du faubourg Saint-G or-
nmain, il lui sembla 'voir comme dles
oxubies qui passaient rapideant, an-
se collant aqLx murailles, et dispaxais-
salent toutes au seuil d'une maison de
peu d'apparence, dont la porte ;*«u-
vralt -et se fermait sur eleýs. Napoléon
Potard, s'arrêta: au' même instamt L~
eeAiendit une vox qu'il =rut reco-nnai-
tre et qui, arpro'ehCait eui chantant :

I -
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si l'on signale une ntef vagabon'le.
Serait-ce lui ? disent les potentats..

Le 'chanteur iùvançalit toujours ;
lorsqu'il tourna Yangle de la ru-P, la
clarté du r&verb-ùne frappant en plein
suir son visag-e, Napoléo-n Potazd vit
qu'il aie s'était pas trompé; c'était
GyDrIeni S'uaeau.

Il l'a'vait revu depjuis son ieto>ur à~
Paris. Cyprien s'était prévalu auprôs
de lui de leur renconi* à Plombières,
où, pour parler soni langage, Il lui
avait servi de témoin contre des inus-
cadiUns aristocrates ; mais Il lui plai-
saitpeu; cette poli&Lque ýcriarde, wné
lange de c(hirlatanisme commercial et
de tri.vialitôs de café, lui était si anti,_
pathique, qu'il avait repoussô toutes
les Ouvertures que lui avait faites Cy-
prien, relativement àL de grands pro-
jets, àL des assemblées secrètes, à, des
combinaisons mystérieuses d'où (le-
vaient vèésuiter seloni lui des ebar'ge-
me'nts décisifs dams le go-uvemeneznent

dela sociét('.
Mais, ceê soir-lL, tedie était la disposi-

tion d'esPrit de notre héroýs, qu;e la
vu.e die Cyprien Sureau, au lieu de lui
déplaire, lui parut presque un coup de
fortune, parce qu'elle flattait les ia(1ées

deû rélbl2on et de vengeance qu'il sen-
tait bouillonner en lui. Ce fut doue
d'un toni très-amical quIl dit au cern-
unis-voyageur, sans songer que celui-
CI était en droit de lui adresser la mnê-
me question.:

-Hé6! mon cher monseur Cyprien,
que faites-vous ic!ý àL cette heuira inso-
lite ?

Surau avait cette finesse vlar
de l'hommne forcé, par Gtat, de profiter
des circonstance et d'étudier les phy-
sionoies. Ul comprit tout de suite quia
Napoléon Potard, était en proie à. quel-
que sentimenut violent qui doninait
prise sur 'lui : aussi, r6pliqua-t-il cm
horame qui joue tartes, sur table:

-Ce que je fais ? je vous lIe dirais

si j'mvais la certiMnie que vous êtes en-
fin des nôétres.

-Des vôtres? ueneie~vu par
Ilâ, je vous prie ?

-Oui, de ceux qui disent que la
Restauration n'est que de l'ancien ré-
gise a'écharufrù au profit des voltigeurs
de 1815 et des -ennemis de nios libeirtés
publiques; de ceux qui Pensent que
ce n'lest pas pour engraisser les9 sup-
pôts de Pollgnaie et do Montrouge que'
ïnos pères ont fait 89 ; de ceux qui
imrouvet que la Chai-te n'est pas un
-vain mot, et <tue la. donner d'une main,
pour la déchirer de l'autre est run acte
de léee-nation ; de euxs qui eroient
que l-es princes ramenGs par l'étranger
se j ouent trop ou'v'rtement de nos
dî-olts, pour que nous ne nous sourve-
inio«ns pas de nos devoirs. Comiprenez-
vous ?

En toute auur'e irc>nstamnce, cette
faconde, prise, piêce par pièûe, a-ux pre-
raiers-Paris, des Journaux d'alors, elat
éGté odleus,ýe il -Napoléon Potrd, qui
avfait Mi haine la vudg4uité6; miais
dans Ce moment, 'toute politique se
traduisait Pour lui parces mots -Une
marqluise qui l'ava-it hmuili43. et u.n
hôtel a-ristoRatique d'où il venait d'é-
tre banni. Il répondit donc à Ceprien:

-Je cosprenda
-Eit vous dites ?
-Que- Je suis àL vos ordres.
-Ruavo! dams ce cas-I, suivez-

D'Altoirff les chemins sont o'umverts ...

fredonna l'incorrigible comnmis-voya,

Ils traversiÛrent -le bo'ulevard ; Cy-
prien frappa doucement et d'une fa-
eaun particulière IL la porte où étaienlt
entrés -déjà- plusieurs, individjus. Elle
s'Ouwrit Sans bnuit; Els descendlirenIt
einq o-u Six degrés «f'n escalier tour-
na.nt comnie celui d'une cave; an
vis au bas, usn singulier pecI
s'offrit à leurs Y-eux.
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L"i,. soixautaine de persoinu<s CE4n iut
nassMub6esdis urue piète, -paeiLmuse,

nlue, dé1UîtýUi16e, do.lt les lrai]Ies,
IiS&5au hudt de -eliaqux, sal1Ua' papiers;

lui ti-utrumes, ''awaitent pou~r ornieiient
que qiîtquee miv.ie estamp.!s, re-

l>i'ésseutaait le Cbauup l'aisile, de Soldnat
labouireur et les .Vdiu 1x de Fuaj
blw)'U. Ariu Uiii&u Ctiat Une gr4autle la-
ble, e.uv(wt, Ude papi.ere, de aiasý;es de
lettres, (le broechures, de cartes

ta l>le 1111 i lluteluil. aecosté de
quelques lss en vieux enir- ;PU$.,
dzuLs le z*et.a de la sle, d'autres <Mhai-

ses~ enl paille, tles blancs et (les pup>i-
tres, -le :bout eluauffé qrar n, poêle, et

,r-ekiir6 ta.t bien queL nill pair queàlquos
tristes quiquets. Pour un h~ommae qui
sortait dru plus; élégaent salon du Lau-
boiulg S.-it-Gtwinru, tout rempli de

ferde ahmniùres et d!.'aiuuon!e, ia
chute ôtait rude et -le eoatus-te Loùm-
pliet. Hls! ee brillant salon,. (-'était
1-. soci6ré qui allait finiir. Cette-"l,

c~atle niondi, qui z2llait eoniLulie'-

cyprien .sureau taonmn.a tout bas à
son aioUVd tudepte, qui uue sua'at pas
trop.ofi il tait, quelque-nis fies per-
sonnmges a.sYeniUés sonIs leçurs yeux.

U.se trouivaienit Pêle-mêle des b:in-
quieres, dies ui~oizd'es jouruialis-

.tes, des dJýputfas, des gu6rarux, des air-
t!stes: î>uhiswie foule d'ilucoflnus. obs5-
curs nianoeumves mi,- =n service de Ces

eénenZts si bÏveoe avaieut-i]s pu, ii-
nue &L1mn Un in±éoeètlt 1c1oMMU1l'uu se coi-

binuer o,4t s'u ! Coilmeniit le lXUuqluiLr
*miILl0nMa1r.C qu avait tout à perdre à
une -crise s0ia pôR»-ult-Il Wýît«ure
ivecS le ,Imblieiste aventluIreux .et léger

drgeut 1>resW_é de rher leo Pac-
tole drans soin &Waitoixe ? 00onea~.t les
vieux dùbrls d'am rtgime de glor.UrmseI

,oppressiolu ût o7welrfq'ue arbitraire
fratemî&UaLnt-ilr, re ces Jimmes
n.mfruV.Lx iiu aqul a Obxmte u-ait ap-

,pils la 1UbetéC' connue ces mutdtres q1li

-elseignenlt .Ce qu'ifiý n«e «&Veat pus eux-
mu&u us F:r.a l~ ieIic(>niTes, hazsarbs

flweste-s que La Thovdenc prmyet
quanid cllýe veut cdhaticr 'les peuples !

L'liomruîc.L qui oceupeit dle fauteuil
ét-ait %u vieilla'di d'uIme fignuw i i
tueie wtdnéale;j u le nSilrneTai

poUI.m, p~arce qu'ou doit dfu respect aux
mlortts, su;irtout àl icex qlui se Sont re-

-Qut4Ile iiU'Vell, d<es province us ? di-
sait-il à ril des SearUnir-es assds au-

;rsde laii. et qui dcheitune
loiiil >reuse coîu'cpoudnnue.
-Du. bien et dlu =al: lie ii nie
x-a caît rn... pîiesque, russi t«xcaltéC

qu815..... -l'amonee de l'expCici-
tilrn d'.iUg.e a produit sure to>ut 'le lt-
tI-rai n eothomsiasalne iinxn-mse. Aus-
si les déçputés qui nous reviendlronrt de
là Geront prflq.ue tous Taarurvaxis.

.L'Estet le N01,4l vont bien
l:u~.ocatonpour le refus de l'impôt

Conullence àl Prendve...

demaiade ua -caniffat : le sien est sa
Peet ; il a dîné à

-C'est bien; on lui enve=wa *'.
Nous n'avions MScre Xian pu eon f aIV->.

.l .. Le dv(-pa-tement de la Marne
sig-vile trois nounruax refus de sÔ
pul.tre."1

-Bien : 1renVayez a«U "Constitutiou-

ont -eu lieu -en rmudi-
-Bien ; ceci vous regarde, anon chair

C** Il fit qune le "NDatoaual"1 en
pairie demain dans le sens que vous

Le 'ceélyb jouznaliste fit n Signe
de tête; on eontinla :

.l .. Voici uneý lettre dke- Rom oan-
tiii; on trouve qune, depnuis quelque
temps, le Costtine"abuise Ill
peul des Jésuite's; on voudrait auteô
ehose.

.4...On dfixeande vingt-cinq milîle
francs pour asýsurer l'-ecroide



Quimperé; trente mille (pour celle de
cjlf"roux; vingt mille ~Polur celle

Maqelirmpatience ; puis -tout bias
à son voisin:

-Qu'o1 'Passe demiain a M11 caisse...
.M. Pontau, eoandainnù ài la

détentioil pour délit de presse, a étG
trantié-P'éC à Pois-sy."1

-Ahi! messieurs les jounaux, -voi-
ci votre affaire; c'est le cas de fip
per fort.

S... Trente haibitanits de laei-
lnf&.ieure, dont les tuoms sWuieT, on.-
gr.gent les pria ipanux dC»piitésG et écii-
vains de l'~.oilnà fa-ire un,ý dé-
mianstration, éaergique -et patente;
elle sera soutenue."1

-Il anl'st pas temps encore, criûlrent
à fia fois vingt bouehies eftriyùes.

" ....Les libéraux de Glitteau,
Cliinoil demandent ee qu'il faut pen-
scr des em!pWf-tements- dIu parti-prêtre ;
les électeus indépeindanite d'A.tirliiie
deiurmdent ce qu'il fit penser de la
prochadne lutte pa-rlemenii'e ; les
sonnnit(.s; iibftraie:s et intelligentes de
Nogent-le Rotrou demandent ce qu'il
fSaut peCiser, etc.",

Le DT-6sidenit fit ma. nês'uaé do toutes
les questions -et de tous les fait.s rêrV&
lés à l'assemnblée.

Aui moment où l'on allait se séparer,
OCYPrien S~ureau. dit tout bas quelques
mots à un de& -prin'cipaiLx Personna-
ges qui -se trouvuient là, et lui Monitra

NpoGnPotazidl qui, depuis son en-
t6e d8ns cette sall1e, restait immaobile,
Se dIemmndant si ce -qu'il voyait était
mie réalit6 ou. qn rùve.

-Miessieurs, dit alors le perslolnna-
ge anIPOrtam.t, no1us avoais à, rece-voir
un nouvel afflué: c'est le fils d'un bra-
ve, de. La grande armée.

Personne ne r6elannant, on. fit avan-
cer :notre Mlxos ; on~ lui prèseqita une
Plume et un rugistre et Sb lui dit de
signer.

Il -prit la plume; malds -au lieu d'&-
crire Son nom, dl se tint debout de-

va.ut la taiMe et demndai la permis-
6lon de dire quelques auotý. Onu s;'at-
teadait a quelque emaphbabtdoye pcrofes-
sion &-- fol, à quelque dihiymmbnlx libè-
rai. selion la miode dio.Ctaetles
ennuis du ini6tir ; o se r.Ceiguii et onY
écouta.

-NMeesieurs, dit-il, je ne suis qu'un
enant obsc'ur. Je ne iaVùtis janiais

rl de politique, et ce que j'entends
iûi Lue m'em donne >,le le goût. Je n' ai
le droit de faire la lecon, L personne;
si je l'airais, ma raison et ma enec~
c.e vous leniide.raient peut-ê~tre e'il
est patriote de comnprome'ttre les de-i
nCGes d'un .pîys pouir le plaisir de aen-
veiser Un roi -,s'il ket loe'nl de d6gui-
ser, so>us une lrutte de priicpes, un
choc d'Mntèets jet de ipersonne%,; Wl
,'St juste de pousser 'Ume monarchie
jusqu'à,i'alteoeuative de s'.humiler par
des conceGsions ou de se -pemdre par
des coups d'Etat. Encoe -une fois, je
-ne suis rien et je ne puis parler de
toutes ces chioses. îMais Il en est ue
pour laquelle il suffit d'a~voir un bras
ca-paible de ponter 'Un~e ét-e. Une g'uxer-
re se .préipare: qu'.elle soit gloxieiuse,
utile ou impruAmite, je l'ignore ; ce
que je sais, c'est que $ce sont des r àn-
çais qi vont s'e battre. Et vous, qu'ai-
lez-vous faire ? çsig-nale- d'a-vance cha-
que obstacle, cohnqute qptiril, et faire de
ces indiscrétions Scupables le premier
doe p'Gr.ils et des obstaeles. Ah ! voils
ne pavedizpas. J'en si sùi; à1
d'euragýer nos mnuins et nes, soldats!
Me.is les .puLssinees étramaxýres, si
elles hésitent, mais les ennemis, S'ils
vous lisent, vont trouver dans vos
jouunaux de quoi se pré6valo1r .p4ur
nous entr~er, de quei s'i-nstrulr4 par'
nous camlyattie.. Et je an'as'soeierali ù.
cette cujvr funeste !... noS, ille
fois non: je sortdrai d'ici comme J'y
emis entré; ce eue j'ai vu et entendu
s'ensevelira dains. mon coeur- comime
flaui lui tombileau, et je aie conspirerai
aevec v. ... que par anOM si c!

Enacnhovant 'ces paoeil jet& la

LBÎ SE.RYl-T D'UNE 'NA.lSSANOE
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plume gsur la table et léýcrasa sous ses
doigts.

Ze renonce à peiradire d'impression
causéùe par ee "Speech" iniattendu.
Ohacrun se regardait e-n se demnemdant
quel était le téméraire entr& Mi poux
faire unteudxe à d'aussi illustres ci-
toy.emn d'aussi imnpürtinenties véritoüs.
Cyprien Sureau s'agitait sur sa chiaise;
l'irritation gagnait de groupe eu grou-
pe; déjà le mot iné~vitable, le n:ot
"mouchar.id" était murmuré ezi et là.

Napoléon~ Potaird l'entendit; une
noble rougeur lui monta au front.

-Messeursreprit-il, si je suis un
mouchaard,.Si voeus Craignez que je
vous tnabhss-e, vous avez un exellent
moyen de Tous défaire de moi. Je n'ai
ni parents ni amis, Ù, peine un lion];
personne qui me rélawne demain, si
je disparais aujiourd('hui. La nuit est
sombre, les boculevards désets., Je
vais les suivre dans toute leur lon1-
gueur, jusqu', hi. rue de Vau:-,iraxd
que je remonterai jusqu'au Luxem-
bourg. Je mareherai lentemxent, je euis
s-ns armes, et si l'on me fraippe, je nie
me défendrai pas. Cro-yez-mol, mieux:
vaut faire tuer un es pion que faire
tC*truire une armée!i

Ces mots, prononcés avec un ace-uut
où vibraient l'indignation et la fran-
chise, produisirent une vive impres-
Sica.

-AU fait, dit le président, avec un
sourire, si c'était un mouchard, il1 n'-eût
rieni dit et il eût signé.

Mais il n'-eut pas le temps dlintierve-
nir. 'Une diversion. énergique l'en em-
Pêcha.

Un homme qui s'était tenu aux der-
i1ers rangs de l'amemblée, à deui ca-
ciré dans l'ombre, et qui, à l'eintrCée
d!ee deux jeunes genls, avait ramené
sa casquette sur ses -yeux et son col1-
let eur ses oreille,-, se leva tout. à coup
et s'éicrla d'une voix soa(epar la
odêi%
-Qui est-ce qui a os6 dire qu'a Na- -

poléo>n Potard Ôtait un mouchard ?

Notre héros se totumna vers ce nou-
vel auxiliaire et reconnut Pierre Au-
brespy.

Le vieux ser-gent était debout et pa-
raissait grandi d'ie coudée. Son crû-
ne il demi dpulé ses clcMeux
lanVcs et courts se counindaient pres-,
que avec le ton mat de la cloison,
d'oùl semblaIit sortir ses yeux (Min-
celantis.

-SaChez, COMtInua-t-il, que, parmi
vou:s tuus, il n'en ieet pas un qui ait
dans lies veines un sang plus pur, 'dams
la poitrine uni coeur plus brave que ce-
lui qlue vous soupçom2iez ! Touc.her à
linceh Oeui de sa tête 1il n'y apas (e
danger, taint que je ne sui., pas mai«n-
chot ! 'Mouchard, eh bien! je le suis
a-ussi! moi ; -car 1pis jambes nie démuan-
gent de sortir. Je n'aime pas les beaux
diseurIS, -et je vois, mes pletits amis,
que vous vous amusez à la moutarde.
Ainsi, bonsoir, motus, demi-tour à
droite ; et si quelqu'un n'est pas eon-
tent, je mî'appelle Pierre Auibresp-.:1
amcWIi' sei-gcot de la S2e, 1éC-Ord à
lénu-.1Assez causé. Mniu ao
léon, -venez !

L'auditoire, de plus en Plus ýtupé-
fait, ne soufflait pas un mot. Le i)rêsi-
dent, qui avait une grad-? -et Zégi-
tunie influ1ence, fit un signe pour- qu'on
ne donalft pas sulite à -cet incident (lés-
agréable, -et qu'on laissât libremeant
sortir les daux xécalC1tr:ats

Pierre Aubrespy sortit de la salle,
suivi de NapoléGon PonaS&l

Arrivés sur les boulevards, il le De,-
garda unm momeant avec cette expres-
sion d'inieffable tendresse que -le jeunme
homme avait déjàÙ «remnqixuéae Ù Plom-
bilèrs. il tenait sa main dans la sien-
ne et la serrait comme s'il eût voulu
ne pl-us >i quitter. 'Mais bientôt, muai-
trisaDt son émotion, il lui dit :

-Azdieu, Monsieur ! nous devons
nous SGparer, Pour longtemps 'Peuit-
être ; oubliez que mous nous sommes
rencontré,s, oubliez ee que vous avez
vu et entendu : I le faut pour l'ac-
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ýcoonpiSsem1ent de. -votre destinée. Mii
Je vous quitte; n'essayez pas de me
retenir, ni de dn'inteoeroger; car je me
pourrais rester un m]oment ni répondre
un, mot Sans déoérà quelqu'un...
-à qui nous devons torus deux obéissain-
f1,... Adieu.

Un attendiissement i-rrùsistibl, ga-
gnait le vétéran. Il passa% sa main cal-
leuse sur ses yeunx, frotta du revers
de son habit s-es moustaches gr1ses,
secoua de nouveau la main de Napo-
léon Potauci; -et awfant que calui-ci,'
tout étourdi des émno;tions de la ni~ut,
eût songé ù l'arrêter, il luil tourna le
dos et dispart deuièare un arbec.
Bientôt, le bruit de ses fas sel perdit
dans l'élo!gneuicnt et l'Oh)scuritc.

.Notre liéaos, mlsté seul, skantit paaser
su sou front brtll,,wt l'air froid et lin-
anide ; pexu à peou il sortit de ce vague
étonnement où il était plongé coinme
s'il eût été le jouet d'une hailucination
bizarre. Alomi l se 'eodit compt-o aïe ce
qu'il a-va.it é6pro>uvé- ; il réÙfléchit, il s'in-
iiera'ogea, et il se trouva plus ccalne
qu',en sortant de 'chez mnadae d'a
Tresmes ; le spectacle auquel il renatit
d'assisteo avait réagi contre sa co!ýre
et son orgueil.

Au-Smi, lozsqu'il rentra, Chez lui, ac-
cablé de fatigue, il avait déjit rejeté
bien loin ces deuxK S*asuax si 1otu'is
pour les âmies jeunes, le dlésespoir et
la haine- Il s'endoïrmit, ù, diemi rêrcon-
cilié avec la vie... et peu-t-être, a«Voe
B6nédicte.

Le lendemain matin on lui reomit une
Jettre; il tressaillit eni reconnaissant
l'icritu*re: la même main mystérieuse,
qui lui avait dédà écr=It a, plombières,
omvit trnaré -dette fois, en caractères

élgnset microscopiques, les r'ots
fflivants

"1Vivire, 'c'est souffr, mais c'est es-

"Aimer, c'est souffrir, mails c'est par-
'donner.

"&Espoir ! pardon ! -et noub]iez pas
'Ville-d'.Avray, et le 10 juin 1835."l

QUITTE1 OU DO.UBLE

Dans Set hôtel de Tresmicis, où nous
avons vui ne aimable fumine faire les
.honneurs de son Emlon à l'édite de l~a-
,ris, il se pasiquelques mois pirs
taird, une scène bien, diIffýrente. Bé-
nédicte, briséý;e de faiules yeux
roug7s pair les ug-oiissesf et Îles veilles,

titassise prês d'un> petit lit, dont
elle soulevait de temps à, autre les
b«Luncs ridiea<ux. pour conte-mpler avec
une anxié-téC douloureuse rUme belle et
pile enfant qui dormait d'un sommneýil
pénible. Cette enfant, c'était Marie,
,a fille, qu'une fièvre nïerveuse ,vait
tfflue pealant quinze jours entre la
vie et la mort. Quioiqu'elle eûlt à pe»Ine
douze ansq, il y avait entre Marie et
.;a in-ýre 'une si intime union, qu'elles
vitraient, pensatient, respixaient en-
,semble. C'était de part et d'autr-e 'un
de ces «amours in.finis, qui onat quelque
chose d'effrayant comme les abîmes
où l'oeil se perd, 'un de ces secatimenis
immenses qui.en se bri.s',int,emportent
tout, l'âme qui s'en Ta -et le coeur quà
reste.

Dès que M.%arie .avait resseintie les
piaiires atteintes, madaume de 'fxtes-
mnes s'étaàt installée- aujprels d'elle et
ne l'avait plus quittée. Chaque jour,
flécamnier la retrouvait à la
même place, eoignact Sa
fille sans relâche, avec un
miGlang-e de ineidité et de passion, d'ar-
deur et de saing-froid qui émerveillait
le docteur. Mle le con2premnit àL demi-
mot, lui décerivait oliaque sym2ptôme et
chaque inident, allaýit auidemat de
«es oronneet, gribce à ce ~ia
cle de tendresse dont les mûres cmt
seules le Gecret, elle s!identifiait lorce
à -tour avec le mnédecin Pour savoir ce
qui Pouvait Goulzger Marie, et avec
Mârie pour deviner Se qu'ielle sou-f-
frait. &ussi, RGZqsnrier lui dit-l sou-
vent: Je vois, 3LAame, que j'ai deux
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ver 1aute
1.41 '% ViLlIe, il y Za.i.t .eflt -ILUe VriSe ilf-

;~ui *e~ti eqa iIle juur, ce-
liii qîui. dalatis ceýsortvLs de irs est
rcig.,Irdù c"mnine d6c'isqV. Aiprôs i e-
uûs q'ut le dikn d-e la inaluile ri-ndtl

îuIs rk'unîutil y t.ut vers le soir un
peuýI de ieLux. lténamuier avXait Oixt)flUCe

in Ijoti4.>i (lui dtovait têtre doianée à
MaLirie dle deux lleures eni deu-x heures:
-biprêùs quoi, dlit-il, ýelle e'endvihia -d'un
stnîîiiil d'îu' a gité, Riais qui peuà.

Iweu de-v itsdma Plus rpIxsible, et qui,
<ilse ir&uiîgedoit èIiae d'un effet

altaire et (e'taluU. - iQu'.on juge
uavltIanft de uel- z'egaîrd la nière

nu ait isuivi ees~ami dat chia4-u.
t~5Uieétait iicy, p4Jrtivil de son ceuxo.
T«ut s*-t.tiùt .>séjutque-là su! aILt

les rsos du d jte-ur :Marie s*,-
tait end4orie vers le matin,. et aîprèks
quelques alttiriui.tives; d?agita.tiun f6-
brile *et de- repms léhriuce so,ù-
queil divteuait intnsibleaieat plits .r6-
guller et phis1 tranqunille . qu'il durât
quelqlues heures eaJNret le principal
péril êtitit )a 011 -nWutt rieun -Pl] uC,-
-ver de plus ýsuzv-e que la pose -etI le vi-

Aige de vette enîfant; kt. -Rveet la
ioff ac avaivnt (ej<yil . ia bea'uté

ing6liqrtie une epssuiidil et
pnsiou6e,'bleu. rarze 41 cet4 âge. OIu

-eût dit que cette u» hast 'etl>.ulî
fleur, -qu;- le Ùiel di-sputnit au I11011-e,
mnêýL-dt qdý-jâ 1a sun ri îyeitérieux en,-
lice les pa.,rfuaus de ses deux jt.ks
une bouele de4. 4Clîeýv4eIX t;c.eapplalit

det -zxoL petit bt.kuLLt die tu.lle f m tumpait,
c4OmIJaILCL di*n! oiabre C-oyeuse, l*u ;de

anagri dle ses jUn Ve de ses -Peti-
tes nmains était rau~esiur _-. poitni-
nie .e'omnie potur e. tvonudulter ls ;)a ttv-

imeuts ila uisil'iles.Lu.r saitn
hors du lit dans iles <Prenils niouve-
]meTits d'un-Ie vigue ur»cm avait
fini paae se qi4x;ter au iieu d'une

ýtouffe (le dlalmLIS 'et KIae ZCos:es Ùlanacdue
que.ý, pr n canIxrice, Marie ava;. vou-
l'u a-voir zaupqrès d'elle et tll VIL rciiu"u-

I l

I W

veLait tous les miatinis. Tout elaUi éýtaift
lsumgulssamm 1n élai6i par ui faible

ribyon dm.i jour, qui glissait A, travemrs
les jalt>usieýs abaiGsées et qu'aduucçis-

siflten-eore les d-oubles. ridbeaux de
inoruieln-e ; (cette, scilne avazit un ca-
r&ctZùin de paix et d'lîaimionÈ ie îlni-

uolique. gjùi seianblaitiat se confondre,
sousun ay ul despranc, le r fle fa

gitif dqe la vie -et Lt saujete quiétude
du tonibWeau.

Ills! la nuiatînGùe ît-ait bien ;pe--u
zivaaK-6e, et ce joîur-lîâc'étÀiit le 29 Juil-
let 1S30.
D.%ns-- la matinée, un di*s pràicipauix
points d<l'tatkie avi-.it été, conmue on
sait, la caserne BaiPlylone ; une barri,

«bile4- de pa<véG et dle votuSis ôtait éta-
bli1e 'à la n<auuteu.r drie la rue de', Bro-

deret les aEsaiLlaants, au nombre de
deux nulle «i.virw., avaiunt cornoentr&
lt pre-sque outels les forces. Li-, reégi-
nient des cIa&-iu'as de la garda avalt
lxriienîuent soutenu le ehoe ; mats,
seim~ vive depIuis- La veile, déeo'net,'tý6
pax le nîauique «'ordveýs et dc'easemoble,
il 'ntc îut que firie 41dtmire4r des pro-di-

gsde vulw Isolés etý .u'uiîmles. Au
ncxumbre des officiers qui, ce jour-là. se
ses'nmeut couverts d- gloire si la guerre
civile, ete uhmirtre: injuste, co.uroiu-
liait Vois e-u-x qui wi L iLat di-ne--s «n
renîa.r<r4lua suitout le coluziel ... et una
jeunie .. pitaine aux niaeuches bbui-
de,&I(nmré de la rosette de la Lég-icun

d*liuimutiur, que nosiý lterqi.s niiis-
s-ent décj,*L :C'6tait le iriev)Uite R 'IZ401
de Uouna-n.

Bacl 1se battait colm.lie 1 M. lion : à
la tête 1I'rIU2iue uaan. de se,,, litm-
unïes il cl:igatrois ft)i ls :î il
Lautt< et leur fit 6éproun-ir des peirtes
driL-, ble, Aius.tidevn-l1ig

tfft le point -de mire, :'Tirez ýsur la
unîsaueMonde V" ciriit-on de toîrr

tts parte, A L-b ~osereekq"un
Suil d ayie , >liii'ti du oùue ~
il éta2tL libeEsk- griè'ecient qin 6tudilant
qui paasait être un delicefs. Dans
le -iîîônîie umnnienlt, iolUq, emuporte paur

ÇZE NI$N
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son ar41?ur, s(> troiruia i lqu pns
dm ies entre les Insus(Q et la bar-

rieado. Juss"it il f'uit enveoppý, et
unw balle bÈu 1alxxïna l.'u %.ro1ttŽ.

Smn saamg-froid nle 'abantlomna pas :
nretttit son sabre en4reý ses dents, il

donna un violent Co-lip d'é>eron àl scm
dheval, K.out le poiftrail couvert de
malg «t d-cumne rSwremsa les enntemis
les pis pieîlies, et qui, fraineli'sint
la barricade dr'qum bond, inKe-&é. se
1;arJa .1 fonld de, tra%L da la 1rue.
Manis au bount dune soix.antaine die pas,
un Coup de feti thé( on nie .emit d'où
attei-nt le noble anifimal qui1 tomba
roide mort. RaoinouL mi instaint gg
gonls son cheval, fit un dlernier 'effrt,
il se releva, 'reg'ndkn dieirrière l'ui :les
assailLants CLtaicut à1 qu du listubee.
En m êane temips, na sealtfimeint i n sti ne-
thf lui ifit jet-or les yeux s;ur le numré-
ro de l'h1ôtel le Plus voisin ;il recon1-
Iui l'hôtel de Tresllnes. Il le croyait

nulm.bitù 'dâns cette maison ; :u milieu
-dec- derniers 6vrénmintts il avait com-
plètcwment per7du de vue Bénéi!ete. A
tont hasardc, Il framppa ;una petit gi
chet grmaiçaL darlinrtirier: Ic coin-
cierge, vieux serviteur bituêZ fi res-
pecteir les 'Uniforme4s, hésita. un rio-
ment, puis ouvrit. linon] entra piréci-
pitamminint, snRI-G roem rq'uer dans son
trouble un jeune lhonmu qui arrivait
dmi cûô opposC, et qui tourna rapid-e-
nient l'angle üe la ru:e.

Tout cela fut plus promipt q'ue la
pennée, et Sa.rtout que 'mon r6eit. l'em.-
denut un inErt-unit la, rue semîbLa d(éssrte
UCn sol-eil artdeut brfflait lies toits et les
pavés. Au1 loin, unel fu:aiie e(paiss
raoartnait t0ute 'dàoite et se cnriodýJait
peu à [peu av-ee F=aur de l'air et du
ciel ; le bruit de la. fusillad-e s'int-er-
rompait par intSnvalees. puais rcenn-

M. de Doiazkan dit quelques mots
a.M concierge, qui, sans lui répon'dre,
se luâta de aetTe les verrous ; puis
il nmonta le p)errota, o'lvrt une Porte

«vitrée, entra d*ams l'auatlcàuunb-re quie

dounnait -sur le jmidlu par imee atmure
porte pareX4ille. Au inoublent où1 il allait
ouvrir &c-ette lee>nlde porte, il entcîllt
un léger bauit dleTiônt. lui. Il se retouri-

ni, -ci s:ý truîva facwe à facec aT.we B36-
11<édte.

-- Ohi ! adane, lui! dfit-il entr..i-
hitl, j'étais pouivbess, ÇY-UI,

jýe vousi rui s absente, et je..
-Sileinoe ! hîit*irompit tout bas B&6

3fflict?, -(m lui nmûuvtnaut uine îyel ite
porte A gace ne ;savez-vous 0119
queo ila fille tvst là1 ? ... nma fille man-

larite. Monsieuir ? El le 'dort, et si e-1le
t&&rvei1hut en e moniemit, lie méik*cLn
l'a 'dit, elle serait l)eaidlue.

R'iiul pâlit de honte- et de douleur;x
il y avait quehqu.- olmo-se de teqrlUle

dasctec»norsa~tion ià voix basse,
où à «a;gitnieflt deux isectoi

Iwa'u-être. L'offi-cier tomubfL à genoux',
les bras t-etaus vers B(néýdihte.

-- PaIOdK>n, pardUmlninrnr--l je
,I% una malheureuLX destillk à Il'apj)pa-

m'ltce ýamprèYs de vous î'ap pour le mal.
Oh ! si j'a-vis su. !... plutôt mille

fois- périr à votre porte qn'aMniM.er eci
l'«pouvnlnte, le diùsordre et la moeit L.

ma.is' njouta-tril, put-êtr-e votre hos-
pàtaji4- ne vous eoùt-tElle pas si,

-o1i4r ; mna blessuale n'est ricrl ; votre
jar-din, n'est-De.pais ? cýôtoide une petite
m'ie soblitWre, et le muri n',eu lest Pas
tr»p hauIt pouwr quunu lonune leste et
dé6terliné ne jpuisse lie fralncir ?

Btbnfdiete fit u.i C-ge affirmnatif.
-Eh bien ! alors. adieu, 3abne

que votre cèleste bominu nie (pardonne
enacorie ! grâce à voue-, je pouirriui Te-
tourner aiipîrès d-e anes dLcin

(lLn~.me battre encore pour luin
drapeau, pour le roi ... .. oi, plus de
douIte, les r(,'voltes onit perdu lu.« trace
oui renonent à entirer ieI. on -01 n'en-
tnd plusrie...Klie,4adieu .l !.

En 4-e moment 'des coups Violentq,
rét rs,îeteintire«nt à la porte c-i

-1 cIlet trop tarI.d, (lit io.
-No. .Monsieur, Il M'est pas trop
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tard ;Geqmain, le (conc-jige. nîv*ýst
dévolué. Il tienudra queQlques niDuteS
p(eLiit ce temps ov'au ja.rdinL,
sauteLz pair-dessus le mur, 'et: vou s ëi ts
sauv6 !

-Oui ;et après ces queýIqu<es miu-
tes, G-ermain effraYe ou01.1ira. o11 la
porte finira pax côdc[r. En un~ in'stanit,
deux ou trois cents hommes irts
wsa'Ciq, se I'réc(Ipiteront dans cette

oour, puis sur ce perron, puis dans eet-
te aaIticainlbre, puis.. -pa:rtou t, de-
mandaint l'officier -qui a Lait tirer sur
Je peule ; et cela a-vec des cri, u
tumulte qui réx-eillerA voire f1l-Le ! ...
et Vous «Vo'ulez que je songe àl m'en-
fuir ? oh ! 'Manlaini ! vous me my-pri-
t5ez donc bien!

-GrCxlie ! grilee ! mue dites pas ces
choses terribles ! balbutia la marqaise
,Gperdue.

-Si Madame ! i fwut que je les
-dise, po>ux que vous me laisiez f aire
mon devoir. lnele-oscesi cris,
cees coups qui niedoublient ? avaubt que
la porte cè.de ou soit o>uverte', je sorai
dans la cou-r, et le premîer objet Llui
fraipna la vue de ces f-urieux, ce sera
moi!..

-Ob ! jamais:cela! jamais ! je vous
«le défends, arn nom dru roi, au nom de
votre femme

-MNadame ! Madame ! répliq1ua
Iouarrivé au dernierprcxse

,de l'exaltation et du dés5eepo!.r. vouis
M'êtes donc pas mère ! ! !...

<'e mot acheva de 'briser le munrage
-de Bénédiceti& elle, tomiba sur un fan-
temuil à demi morte, àt demi folk.

-E h bien ! fatites ce que vous vou-
-drez, murmura -t-elle.

Aursm$trt M. de Douitazan s~a~
vers le perron ; mais il n'eut pq% le
temps d'y arriver ' un hoimme parut
,derritère la porte vitrùe qui donniait
sur le ja-idjn.

-c'en est fait, tout est perdu ! dit
llaoul.

-Tout est sauvé, dit Bà'iice
«qui Mun instinct de femmne RâmEée -,enciit

de faire weconnaltre Napoléon Potard.
C',6tait lui, en effet ; il ouvrit la

porte presque sans bruit ; il avait um
bras en ùchlar-pe,,mais il était calue ;
le f eu d e so a regard traà issait seul1 P'&
motio.n qui l'agitait.

-Mdame, dit-il à la momiquise, votre
Salon est là, n'est-ce pas ?

-Oui, Monsieur.
-Et la -chambre de

tout auprès ?
-Oui.

-Conment s'aîppelle
votre hôtel?

votre, fille est ià

le, oo-ncierge de

-C'est bien ;miaintenamt lentrez au
salon ave M. de DIoma=~., et laissez-
ucGi flaize.
ls lui obéirent comme doani,és pax

un ascendant irrésistible.
-Notre hosse dirigea vers. le perro(n;

la porte cochère paraiss,,ait près diB
tomnber sous les cowups qui redoyublaient
toujours

-Germain, dit-il froidement, maïla-
me la mar-quise vous ordonne d'ouvrir.

Gerumain, qui rmourait de peur. nêr se
le fit pas dire deuxz fois ;il tira lpres-
tement les vearrous, et au bout dt'une
seýcnde, les, irasurg-ils rempaissaient
cette vaste cour.

C-'était un spectacle étrangle, Dil Se
mêlaie.nt, commne dans toutes les l-
scs de la vie, lie bouffon, l'effrayai t et
le mublime. Le pinceau de Delacroix
,et dre Salvator, le acrayon 4'fIoý,mrth
et de Cdarlet auraient -pu iJlc traite
à ras-ir ]ýarml ces types diversý, aceen-
tus, a-uxqquels la chaleur de l'action,
le délire dre la résistanceS et du coin-
bat ajoutaient une nouvelle éneirie.
Toutes les classes, de la société6 ôtaient
repré6sentées dns cesc rangs irspmOv-
sés, ibigarrés, poussés -(M aïvaint, sans
mot d'ordre et sans consignle, par le
simoun révolutionnaire ; le ganuin de
Paris, a-ve-c son casque de papier. "m
ochemise bleue4 son bourgeron (le co-
tonannde, manliant avec autant 'l'aud a-
ce que de maladresse une maullvai;Se
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escopetlte dér-obée -chez quelque a uî'iu-
rier -de la Cité, coudoyait le boutvreois
fashionable dont le brillant f's]de
chasse, la -casquette de crin et lezs gué-

* tocs de peau eoxnposalent une ternue
plus ég" que mlartiale. A cùtié du
grognard des dernières guerres de
Mi mpire, du vieux débris de Mne

reuet de Châikeau-Thierry, obélissant
à des enthousiasmes politiques un peu.
sur-pris d'e militer eosemibl-e l'artiste,

* paraissait -plus heureux de rencutre'r
une émotion et un spectacle, que lire&,-
sé de retrouver une Gliite. Tout au-
près, le garde national, arrivé a-vec sa

* baïonnette, intelligente, sa -luise miod-
tié -militaire, moitié bourgeoise, et en-
,core un peu, embarrassé de son rôle,
ne savait tmp ýs'il était Il en modéra-
t-eur -ou, en combattarat. L'élùve, des
Di coles, evivré de poudre, die jaunesse
et de soleil, brandissait au-cleszus de
so.n tbérlet ro>ug-e vu sa4bre de mattne-
luchz, pris devns les magasins de l'O-
déçn. L'ourvrier, plus grave, plus pas-
sionné, étanehait av'c un pan de sa
blouse g'rse, le saoq, et la sueur de
sou front -et -de ses mains, et l'homme
des faubourxgs, cet être sans date et
sans nom, cetite écume virvante de tou-
te r6volution qui bout, riegardait à
droite et % gauche, calculant ce qu'il
y avait a piller dauis ces somlptuetux
appartements.

Tout ice monde piétinait, parlait, me-
naçait, formait des groupes -mouvants
co>mme la houle des mers ;de temps à
autne il en sortait des cris : woËt
le garde royal ! àt mort la xnoustache
blonde ! nous le voulons ! il est ici!
en le cache ! qu'onnous le rande ! ù
l'eau le collet rouge, l'aristocrate, le
Poll,g-nanc !

Napoléon Potard ,s'était irrêté sur la
troisième marche du perron ; il domni-
nait de îll toube cette foule dont l% co-
lère, en -le xegazdunt, Ge mêlait déjàt de>
quelque surprise. Il était plus grand
q'ue Reoul, il était brun, -et son coztu-

me d'lailleurs rendait toute méprise~ lm-

-Que voulez-vous, Messieaurs ? de-
manda-t-il tranquillement.

Les cris redouiblèrent : Nous voulons
J'officier qui a tué- l'étudiant Sorel ...
a l'eau, àt l'eau la 'moustauee bh>nde!...

Napo.(éon Potard. fit un geste ;il y
eut un moment de silence.

-Messieuris, leur dit-il, vous deman-
(lez un officier de la garde, et c'est un
,enfant du peuple qui se livre ù, vous.

-Ne l'e -croyez pas ! c'est un aristo-
crate ! un marq.uis éuiéqui cacehe
l'autre 1 àL l'eau, àt l'eau !

-MessGieur.s, une minunte encore, vous
me notierez ensuite. Il y a une heure,
je mie battais, près id'ici, comme vous,
pour vous. Bless6 au bras, voyez (il re-
leva sa manche et mo>ntra son~ bras
tout en sang) ! j'ai frappé, à la p--
mière porte venue :c'était ici ; >ii m'a
ouvert ; on ma aieç(u ; on 'ne nî.'a pas
demandé si j'étais pour Chanleis X on
pour le peuiple, blessé par un Parisien
ou par un Suisse ;nua, je souffrais,
j'étais en deKnger ;volat tout ! ...

Le silence continula, interrompu çýa
et lit par quelques cris.

-E4 s avez-vouis qui m'acetueillait
aismoi, poursuivi, traqué, moi qui

pouvais apporter ici mille désordres,
mille uil<?

Nouveau siÎlence ;notre héros reprit
avec plus de force

-c'est une femme, 'Une vieuve, une
mure, isulée, sans appui, dont l'u.nique
enfant, muiailt.u et enid>rie, lie rébis-
terait pais à l'épouvante d'un senibla-
bic ;réveil. Maintenuit, mf-Sieurs, il Y
va% pour elle de la moirt on1 dea la Vie
de -sa fille :si vous faites un pas de
plus, vous la tuez ; 'mais ce pas, vous
ne le ferez que urmon cadavre.

DEni miL-,nhe temps, se plaçant en tra-
vecs au perron dont il descendit les
deanières- marches, il ce tr.ow~a à quel-
ques pas des groupes, L'énergie de son
geste -et de sa parole, son air &i* fran-
caise, sa jenue et mâie 'beautlé, to'ut



LE SEC4?RET D'U NE MAjlS&sAyE.

twibtadlt à éxaouv«oir cette. foule,
plus ardente que &gunaie; dzjà
quelques symptires plus ras*surants
s)ce ima.i filstaie lt dans -ces ra i u-
niruibueux. Cepeudant l'un dies plus
aeaclus dlit d'tun toai mnoqueur

-11.6 ! l'ami ! vous qui parlez si
bien, qui êtes-vous ýdonc ? djtes-n>us
votre nomu, pour que nous allions lîoire
à votre santé '. .

-Vous vorulez savoir ni-on nom ?..
il nie vou-, apprenrlra rien ; n'importe,
je vais vous le dire :je ml'appelIe Na-
[poléonu Potanrd.

-Oh ! (,a c'est vi, dit q~juu
dans -la l'ouni ; missi vrai quîe je nie
nomme Cyprien Sureau,

Ce f ut -un coup de partie ; L ecoux) i 1
voyageur étnit liflfbleinr, rxdomlolr, S&-
dit-eux, niais poinit méchiant ; en ou-
tre, sa. faeonide -et %son Cru-citioai "eln-
soiirl(bre" lrui doinnaient quelque ID,
flu-ence.

-Moaeisieur Cyprien, lui dit NaîpoléC-in
Potard, vouez àl mon aide ; dites à ces
MiessieuXs, csi je leur beïn imipose!

-Nonu, rùpondit Srurre<rn sans hésiter.
-E st-il vrai ou faux que je Tae nonîiý

muk- «NapolCéon Po&tard. ?
_.C'est vrai.

-Que l'an deamiier, A paroulle époque,
je mne buttais coutile- ru-n de ces aristo-
e,t-es qi vous mitiLailent aujour-
d'hui ?

-C'est vrai.
-Qu'il ref'usairt de ïse battre à cause

<le muaD nom rotuirier?

_E't que mon témoin, qqji Tr6pondait
d'e moi corps pour morps, éta.it un
viex troppi&x <-ke laf S2e, dcr
lénaa, et .uomnéý Piarsie' Aubrerqpy ?

- -ieire uirpy! c'était moin, ser-
,ent, di-t un. arncicin isollnt ilm illOLé
'Perclus qui s'éýtait tral*" lé. avec szon
fusil de 1S07 ; pruàs il ajouta, conue
cse Parlant à l'uil-méruie :C'est (,t->umnn!t
commre -ce jeune hominiie sn le..

Le itoni ise Pezdtit atii milieu dru br«uit.
prjiax~ uo -de c-s reviirements rapi-

des, si couuiuulls che-z les mlaisses <Po-
pulaireis, Napoléon Potard. d1evýenait
pretsque -usi1 héaos aux yeux dc 4«mLx:
qui. -ua quaitit 4'hc-ure aupatravant,
avaiies-t paru prè-ts AL le ru s'.e.Des
brta-voe, de.s vivats comm'uençakienit il

lviîl et s inienaides ; il vit le chan-
egnlit ýet en1 priolit.

- ai1s, reprit-il, pas plus de, cris
d'eutiliousiaisinie que de- cris (le mort
lee 'muis n'tie pîas ign-Pes de vous,
je aike suis pas driIb <es :ate mois
si j't vous inspiire quelque estime, quel-
que confiance..

-noui, viv-e Napoléon ! vivie la
Obsartçe

-IZtitre-v.ous en bou. ordre, en ei
lVenrce, eit... .- ouîrez àt l'H-ôtel de ileoù
tout ýse décide en -ce moment.

-C'est, eira ! à l'Hôtel de Ville 1
vive l'aôuperc-ur. ! vive Larfayette

Et la fouJe docile com-mein•ýa. à s'é-
couler par La portie corhérre, toujoýurs
-n désordr-e, juis ýsanis flame(-ur. Si
l'érudition et l'émeute pourvaient iar-
ceher ensemb-le ou se fûtt so'urenu- du
"forte vaux qu-cus" de Virg-Ile.

Au bout de iaŽ*q mi!nutes-ý la cour
était -vrde. Geaimai-n, lhébélté d'êtoaine-
ment &t de frayeur, refcrmla les de'ux
battants' ; on etËenidit enceore dans la
1rue q'uelqlues cris vagues, puis quel-
ques paýs lointains, Ipuis -plus rrieu, que
mi 'silence de midi, dans les jorurs
chàauds, aussi ýcomplet -et aussi niorne
que le isilence de la nuit.

Notre héros remuonta lest-eenit ; il1
retrouva diaus Je salon Bénriédiiette et
Raoul pâles, mals calanes, et résolus.

-Madanie, di-t-il àt la murquise, vous
voyez-J qu'il Y, a d'e niements 01) il
vaut mieux s'appeler Potard' que

Cef'ut sa seule vengeatlce ;Il tondit
lâ Main à M. de t)OMOnLUza qui la eer-
ra, muet d'admiration et de reconnais-
sance. Un momnut, niral, ami ! lui (lit
.NpoMl&a Pottrd.,; -puis rev«amant à
imadame die Ta-ciesmre:

-iJcse-mriandluRne la ltrrul-

-~--.-----~~~ M -



se, xcpritt-il, si J'ai -os entrer encore
dans ct hôtel, aprè,s que výouS tn'ea
aviez ichass6. La ielrconstaice me jus-
tifie. Vioic! deux jouvs que je cours les
rues, sans prendre parti pu prsn
ne, en, speeotateur, esp(érmnt attraper
qt»u:clqrue balle ou quelque iboule-t ; car
je lle, sa)VUis assez isoléb et je me sen-
Lais ql-,spz ielieqtpeux. pour ni, pas
crinidire la amort. MJalgr6.m-oi 'une f'or-
ce i'1mnacible me iamem~it ici, près dle
c hôtel, -où je, savais que vous~ étiez

avec votre fille inalaKie ; iL me sein-
b1iit q'au milieu de Set oraige de feu
qui -se d6ciialnait sur la ville, j'ajurais
peut-être occa.ision die voile servir, de

vosprotégerr. C'est -enwk>re porur obéir
ù ce pre-çentmeurt, que depuis dleux
jours j'étudifais le plan de.ce quiartier,
de Cet tliéte e de ice jqmdin. coniue
peur -en faire le siècgt. E y a de.ux

leuas urne balle morte m'a, a ttelvt,
sur le quah iWdOvsa.y. Je men suis replié
sur cette rul, et au momient où j'en
toumais l'aingle, J'aiMvu M. de Doina-
za.n firapper à viotre porte, puis les iu-
s'rgés anrirer. Mon icoerur m,'a fait
tout devirner mê~me que cette légère

bssneet oe bras en Eech-aiwpe poutr-
raient vous ôtre'bons à qruelrque cbo..
J'ai escalad6 le, mur du Jardin et...
vous sarviez le restea M'ain'ben.tat, merlda-
me la amqiiis:e, Rme .pa-rdonaez-vous ?

Au inomulenk où il était entré, le visa-
ge de éfnfdicte alvait pris urne indihl-
ble e.xpiression de tendmesse; miais pas-
seut d'u soleil byrtlnmbt de la cour au
dorni-jolur de l'a9ppn'belmnt,Npoéi
Potawd n'aivait pu s'en agpeTcevoinr
Pleiudant qu'il parlait, elle se remit prdu
à peu et redevint imîpasslible; quand Il
-eut foil, aui lieu de hi répondre, elle
s'avnaQa sir la pointe du pied jusqu'a
la lvetme porte, prêta. loreille, se peu.-
elha à la &mrrre :

-Marie ne s'est pas éveilèe, dit-
elle.

Notre héros la reganda avec autant
de surpirie que de désesrpolr ; il avait
peine à taroire à tant die frotideur et

dringratltiude ; mais Il ne -pouvrait pas
se 'twomnpeir ct'était bien là B6ôx6ilicte
tpfiýe et Sil%3ncLQlee icomme Umxý f autû-
me, sublime et Insensible sta-b'i( ,,ur
laqu'elle l'amnour, la -p1tièý la reckourits-
sauce, La poe, gILSsQalint sanslase
phits 'd'e inae0 que des goutttes d'leau
sour dui inrbre. Après un moment de

ilneil se touaraa ver-s M. de Do-
mazan, et lui dit:

Trao-ôuvez-vo'us, Mon11sieiur, que j'aie
-quelque droit a vote aMmitié ?

Le- regurd, de Ruo'ul, ré(podit pour

-Eh I bien ! vous le, voyez M Nadam9te
me dèéd4kigne Palice que jie ane suis r.en,
paree que je suis isans état, suais uais-

sanCee et affulbl.& d'un noma ridicule.
J'eai euis sft-, mn ami, vous saivez
suir 'ma destinée quelque chose qiue
j'ignoïre. Pierie A'ubrespy, Je vous le
répète, s'approcha de vous le jour- de
n~otre duel ; il vous parla, tFout bas, et
ce lqu'il vous -dit vou-S dcd à vous
battre ;vos mariètes etha.ngùrent .1
l.'iustant :de haptain-es et railleusesl
qu'elles étaient, -elles devrmnrent affec-
tueuses et poliies :Raoul, vous savez
qui je enis: tues-le-moi!, dates -un mot,
et vous iserez quitte mu11 <etfttple !...

Avant -que Raoul horriblement 1trou-

blé par Sctte denunade, %v-aint que I16-
nédic-te qui avait écouté a-vec 'une at-
tbteiu inquittte, 'eussen.t «a. le tterwps9
d'e, répondre, ýou emtendit deins la rue
le g-alop .rêguliex die deux -ehevaux qi

s'arr~èrmatdeamamtl"hôtel. tn;oul. avec
cett.e fieS>se d'ouïe que donne l'extrê-
me labiitude, ireou'uut -qu'ils devaient

apatnrà sSn. -rùégiment. Li i effet
c'é»tit rua sous-officier de lchkesseuirs,'
levlant un eievial en main. l entra
dams ia cour, -et envoya pair Gerimlint
le billet su.ivam.t, 'écrit au cr.qiyoii sur -la
page sli&ehiiréCe d'un cr-ret dle poche. et
,adressé il M. de Dolmaz-an:

"De nairéchal des logis Duraudt as-
suire vous %voir vru entrer à l'hô<tel,
No. 12, qui est -clelui de -madameo de
Teesmes. Je l'y renvoie, avece un ehe-
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val pour vous dans le cas où ces b...
de ,Paxi.sie&s voue auront ia.iss6 assez
de sain.g dans les veines pour repren-
dre le fil du diQco1us. Les rues vol-si-
nes sont désertes cii ce anomlent ; Ilc-
fort des inisvrgés s'est porté îailh1ýu.rs.
Je rale le réganunit sur la plarce Louis
XV, pour nous diriger de lit1 aïux Tuie-
;ries. Nous n'avons pyerd'u qfuue Qin-
quantaine d'hommes; mais il y a (les
dlrCdes qui park'.ut de se déb1andIer,
sous prétexte que la cause eSt Perdue.
Vouis, %in~ cher, qui ne boudez pa-s,
veniz -vite, s'il Vous reste un Souf~fle
de vie ; je compte sur votre infiiuence,
et votre exemple pour ra-uianer ies
gaillards. Vousý pensez bien, Raotil,
que tout cc-ci n"est pas au nom d2Ž la
discipline et d'e mon gradec, mais au
nom de notre affection, et de l'honneur.
Venez :ce n'est pais -votwe colonel qui
vous l'ordonne, c'eet votre a-ni qui
vousm le demande.

"Le colonel D..
,Raoul bonmdit, à 'la lectm. e de ce h),.

Je-t, comime le noblj-,-coursie!r de l'nE-
cribure au, son dru clairon. Ouliliant
où il ôtait et qui il avait àreerl,
il a.ll.it sortir en c.ourant lorsque Na-
poléon Potard le wetint.

-UJn mot est vite <lt, Roul ; a-vanat
de sortir, ditýes-le-moi.

-Que me voulez-vous ? vous voulez
que je manque à nia promesse sacrée,
que -je trahisse à la fois mia p)arole
et celle d'un antre *1 vu pes que
dans 'un moment terrible où tiout se
croise et efmtre-choque dans nion
âmne, je n'asurai pas la force d'un refus,
et vous voulez cun profiter, n'e-ct-e
pas ?

-Fth bien ! oui, wéodit Napoléon
Potaird, en prioie à une iexaspér.ati)n,
croissante ; il nie sera pas dit que je
.mJ débattrai toyujours sous le poids
<l'un mp'stùre que d'axutres savent et
que je leur demnandie n -vain ; «il ne
sera pas dit qu'ils passeront touajours
auprès de nmoi -coimme des faautiOues
raillteuirs, mp Setaînt une ëigme dont

ilsi caupurleilt l~e miot en s'enfuyant ?...
Non, lia-vul, non. 1Il 'Lst de's instants.-
où les lois uildlLmiLres de l'honneur de-
vit'lLnent l)Uuissantes, et imioS sorâ>-
nmes -doas 'un d4- ces insats, Il -L'y a.
plus ici ni trahison ni parjuie ; il ny
a qu'un homme qui a le droit dl'appren-
<Ire ealin n secret qu'il ignore, et
qu'il vous de-uaatmide à genoux '

En acihevant ces moïts, il tomba itux
pieds de lta-oul qU'i retenaIt par son
iel4iiturou.
lnoul était £ou ; il voyait les mlinu-

tes s'.écou-ler à ses pieds un eupplia&nt
qui venait de lui sauver la vie ; an
veutige affireux s'empa-ra de lui.

-Vous le voluez ? dit-il ; vous vou-
lez que je sois idéloyal et traître, et
*vous -iue lais-serez sortir après ?

-oui.
-]Dl bienu..
Avant qu'il -eût pu prononeer une

,syllabe de plus, ]3énC-dictc s'êauga
vers la porte, set mettant la main sur-
lai. ele~f

-'Monsieur de )oanazan, dit-cqie,
vous voyez Cette clef :vous Ôtes -trop.
bien élevé Pour venir mue l'arr-:wher
dle force. Si vous -dites 'un mot, un seul,
si vous rùvéle-z un secret confié à. vo-
tre Probité, par un honnête homnmle, je
ferme cette porte à double tour, je
vous eniprisonne daim ce, salon jusqu'à.
diemalin ; votre colonel saura que vous
êtes ici, mais il ne vous rerverra pas?

-Et je serai déshonoré .. oh 1
Myludanme1..

Il ne put en dire davantage ;il était
écrasé par Y4ette épýouvantable menace.
Seulement il jeta sur Napoléon Potard,
un regarldésséé que celui-ci coin-
D'rit

-Mýadanie, dit-il., vou-spourvezouvrir
à M. d>e Dosnaza ; je ne l'ui demarde
plus irien. it vous, Monsieur, vous
pouvez sortir, je ne vous r-etieas pluis.

Raoul s'inclina, passa, sans mot -dire,
entre ses deurx oedoutaubles interlomi-
teurs, et dispruît. Au bout d'un 'ne-
ment on entendit les chevauxz qui piaf-
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faien± daus la cour sortiir au galop,
puis tout birulit ceissa dio nouveau.

O'C4ait le tour de Napoléon Potard
Il salua ina4Lune de Tarmeis, traversa
le salon en isilence ; nirrivé à la perte,
il er'ua ead enicoxe rune f ois
Bén(édiceL et lui -dit d"unue voix étouf-

-AdIeu, Maae ~~~..pour ton-

- Pleut-être, murmur la miarq'aise,
sans que le jeuaeb iomiue pût l?('ntcnl-
dre.

Lorsquetlle fut ýseule, elle courut à
la ýehaiinrbre de Mairi, qui ne s'é-tait

pas.'rv'ell(e -e se a-assit près de son
Uit et demeura« loaigteaups, bien huîig-
temsS dains 'une attitude pensiv': ; le
irrvt, larsintit la joie, la ten-
dr-esse, la douleur , lies sentim1ents lesl
plus divers, les t'an-otioins les plus con-
iraires, pa&ssai;enit tour àl tour sur 6011
front, commne ces o~uèes d'automne
que le venit penussc' â? travers un ciel
orageux.

Cepeindant la soirée avwançait ; le
bienfaisant somim-eil de Mres'était
prolongé aissez longtemrps pour rassu-
reir sa mère. DCcz quelques, nuances
plus atnimèes sc'- rmadat r se-s
jokues cihamauntes, quelques -Mouve-
ments gra1cieux et lger's comme ceux
de l'oiseau prêt àt retirier son cou de
dessous son aile, aNnonçaie.nt l'appro-
,che d'un paisible et doux réveil.

Un peu avant la inuit, R4oannuier, tnil-
gré les désordres et les périLs de la
journé~e, trouva moyren d'airriver jus-
qurt'a l'hôtel de T'resmces. En entrant,
un coup d'oueil lui suffit pour jugec l'é-
tait de la Inalae

-Dieu soit béi! 'ciati dmis
ce jour funesite il y a aul moins quel-
que chose qui me eois-ole :votre fille
est sairv6e, M adeame !

A ce mot décisif, B-nédicte, hejureu-
se d'avoir enfin qrnelqu'uri aupriýs de
qui sou coeuirpût d6border sans emitra-
ve, saisit la inalin du docterur, avec
mille paroles confuses, frémis-santes

de irecouinaissi'ance et de joie, entrýeco-
îpGes de laims et d'a sainglots. Au con-
tact de ses malis brillauties, Rcme
ne put réprimer un u.cuvemffnt du s'ir-
prise, et lui dift, avieC 'une SKYlic!tuïde
affecetueuse:

-Ce soir, iMadame, ce n'est plus Ma-
rie qui a la ;ive est voýus.

V

UN LEINDEOI.A1N D'ORAGE

Napoléon Potaird a la Mlaqlede
Týreqm es.

"12 aû ~O

"1Mandamze la mRn«quise,

"&Je devrais, peut-être m'effacer pm,-
tièenient de votre vie ;mais j'essale
en vaân de lutter -contre le fatal at-
trait qui me Tanlùne, ia'u moment rnê-
m'ae où ma waison et mon coeur mne
conseillent die, vous fuir. Rassurez-
vous du moins ; ces Ignes, les preuhldè-
res que vous weeevrez de moi, se-onit
aussi les d-enières que je vous adres-
serai jamais: il est trop ýc1uel de vous
aimer, trop sté-rie dLe vous servir, trop
nécessaire, de vous oublier.

"Cependant, si -indifférente que je
vous suppose àt ce 'qui me -coicecne, le
ne voudrais pas être conf~ondu par
vous3 avec ces iusensêÙs et orguDl-ille'ux
enfants du. siêcme, qui mércitent d'êtr
mCprisés et ridicules pance qu'ils nie
szaïenît être a maliheureux, nli résignés.
Je ne suis point de ceux-là. Lor.,uue-
je vous vis pour la premlèrQ foiq, f&6
taiïs Seul -comme toujjoum ; Je n'avais
perscine àl ailmiair ; c'est a peine S!, e~n
remontant 'le cours des -années enf1uIes,
je retrouivais daaimo ma mémoire d'en,-
f aut l'image àt clemnÉleffacé6e d'«un In-
connu auquel je ne saïvais queli nom
donner: bienfaiteur on père. Il y avalt
autour die mon berceau et des premilù-
nes impreffsionS de uia~ jeunesse un ni&-
laincollqiit nulageque j'essayais vaine-
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ment de percer. Vous mi'appairfttes, et
je fie pour vous -coaunie ces av-ares,
qui dix'iustlt en un Jour d'els trùésore

longempsamasés.Vous f fttes poUr
moi le ra-yon qui dissipe le uuagde,
l'ange garidhi qui sourit et s'incline
sur le bereeniu dies oiuphlimans. J"? ne

sncid'emalai pas dava-nta.ge ;je ne
mie irendîilS Comp11te UL (le mtes OLni-
inants, ni de nes dé ii-mi de~ iies
songrs .Je ne rGlléc'isni û votre b'-au-
-té divine, nii à î'etd'e votre rang.M-
ni aux Idistances ininiiiis qui nous se-
paraiîen't -Ces distamwee, oraijelies
fraeir le ilon, niais il ine sttumblait
q-ue, -sans vous abYaissi:er un nmoaieint,
vouts pourriez lais;ser tomber sur moi
un liegard q (ue (pour -lin dé6vou t'u'cnt
sans bornes, peur une adoratkmn reans
liin, vous pourriez ui'adccorder un peu
de C'ette i'mmlgm'equ-i est ail fonid
d-es natures exquiseýs, pairce q~ ,ju-
gKiln't tout d('aplrès tle-êeelles
ne puivenît comuprenmdre que le bien.
Si je mue eiuis trompé, si je vous ai

'offensée sains 1.e vouloir, paidonniez-muoi
commie je vous cpTon e que je
souffriema songeant à vous

"Le hasard m'a (pernids d'e vous in-
dire seSvice.... pawdoin encorz; je
sais qu'il ni'est ni gÙnértmur- ini ha-bile
<lie &rappe-ler de paireiles chouses ; je ne
le0 tenais po>int, -si j'y melmalý is n
grief, mnais je n'y èh-eûrc11e qu'une ex.-
cuse. Lorsque j'ai tu le bunimmr de
vouse rtgr Diou' sait qu1e je n'ai
point obéi à 'un 4=iflieul poupable ;je
ne -me disais pras qlu'en jetant datus, les
abîmes oreusés entre nous le Poiu venir
-d'un servicoe, je pa'viendrals à les eo(-(iu
bler, miais que peut-m votre coeur,
guidé par un, .pu de reconniais.sjnc,
devinerait que je nie lui deiiiaude
qu'umn peu, de pitié. Hélas ! il n'ý l'a
'pas oanpris ; 41 a tout repoussé eumr
mie -s'il avait quelque chose à cral-ndi'e,
-ou peit-être tout éain par4ce qu'il
.me redoutait rien. Quel que f ût IL, mo-
tif qui mie rapprochât dle vouis, 'je vous

.ai vue toujours aa m'ême: insensible et

glacée comnme uoe çstatue sains sourire
et sans -eur~ ou vlutC>t oomnte lu
de vts ca>lîlnx prêti à nous 6crasca'
'sL)LL 1-' poii1 d'un soe're't quils savent,
et qu's e isent jamais

"Uni ýsecre-t ! v<lâ le faindeau, sous le-
q.Iueýl je iiiie dIlbaits, dJepuis qrue je pe-
ese (lï.i ue j't'xlste. QUI suis'-je ?
ce unon bizarre qui m'a valu vos 1126-
î>ri.s est-il réiellemient le mien ? ina
:aL-matue iet-e11e untoL.r6e d'un de ces

mystùr'es qfui illustreat, ou qui Jésho-
raooeint, qui saiusvent ou qui tuent ? et
ce niystùre, liefureux ou fun'este, qui le
te>nuît ? PîLerLe A.ubrewspy ? M. de
Dui-azau ? voqus-méuîiek, manle la
nimrquise ? Voil dans quels doutes
je flotte tsanls cesse, dons quels abîmes
vo>us mn'axlez re1longý par votre mcex-
plicabde xigueur. Si j'en eroi» de mys-
t6rie'ux avis, un 6tramn endez-vous
assigm6 à plusieurs .ann6s de distan.
ce, il vitsilra. n jour oùt je saurai tout
Mais ce juur ainiveti--il jamaiis ?
n'est.ce pas -encore u=e mysti1lcation
titilTible dont je suis la viotime et lie
jouet ? .. D'ailleurs, atbendire cinq
ems ! cinq siècles! n'ai-je pas le te aps
d'ici ]à de me d&sesp6rer, de mne briser
,cuntre les obs-2taeles die la vie, de mue

ibmme asles voies inmmivises, ? Ohi
qu'il ni'kie(lt t6 salbtaoe.ei de tirouver, en
attendu-nt, Une Main bdenfüialsitt- &lui
m'eût seRvi de protmm&ioe et d'appui!

avcquelle pieuse aidffur je me se.110s
apriosternéj aux plieds de la femine qui
eût coaeuià mie guidier a traversz ce
dudidUe, -à écà:aier die son Sourire la
itristesse du (passé, l'nxviét6 du pré-
sent, L'inc.euti-tude de l'amivenir !. .. .Oth
si iette Pemime e&ût existé !ai c't-tait
wois, vous que nainis:appireind â bC'ni'r
..e idoux noui qui vous va Gd bien~ et
qu' im'er2st dmé«emndu de piton.once-r ! ...

Mais non, je dois repousser fW~en loin
ces trom(peuses e s6d'uisamtes, chimè-
res ! jet doisý éehangier ce oeêVe cihar-
niant, où je vous 'vols sounriaçnte et bon-
ne, contre cette réalité où je vous rwe-
trouve inexorable ! Je dois tout: cu-
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b-ler, -v'olue rSm, votrle Iige, no.- ren-
'contres, tout, exeptté quie je -vous aime>
et qUe jP nel vOus -maudirai jamais

"i),Ialntenant, a-.dieqjý J'ignore si la r
velutibLff qui vient de secmlrou-
vrie pour moi qruelques aivençues, apia-
ni't quetlques obtce.Je ne l'ai ni dé-
sire ni app.rouvéqe ; poiurtanit les Idées
qui lui ont ervi de prk4inaire et de
paLse-pofrt doiNrerit favori-ser liambi-
tioin dies hommes sains naïissan<- et
4sains nom, qui. fl'apport.eînt danslae
ne c'o'mifme que l'intelligencec- t le
lirnvall. S'il 'en é6tait ainsi, cqi, à force
d'énergie et -de, courage, j'arrivais un~
joui, à ot4te renonnuéêe, blaison supIr-
me qui égalise tous les autrés, et si
alors !... Mals pour-quoi rêver ton-
jois ? pourquoi reven:r à de folles
esp(inaujct's qui toutes ma ramèn.?nt
vars vous; ? Ah ! e'est pirce qipe je
vous r-etrou-ve encore eni 'elles, que je
n',ai pas la force d'y !~one

"Adieu encore. Quel que soit l'amvi-
nir de ma destinée, votre nomi lulra
toujours comme un~ pbaîre pour ma
eonscienoe, s'il ne doit pas l'être pour
mon ceur. Je pé(rirai pF'ut-être dans lia
-hutte, mais je ne faillirai point :et si
je' 'm'espèýre pias vous faire regretter un
jour de m'a'voir reipoussé, je si sûr
dlu, moins que vous nie trougirez jamais
de -m'avoir conn*u. Adieuý."

Aprèe -avoir é6crit cette, lettre, Napo-
léon Potazd couirut la porter ù 'èe
'de Tresmnes ; Il trav-ersa, les rues de
4-e faboua'g ',ai'nt-Gsuman. i> guère,
s* brillant, alom~ solitaire et trieto cotu-
me une W9cropokle. Airrivé au _No. 12
de la rue de Babylone, notre héros
f rappa.

-Pour madame la 'marq.u;çe de
Tre.smie, dit-il en pviésentant sa lettri
au fidèle G-emm, Immobile dans sa
l og-e.

-MNadaume la marqruise est partle,
dilt le cnire

-Partie, eýt d'epuis quand ?
-Deprlis hier.
-Et oùi est-elle alée?-

-Aum Eaux 'daibord, pour la couiva,
lescenuce de m2ad;efuukse.lle M1aite. Eu-
suite elle compte passer qau'san-
.nées, en Italie.

Et le guichet de la loge se i'eft.r-
mi-.

Quelqueis auné1ies ! murmrure, tris,;te-
meut 'Napoloan Potad et il lui sumn-
bla qu.e sou étoile, déjà si trenitilaut-e
d'a.s un -ciel si sombre, achevait de@ s'y
,effacer.

.
Mais pouTqfuoi prolonger cette mé6-

lancolique phiase die lotire récit, =m re-
tzaCant toutes les vaines recherches,
toYus les douloureux mécomptes d-eno-
tre h&ros ? Quatre ans s'écmoulèýreq±t
pendant lesquels il ne put ni retrouver
une trace qui le raamnrit vers l'un iqil
buit de a vie, ni se créer une occupe,-
tion digne de fixer ses facultés i-ua.ct-
vies. Penda.nt ices quatre ans, Napoléon
Potard ne fut préservô dui décoar.9ge-
muent -et du déeespoIr que par son Cvier-
gie naturelle et cette secrète espéran-
ce qui irésistait à 'tout. Vers la fin de
novembre 1834, il rencontra Cyprien
Sureaui, qui, eiré depuis 1830 dans la
vie politique, avait «eu. force vicirssitu-
des. 'Ce jouir-lit il ne -sernblait plus le
même homme; on voyait qu'une gran-
de révolution physIque. et morale s'6-
tait accomplie eni sa personne:
commis v'oyageur avait fait peau neu-
ve. Quamnt àt Napolféon .Potard, Il était
plus triste que jamais.

-Ehl bien ! mon ami. quie m'aiudkQn-
cez-vous de bon ?

-Tout bêtement que me voMià rili i.
SUr l'MU.. .MRiS, ýcontnuUa O.VpriiEM
avec uife sorte ff'enmbauras co'Inicue, Il
m a faillu faire de graunds sacrifices.

-Achevez-les, mon lee-, en me les
raocontant.

-Oumi, on s'esýt m-dé cette fois-ci de
mes vertus adan&nis&matives, et l'oi n!a
nommé.. .chargé daffalies a.uprèe
dumie petite cour dîu' Nord.

-Ai ! fort blen : je vous féilicice.
-ails, ce n'est pas tout ..,. on. dat
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que les idées de cetite our sont for't
airriérées, et pour Mettre 4--n harmonie
le représeiita.nt die la. Foeaace, il a f ai-

.. . .

-QUOI i
-Mâe résigner à devenir baron.
-Barxon
-Oui, baruni des ýSurL4aux ; il pa-

raît, poursuivit Cyprien sur un ton de
plaisanterie un peu forcýé, qu'il y a
beaueoup de ces arbustes hans le pays
où je suis tu, é, et qu'avmat la !révolu-
tion, mes paîrents y possédaient une
propriété dont iLs portabent le nom.
Est venue la Terreur qui a tout -ni-
lé, qui a abattu les sur-eaux héréclitai-
i'es, et ne m'a laissé que leur nom en.
g-uise de ooilleur locale ; tout cela m'a
ét6 expliqué par un notaire de iuon
pays, à qui j'ai fait avoir la croix
d 'honneur.

-Ainsi, mon -cher, vous qui en~ vi.u-
.ie-z si fort à 'aristocratie... .vous étiez

-Oh 1 bien innocemment, je vors
aseure. E t vous, mon amii, que faites-
-vous ? reprit vivemenut Sureau, pressé
de détoulmer rieutretien.

-Mi!je me suis lassé d'alIez au-
devant des hommes et des choses...
j'arttemâs. Dites-moi, Cyprien, ne me
-trouvez-vous pas changéa ?

-0ui, vous êtes Pâle, maigri ; vos
yeux brillent d'un leïelat fébnile.

-Ah 1 c'est qu'on ne peut vivre ain-
si, dans cet état qui n'est ni la vie, ni
le rêve, et qui a toubes les souff rances
de l'une, tout le va.gue de rautre!
Dans six mois, si l'on ne m'a' Pas
tTrompé, je dois tout aipprendre, je dois
devenir enfin pour le -monde et pour
moi-même un être réel. Mais plusý j'ap-
.yroche d.u -termeplus l'attente devient
tinsupportable, les doutes aaexs, les
craint-es horribles. Depuis que Je sais

non dirait qu'une puissance invin-
,cible -et ýsurhUmnaine se joue de tout
ce ýque je ressen et anéaiutit, tout ce
que Je tou-ehie ! cent fd1s, je me suis
cru ýau moment de saisir esin cet7te lu-

miâne toudours; en fuite devant MWi,
et cent f ois je l'ai vue disparaître
comme ces feux folets qui égarent
les voyageurs pendant la nui.t. Tfrais
personnes sont mêlées dam Ma des-
tIie elles en tiennent le fil danus
leuxs mains, et chaqrue fois que je les
ai wencontrées, il semblait que Les
mains s'agitaient pour lamissecr tomber
jusqu'à moi ice fii -conducteur ; mais
elles in'éeappalent %comiie tout le
reste au moment où j'allais les attein-
dre !. ... «Non, Cyprien., pourunivit naotTe
héros eu s'aximaut de iplus -en plus, ce
n'est pas vivre, cela, c'est dpérir dans
l'angoisse d'uoa avenir peut-être ehiré-
xiqrue, peut-être impossible !... . Oh
mon ami, la tète me tourne ! sauvez-
moi du vertige et de moi-même '

-Mais ces trois ffipositaires du se-
(met dle votre vie, quels sont-ils *?

-Le premier est un iuxsoldat...
vous le connaissez, c'est ce PierreA-
bre>-py qui fut mon témoin à Plomibiè-
res ; le second, vous le connaissez aus-
si, e'est l'officier avec lequel je me su:is
battu.. -

-E t le troisiÛne ?
-Le troisilème est une femme, dit

simplemie.nt Napolémn Potard qu'un in-
vincile sentimefit eiupéCba.' de nom-
mer Benédicte.,

-Et où sont-ils ?
Depuis quatre ans je ne les ai pas

wrvus.
-Et eonbien vous faqzt-il a:ýteztdire.

encore avant d'arriver au itennie qui
vous a -été fixé, et où vous saurez en-
fin qui vous êtes ?

Napoléon Potard compta sur ses
doigts.

-Six mois et demi, répondit-il.
,Cyprien Sureau n'était eneore qie la

moitiù d'un parvenu; Il était vain,
mais bonhomme ; touché de la s*itua-
ti on morale où se trouva.it notr~e héros,
il lui dit avec unce Cha3cur affectuceu-

-h bien ! nmon ami, arrachez-vous
d'ici ; quittez cette solitude que vous
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oçcus êtes faite dans Parfis ýmûui, et
où -vous vous doamiez on pâturle à vos
impatientes ineertitudies, commie Pro-
méthéêe àL son vautour ;voyagez, ve-
nez avec moi :je aie sais pas l'.alla'-
mand, je ne 0cinais poinit kc pays où
je vais, et je serai, je le crain.s, un
assez pauvre diplomate. Vous, vous
savez tout -eela ; vous me guiderez
dans cette vie mondaine où je pourr-ais
bien me fo-,urvo>yer encore, et moi, je
vous sauverai de cette vie idéale où
vous wisqueriez de vous perdie. SNape-
léoli, voulez-vous ?_.

-Ah ! c'est bien, cela ! et vous êtes
un bon coeur ! s'écria Napol6on P(o-
tardl en lui satuta:nt au cou.

-Non, mon cher, ré.pliqua, Cyprien
ajvfe quelque éumotion ; j'ai comm-encé6
~par être un sans-souci ;puis, je me
suis cru un~ conspirateur ;ensuite j'ai
6t6 une dupe ; mafintenant, je suis un

bn enfarnt, voLL- tout.
-Soit, moensieu:r le baron; j'nzcepte:

quand palrtez-vous,?
-Dans deux jours.
-Je serai prêt :mer-ci et aieu, Cty-

Le lendemalo, Napoléon Potard, au
-moment de quitter cette petite cbo-
bre, où, depuis cinq ans, Il avait tn
rêvé, tant aimé, tant zouffe-rt, jeta un
regard enu aarière ; les souvenirs d%- sar bizarre destinée lui revinrent ea &*OU-
le, et dl se sentit saisi de l'irrésistibl
dét-ir de passer cEtte journée hars de
Paris et de pancourir ces bois. ces
parcs, zcas paysages de Ville d'Aàvr.ay,
qui resseinblaient ip >ur -lui aux forècts
myetérieuses d'où sortaient les an-
ciens oraiel1es. Il se fit coniduire jusqu'ài
la barrière, et 1,à il commença sa cour-
se à pied. 1» temps était froid, niais
clair. Napoléoin Potard marchait d7un
pas rapide ; de temps ù. autru ,son
pied =rq«uait sur les feuilles sèches;
nu sur le sable encore durci par la ge-
16ce du maitin. Il suivait depuis un ins-
tant la lisière d'une partie de bois e16-
pewdant de la forêt de 1Saînt-Ci1oud,,

lorsquil vit à quxelques pas un
garde «itrainant, une patuvixl petite
fille de Taize aits, qui, pille, isup-
pliaute, éplorée, 'Venait de laisser
tomber ù, see pieds un. petit fa-
got de menues broussailles, triste
preuve de s;ou délit lie désespoir de
la pauvre enfant faisait pitié :

--Oh! grâce! grâce!1 monsieur Gecr-
gos, grâice ! vous savez bien que je ne
suis pas ne voleuse! vous savez bin
que c'est le froid, la faim, le besoin,
et que mna malheureuse mùre!...

-AllUons, pas tant de paroles et mar-
chons, r6pliquait le garde d'uni ton

Napoléon Potard s'était avanciS xa-
pieea.Il avait quelques louis sur

lui; Il an montra un, puis deux : Fin-
,corruptible Georges ho>cha la tête ; au
troisième, sa vertu parut chanceler;
aua quatrième, elle succomnba.

-soit, monsieur, dit-il; pour vous
faire plaisir et pour cette pauvre jeu-
neasse, qui est iréellement bien il plain-
dre, je consens à E2'avoir rien vul.

La petite fille se jeta alors aux ge-
noux de notre héros, qu'elle wirrercila
avec une effusion de reconnaisasn
damt il fut touehê-

-Vous disiez -donc, mon enfant, lui
demanda-,t-il, que votre mèrTe est bien
pauvre ?

-Oh! mon -bon Monsieur!1 pILU'vte,
pauvre!... que anême il Ci'y a pas 'an
xnorceaul de pain, pas -un brin de bois
ù, la mýaison! rt nous som:mes quatre
enfants, dont je suis l'aînée-... et MOU~
petit frèreC Pierre-Paul est bleu mra-

Lt l'enfant, consolé6e m.m moment, se
remit à sangloter.

-Et comment se apomme-t-elle, votre

-MNladeleu3îe Auabre py.
-A'ubespy . -Ma.9deleine Aubres-

'py 1. .. s'téeria le jeune bonime en tres-
saillant ; muais alors Voues COenissez
Pierre Auboespy, -le vi G erget..

-cest mon -onle.
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-ai où est-il.
-Ràin loin, bien loIn.-Et sa main

mnetrait l'horizon.
-Et votre mêoxeoù est-elle ?

-Adix minutes d'ici, là-bas, Prè-s
(d] -Village.

-Eh bliua! amu nom du ciel, ekta.ut,
menez-moi chiez votaie mrère!

VII

CE QUI CONSOLEc

Entre Viroflay -et it-lurs
d'un chemin -tourina.nt qui s'est perdu
depuis dans les tzavaux du cein
d'a fer, on ren=isqu.,ih en 1884 titre pe-
tite maison de vliètive apparence, do! t
la toiture d4crépite, les vitres à moitié
brisê-es, et les- mur-s icrevassés an-
noncaient la pauvreté et l'abandon,
Cette -maison, tomr à tour logement de
garde, auberge, à pied et ù, cheval, uni-
gasda le plâLtre, -mlheureuse dans ces

destnatonsdivexses, s'.%ppel-ait, la
maison 'Malseigne. Mle avait fini var
erre lou4ée à très-bas Prix à 'la tain.ile
qui l'habitait en ce moment. Qu'on

&-~teivec nmous una coup d'oeil daas
l'intérieur de la piàee principale où le
foyrer est vide, froid4 glacé: 'bve
de,_ 'Ceardires prouve qu'fon n'a pas; fait
de, feu depuis la Veilla

Presque torus les ustemsiles de- eu!-
sýine, les paxties les.plis, importantes
(lu M10bMlea- avant été vemudrez, la
pIèce est à peu prèýs nue. Quntre
ehaises en paille grsirune WaII-

vsetable de (bois ciré, deux c-:za-
beuun Vieux rouet, voilà t»out Ce

qui reste. Par une por7te entr'ou-
verte on -epercoit, dalms k la cI.ftabe
-oamtig uë, ua grand lit en bois bi ic,

saIns matelas ni rideauiix.
Ma,,gdieleine Miýlxrespy, <pendant toute-

.l matinée, a essayéý de faire tourner
ses fmSeaux ;Mais Peu àL penSes doigtýs
sge s(nt roidils; -une torpeur Miorale et
ph-yique s'est emparée d'elle: 15-es
deLuxK mains amaigrit-s se sont aos

S&eS le long de la chaise; elle r!ve ù,
l'immensité6 de son malhieur sa"la tiu,
sahns espoir, sains horizon. De temps
en temps -une -larme se t'ait jour sous

espaupières desséchées.
Une -petite fille, die six ou sept qns,

enta-eïen disant:
-Maman, j'ai bien faim.
Pour toute S6pon.se, Mnagdeleine,: lève

les y-eux au. ciel, puis elle dit ù. la pe-
tite :

--Tout à, l'heure, iançoise: ta soerur
va r-&veiir et nosdne- ose-f,
semble.

Et e~n disant ces mots elle s'- etYorce
de siouïrire, mais ce sourire fait mial.

*U0 i oine<nt après, n peAtit galrçoncii,
ia piou plus jeune, hâve, blêmie, grvia-
tant de filèvi, crie deilan', cham-
bre :

-"Màman, j'ai bien ifroid.
-Ooura.g-e, Piere-J.>aiull répond la

miûre, ta, soeur va rentrer "v' e 
bonne char-ge de bois ;-et son sourn-,e
de ReuuranTte co<nthimue à errer sur ses
lè-vres pâles.

Quelque3s minutes s'écoulent ; un au-
tr-e garçon, enoviron deouze oins, emta-e,
les bras arié~les veux fJis a, terre;
oelui-là na diUt riezi; sa figure est som-
bre: : il comprend.

Cette scène poignante druxe hopis
le maliiL

Tout à couap on en-tend sur la route
des -pas légers, rapides.

Ili voici Henriette ! s'éarIent à
la, fois la m'tee -et lme enf amIts ;-mais
et-t-- 7et paus seIle ! ajoute 'Magde-
leint' .ivec- -surprise.

Elle -entrait en effet, accompagnée
de NpéaPo>lnxxd; d'un megaxd il
mnesr'a eete 'misère

-Avant tout, nma chère madame Aru-
lirespy, dit-il d"us t<m énergique et af-
fectufeux à La fois, il faut rpourvoir aux
bfesoins de ces -efnset aux vôtres,
me permettez-vous de «onner un ordre
àI votre fils ainé ?

-Toocquese obéi,, à 'Monsieur, dit
Matgdeleiue stupéfaite.
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-Eh bien ! Jacques, courez àt Saint-
Cloud, chez le premuier qaiteitr çue
vous trouverez, et rap)portez-cea tout
ce quYil .farui ; je =men reapporte il Vouýs,

nl lui giissa de l'urgýeat dans la ma 'n;
ja>eIrues disparut.

-A vous maintenant, mn petite con-
.ductrice ;si -vous u'êee pas trop lase.

mourez in. premier c.hanmtier de bois, et
f aites-en, vite apportiew

fleminette prit son vol cmme une
h1oeondeàle.

La mNIrý, n'osant croire à. tait de
b"rnreur, regardait d'un a.ir àt demi lié-
bC4é ce bon génie inconnu dont la
eharité marchait au but si vite et si
diroit.

-Oh ! Moseu lui dit-eille lors-
qu'elle fuût un peu wemis'e, qui Ates-
vous dore ? C'est Dieu qui vouis en-
voie, !.o h ! oufi, pour sauver mes
pautvres enfants! qo5liz béni, heureux,
vMOus qui consolez ! mes b(Cadieti.,nS,
mes prières, vollâ tout Kee que je puis.

-Parden, Madamue, vous pouvem, au-
tre chose!

-ts-evite alrpour qu'h je
vous obéisse, comme il -la voix ide I)i.eu.

--N7on, je mne 'vous le idirai que quan-md
la faim' de ees; enfantsý ser-a apaisée,
leurs nmembires r6chauffés; car- ji? sais
q.u"tu\ mèrp dont les enfant;: ont faim
et fýroid nie doit vien en;tffnîIe_.

E2re moment, S f rappa- un gar-
ç'on traiteur poetait n2 griade cor-
bailé d'ou il tira su-«<ivement uîne
longe dle veau, un jpoisson et u-n nier-
«"an de 'boeuf rôti ; quelques couvç-erts.
irois granels pains, deux bouteillesq ,e
viln eachretéa et quelques friandises -
ompa=naient ce-s pla-its 1LE, anle
Lor1squ'ils fureat étalése sur la petite
table, le-, Mifnfuts battirent des Li,
et les y'eux de Zmagdeleine aaoaê
,remnt preSque eni méême temps lien-

iette rentra, sz;mvie d'un comïmissitn-
maire dont les larges épaulles suppor-

talont nue hotte remuplie d'une pyra-
mide, de Ïbonnes bûcehes de;ehf-iie, bourý
ré,es de broussailes stèahes.

Quelques minutes ars, Un gcand
le'u p(atillait dans l'âttre ; Magtlelpine

distribuait àt ses eoefants les aliments
servis devant eix. Elle oulbliait tout,
,iêûne sa propre faim, ent àiss~ii
leur joie, en voyant les couleurs repa-
miltre sur leurs joues êtioMes.

NapoléonL Potard, debout, eo.ntem-
plait cette scène avec un intérêt pro-
f orIi

Lorsque les einfants f urent aass(s
lorsque la ni&r- elle-même, cédait aux
instimces, eûit àineiiL prendre. quel-
que nourriture, elle -se tourna vers le
je-une homnue, et bul1 dit

--M:aintenant, 'MNonsieLur, je sus 1l
vos ordres.

--Madame, darprès Se que ni*a dit
votre fille, Heauriette, vous devez kctie
soeur d'un -vieux sergent ae la 82a
demi,bSeigaKe, décoré' sus i'Eniire, et
nomniù ?i>erre Aubeespy ?

-NNR, Momsi-'ur ; Pierre Amu'respy
était le firère de mon mari.

-B t pourriez-vous me donner sur lui
quelques renseignieflenis ?

-B4s! moins que je ne 'le von,.
d&.ais ; -car s'il était avec nous, nous
ne serions pne aussi misérables ; mon
mTnari était iorisret nous vivions
'tent bien que m2i, d&= une petite
femme, à~ 'une dkami-lieue d'ici. Pierre
Aubrespy, mon, beau-frèreý vnit
nous voir sou-vent. Dams les mnomenut
de gène, il patgatavec nous sa
pensio[n et st-- patites économies. Et n
1830, -il pawtit pouâc un grand «voyage ;
son absence ura deux ems :pendant
ce temps touc, lesï malheurs fondirent
sur nous ne contagion se mit dams
nos bêtes comme nous wriow trop
peu d'a«vances pour 'pouvoir -en ache-
Ver d'a.utaes, le .proepXW.aire nous ren-
voya. Nous vînmes ici ; J'étais grosse
ý,t mon qutrimme enf ant ; mion muri
essa,ya de plusieurs raiêtIers ; mais lie
pauvre homme commença lL déchier
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visiblement. J'aecouchai de mon Pier-
m'ePaul ;i~l n'y avait pas rui sou ù, la
madsoo nous com=ençlmes à Vendre
nos mecubles piùce àl piùce : ah ! Mon-
sieur ! c'est bien cruel de voir s'un al-
lew comme ça ces vieux amis ! ...

Magd-eleIaie s'essuya les yeux. puis
,elle i)oursuiwiit:

-L'armoeire, la commode, puis imn
d;es,,deux its, y passù7rent, puis un de
nos matelas, puis nia cuuix de Jtuse
fille, puis mes anneaux de mariage;
mous n'avi.ons -presque plus rien à -yen-
dreB, lorsque mon beani-frèùre revin-t:
c'était en août IS32 ;il y avait deux
ans qu'il était absent.

-Et alors ?
-Alors, Mon1sieur, nous espérù Lu~es

mais son. a=rivé-e ne changea rieni ; il
avait maagô.toutes ses épargnes dans
ce voyage ; eni outre, il était Lriste,
soinbre, abattu ; il ~Paxaft qu'il avait
obtenu -de rester auprès du fls de
l'l>nipSeu'T , bais le jeune .Pr!unC': était
mort, et c'est pour cel. que Pierre
était reveaIn.

-pauvre, Pie1ure ! murmura notre
héros.

-oui, pauvre Pierre, car le specta-
ce de notre milsère lui fendit le eoeur;
mon mari ôtait si faible qu'il ne POU-
vait presque plus travailler. Ln ma-
tin, ou.s vîmnes Pierre fouliller -ileD-
cieusemint dans sa poche, et en tirer
un petit paquet soigncaxsenk'nt ei.ve-
loppéG ; il le baisa, puiis sortit préýcipi-
tammmit le sovir il nous apporta CinU-
quante firanc-s ; .il avait mlis sa crois
au Mn-ePéé

- lm que ne m'écrivait-il ... nui L
prùs d'ici, et qui aurais tout doné
pour le rencontrer!

-11 parlait soui-rent, à voixý basse et
el, ternmes mystérieuix, d'un ami qul'il
avait à P1aris . maiLs il ajoutait qu'1*ý
lli était dfendu de le revoir jus:qu'a
iune certaine CéPoque -,qu'il cra"*guait
d.e le reucOutrer, pard-e qu'il n'aulrait
Peut-être Pas, le courage &c lui cacher
un secret conifié à son honneur.. ..nous

.ne comprenions pas i'bh'cib à
tout cela ; cepenidan~t mon mari allait
toujours dChp6rissant ; on ne le vouilait
plaus au chantier ; alors P:erre àduoua
le rub>an rouge de sa boutonniôre, dit
à son frére de se reposer, et sortit,

uwnne la pi-eaulère fois, sans mot dire:
le soir il nous rapporta le prix de ýsa
journée...

-Nou-. v6efiaes ai:isl pend4,nL quel-
(lues semxaines ; mais nous manquions
des choses les plus nécessaires , j'&-
tais pr-que aussi malade que mon
mari, et avec le prix des jorumnées de
Pierre nous ôtions obligéb de nous
nourrir tous sept. Un jour, mon beau-
f rere se frappa, le front Comme un
hoiIhnie 1 qui vient unme idée subite. Il
courut à P=ris et y passa toute une
jouné'e : c'était, Pour découvrix l'-a-
diree d'uane gracnie dame, bien richie,
biei. riche, qui voyageait en pays

NaoénPotard nsàBndi-e
et tressaillit.

-Quand il revint. continua, Magde-
leine. il était un peu plus icaime ; il
savait que cette grande dame... .une
inarquse, je cri.' »était fixée pour le
iivn'meit àl Pisv ; il lui écrivit ; 'at-
teonte fut bien longuae ; enfin~ la ré-
ponse anuiva.

-Et qu'y avait-il ?
-Cet-te damie -ùrrivait, de sa propre

tniaii, à ivnj.u btcau-frùi4>, que 1tomiî ce
qui éta'it àl elle était1 d lui, et q'e'lle
li;no~~t son banbqitur de Paris
un erédit tu blanc dont lui-même éc(ri-
raut lh elfiffre ;niais Atrlbrespy ltait,
trop lier ;il aurait pu mettre sur ce
mnoireenu de papier, dix. vingt, trente
mille fae.- il mit cinq cents

-Noble coeur
-Hélas ! nmon mari mourut ; lies cinq

cents francis, joints aux journées de
rlerre, suf1,aient -t au dqà à no
besoins ; mais un jour, il y a quatie
mois de cela, Piterre ine dit : ",Nlage-
leine, il faut encore que je vou,,. quit-
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te, que' je parte :c'-est un devoir que
J'adi à reflplinr Cette fois, le par% le sac
sur le dos, et s'.l le faut, je mien l"ivrai
en route :un. Peu Le paille Ai l'écrle
et un mocrceamu die pain ne se ref.iseait
pas à un vieux soldat V<yux, Magdelei-
ne, voilà l'argent qui nous riesta ..
J'ai û Paris un ami dont je suis sûr
comme de, moi-nième ; miais 0oAlii-l1
:n'esît pas riche ; il eslt mh~ru
pour le moulet dlu m.... Il doit
ignorer quelque temps encore où Je
suis, et ce que je fais.. .pourta'nt vol-
,ci unme lettre pour lIui ; seulement, je
Tous conjure de n'en faire usage que
sd vous n'a-v-lez plns de iNessourcoe, si le
froid et la faim entranient ic.-ndi-
saint ces mots, il Me SOIT&a la maiin,
«nambrrssa les eufamfsý et partit : je
ne l'ai plrus reîv-n.

-F4 cette lettre, où est-elle? deman-
du Napoléon Poctard.

-La -voici, -Monsieur, car j'ai con-
fiance en vous ; et la paLuvre- veuve
lu remàt une lettre pfiée doms un ner-
eceau de papier gris.ý,

Il jeta les yeux Sur l'aidressea: ",A
Momseur ŽNapol6on Pot-a-r, rue (le

'Vaug-iraird, 37_2.
-'Mas cette lettre est pour naoi

-Cu t-LL
-Pour vouse ! bontfG divine Dl s'Cécria

Ma-gdeleiine le ciel a donc «nAin lyl-
-tiê de icims

Il déchira l'enveloppe et d-!ývora la
lettre ;VOICI ce q1'e]le contelinit,
moins les fautes d'ortograïphe

'"Monsieur, mous devons rester encore
,quelque temps s:ans nous revoir
pourtant il est impocss-ible qup vous
m'ayez e'ntiùTmuenet ouUdié! Je suis

-bldde recpartia' pour un long-"y- g
oautquel vos int6êts ne sont pas t1tran-

gs.Je laisse ici uw- femme pauvre,
vreuve de mon f rère, avec~ quatre cn.
fants encore' trop j«unies pour gagner
leur X e. JTe n» veux pas qu'elle vous
imporftne s".ns n&cessité ;maeis je
imuis sûr que le jour où elle vous- re-

inettira cete lebttire, c'eGt qu'elle aur-a
vraiment besoin -(e vous. Est-ce trop
vous &1e'man--r, en souv-enir des cir-
constances où inous nous Somimes vrs,
que (le vous, prier de lui é6pargocer les
angoisses de la misère, et de lui en-
voyer quelques secours àL I'zdies--se de
M.agdedeine Mibreupy, maison asi
gSi, poeês Saint-Cloud ? Vous C-tresg-
n6reux et bon :partd>inez-mol de son-
ger àL VOUS qiLand il 'ai de l'iif.trVuý-
n(Ge famille de votre

"Pierre Aubresiuy".

-Oh 1cette ichère lettre ! iiuura.
N.oaoIôon Potaird, en y collaint ses lù-
vines, -et les larmes aux yx-as
reprit-il vivemenmt, pourquoi ie.pas me
l'avoir remis plus tôt ?...

-Paxce que, r&Cpondit simplement
'Magdeleine, par-ce que c'est de ee mua-
tin eulemient que j'ai vu que mes an-.
fants aUn.ient avoir faim 'et frodr.

-Mais vous ne saviez donc pas que
Pierre AuIbrespy est pour moi plus
qu'un pè',re, plus qu'un bienfaiteur,
Pluas qu'un ami ;que c'est jusqu'ici la
seule créature humaine en qui j'aie
trouivé affection et -dévouement ; que
j'ai 6tô insulté, et «.11l m'a fetiu;
blessé, et qu'il m'a guéri ; çoupçonvà.6,
et qu'il m'a justifié ? Vous; ne saviez
donc pas que, n'eussé-je au monde
q,n iMorceau de pa:aL, je sewais le
pluis -vil des hommes -si je -ne 1-- pax'-
ingeais pas -avec lui ou les siens ; et
que, pour le revoir, pokur l'interroger
un mnonent, je donner-ais monsng
nia vie ?... vous ne saviez do=n rien
de -tout ela ?U ne vous avnitd4OUe
rien dit ?. .

-Efflais ! non, mon bon Monsieur!
-Vo>4u.s le -si1Vecz MUi*nteMsnt ; et

amou, Di«n merci, je sais où votis êtes.
Je no vous perdr-ai Vxms de r-e el, no(us
-l'attendrons en.selci. Po-ur aujour-
('h.ui, prenez cci ces tout ce que
j'ai su''mo. .e il lui rem's quel-

quc lois . urtutpoint de refvs,
Ma.tl-leiepoint de fierté, point de
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1~a k-s iwie. Sgezque je lie slOis
p;as posur îous n bienfaitreur, mais un
oblige ; jelne vous dlonne rilea, je vous

rds;et je nie vous reuida'a£i jaun;Ès
l.e q'uart le, 4-e que je duis E-L Pr.irý

A-ubrespy!
--T'ibien, donc ! soyez b(éuîi uine foie,

enen.e, et qu'il eu soit comme voslt
v<)ùd'rez ! rfùpotJi.t Magdtdliine en le
regazxd1Cit a-vec iue isorted'dr.w.

Napoléon Potard revint ellez lui, plus
beurerlix q~u'i.l U,ý ïavait étiý dlepuls
quatre ans ; s>on pr-eiiixur sAlil fut
d'6erire dieux billets « u-n au b>aron
9I-s S'uieaux, pour lui nanncavec
force roemereIiEt -et regrel1s, qu'il ne
plytwvat lacofpgie da.n, son1 VOY-
ge dîIiputque ;lateà soli agent
dlee hange, pour le prier de v.tilre, à
soli 'Conipte, 'un coiponl dle xci-te de
quinuze 'Cent-S frjancs, ce qui rp(sn
tmit à p-eu prùs une trenetainie de iiille,
franes de, capital ; c'tion s'eu 801u-
vient, pour lie mouient (lu moilns, la,
mnc.itiè, deL la fortnue de -Napolévi P'o-
tard.

Vii

WI PRD, MIER ARC-EN-CIEL

<3trâe -fl't 4v bienifaisanlce (le
-notre h<ola situation de Ua fa-
in.dile Arubrespy chaingea napidement
de f(aKe. -A 'xtén de 1., c«mn-
ua-mn dki Vile-'ery danis une

poeit1oa pitt<orct'sque et cliarniaute, il
avait uèeu~-<tn petit e-ot:tzlge,- ap-
pelé~ la feame Boneiry, p<obabletnont
pairce qu' il è.tait abrité. aýu nord lxir
ne colliue bodsée xJu:e lFan ts-
dafit àL 1'aide d'un .olw1in b llmew

,otCouoci. A gauche, dýes ormn,iLax mnats-
quaiet de leun grupa1> -ildgauat et
evelte n autre' sentier qui sý per-
dniit dans le boisà det Ville~d'Avr1aýy et
,allait, rejoindra la, aN3ute sablék A
dhaite.- un jard-in, entokuré, d'une hule
vive, n'aodsai utour du bâtti-
ment, qLi.omi.ieut 4,c -leur's maesifs
nuofrttrs les popia-r et lui nolsetiezrs

d<éshlabîlièzs par l'hiver. Suw le die-
~naune prairie d'une catin

étendue s'éfteadkqbt jusqu'tà la iîr
dru bois, dont Eîlle Cet ait sC-pair6 par un
viidssenu feotonuuê d'osexa-ies eti de
plaintes oqntiq. Trois3 vacher-s.
vciaot t6aîlesdans V'è4able, bik'a

lane de~ £uurraIge et de l)adi.e frai-
che. Quel u inetLbles, deus a4ideaîux

d'indienine grose!1êre, mais S'une pro-
u'tà stiluImueuse, des 1îits, des ins-

t ruients 'aiieu'ir et de jri
î.ulge avaient êïtè SucoceisI5;v<niCut -cp-

îti..Lozisque le petit iué'iige- fût
-tu ciunipte, Nupoi&uili Potard kiaiit
îl.lù xlherolun' 3Lag'deleine et ses Cin-
iLuts, il les Y a-viit iniallés, eux Leur
Pefluradaut quie cette fewrnue luit iavait

étéù -eýdoCe, îre-sque pour ivie, 'pair un
à&) ses aamk;s, a-le à mnillions, et quit-
ta-nt la Fxauue pouar lu-elques .'nflfecs.

M gdJneavait nieunearCul le géné-
MeX dutenUtK ave_ýc uteqs-ailN

cest ihu-s qui payent tous les tlien-
faits.. Ele.vé(e à la. qgPanagne, mois

an'enl ay-aUt c-onnu, quie les infiséires, ceit
(tai>isseuuia ooupdet et presque <-

LjaiLtble dalis sa skaulicidt;é rustique,.
êtait pomur elle -le paadis eni ce inionda.
Enceore covalescente, elle paissadt la.
jouaunée à filer près du feu out à pr-

plarer les replas de ses; enfcate. len-
:Kette et Jaciques, les deux aînés, sor-
ttaiàûn tofuG les nibins, l'use pouw goal-
dur les vaches. l'autre pour fiaire dii
bois damas la forêt oun C-éper les satnies

d-épýen&nt de la femmne. Françoise et
Pienrc-Pultro'p jemu:es pour 't«<mvamil-

1er, Gulvuient en jovnaat les haies si-
2nueuses ou -les contouxs, des senu-
tiers, &e wùchauffant nau, soleil, e'ac-

corochant a;ux ussnconrapmrés.
le'S Oiseaux ; tgais, bruyants et dÎL

Il y avat ildj deux MOIS àl peu-
Près que c changement avatit etu
lieu ; fcéVrier t<euehlait à sa fin. Ql1-
ques monisses, qelue nidaics fil,*tis
de vurd?- yant ça -et Là les Mr-
elitirs, quelques bourgeons préSces.
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g-oant a pointbe des braaxches deI.
saules, qjuelqjues rayons un peu plus
tièdles gildssaïnît à tra4vers les fiikes
gibouICV,cý, amnngIaient, non Ixis que-
la belle saiso aiia.it cotmmenjc'ea Miais
que lai rnaurVaise ndiait fiir.

Uin jeumn hoin2e, profiint d'uni de
ees frJux joums «htedesendait
àt cheval 'la codilàne qrui diomine oe
fsadis paysage. Son vegard, asprùs
avodir pacexâo.umai la awiche vallée, reîve-
nait avac unne vive empiressioua d'ini-
tékt vers le petit ettage rui prot&

geui±f courbre la màsère la f amille de
Pieine AniuJtee3py. Ce jeune lioa.lfl,,
on l'a déjà deimné, 'C'était Najxô1éon
Poboerd.

Ul expiva jusqu7à une petite distance
[de la îferxne_ Boaabry. JL,, il -attacha
son ceval à un -trouc d'iirlyre, puis il
elivxit le senbtet à demd colMert pair
la ha.ie. Il n'C>.tUt pus qu'à quelquxes
pas de la Jporte, lnsuils'arrêta, en
filssonniant eit aïvec Ume éàmotion telle
qu'il fut oblige de s'appuyer ciontre

le- treillis qui ton-àt cette- pairtie du
JardiUn. Une voix de femme, jitlun,

pruaxe, vibirnte, 6v'id>emmoent assoruplie
pair une m(âthode exiiie hantaiLt.
dan% 17.i-utGhIi&ur die la mniism', les

'vers suvaits, que lNapolé9on I>o0tard
reomnart aissitôt:

J-e suis st<ujl, toeujoitrs seunl au annde!1
Pas aineGtrein.te pourmia m2ain
Pas mmi souîire& qui :i po4n:âe
Au regarifd du .pvue orlîelin!

Le -passereau sous la feuilée
Cloniiat -lai pkaoe de eon nid-;
La4 fleiur pair le joe«W. éeil~
Coninaît 'aurcore et la bénit.
le ruàssea-u qui paisse et murmie
Gonaînt Ga sonjice,,fraico -et pure
Qu'abrite un voile de -w»n.

1cil-bias irien ee -solitare ;
Les ltfomts coiniassent lenur mère
Dit des atoanies leur rayon !

m>ails moi, je suis saul en oe rnoncli'i
Pus u>i étrelite pour m'a in;
Pas un sourire qui réPoade
Au regawd (lu ipau>vne orphelin!

îNotre 1héroo avait coimposé on pyi>-
tôit ébaLuché ces vers, qjuelqpies jui're
saijnaivant, dans ne de ses pirome-
iiade>s. Il comnprht (qu'il avait, sans

dcouÀ -oubylié cihez Magdeleine 'al>buin
dk pioche où il les avait orayouu,ý:
inais comnmnent lui reveual-ent-ills esoaus
Sette fbrmve euehantereesse? qiuuUle
(4ift ]a fée anyLgtéteuse qui avait
écit sur ces vers si simuples la dÂéli-
ciise m-upique dont aes deirniùrcs

,notes vlboeim.t enicoire, à son otreille *?
Quielle -vituioSe iniconmanie était vierie
les %chaaitdr dans ce ehampêtrm ré-
dmn>i? Paxr inomieuts, une peinsùe b!-
=aTe, oxit-%vagtamate, impossible, lui

simuoin>nit lesprit. Il lui Fiemblait, on
'pluÉt&t le nidrge de ses sonivenice lui,
'fadssaît croiLe qii retrouvait dwins.
cEtte voix divine quielques fitlomatioeis
de celle de Réniédot. Il s'eftrayait
de etùte pensbe oo»mmie on s7elbrave
de ces éelis qui, daidsaaismt
roloagenit tout danms la nuft; mniis il

y ;revenait fraaigré lui. La maière
,daiioenituear eertalis miots, je ne sala
q.uelt grain cImarnmt ff'6pamn~ sur
cette voix et ýquM-i ui rappelait de
trop d2iugerensels eh!mnêres, Caette
image enduotine deuis long-temps.
daus Goin ceaur et -qui Sei révedilai-t
tout à coup, dai y avait, là de qpai d--

vei fr et notre héros n'ent étai
pas loin.

A'u lien d'entirer dans la ûmnaisOf,
iii n fit le ýtoa, paesa aussi furti.ve-

mient qu'un, acomnniea ou 'un Marain-
,deuur dleSo:ùlêr les c=ueamux, et~ en-
fonçant dnms e sIo ir du ct6 dux
bos,' i ne tarlda pats a, déouvir, à
lll'e ,n cl-emient dds% deux ciiemille,

unli coupé i-ts-simple sans armoiries,
eateé à deux iminifiqnies chevaux:

grics ponaelés. Un vieux ociher,
tout pelotoinnô de f onaure, et un>-

j
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valet de pied, -en habit de livu(ýe vert
sombre, e%4aeevýient de donner à, P'&
,qnipnge un air S.&vère et <-l6gaft

Toute la loyat6 de Napol6on Po-ta.r
n'y put tenir ; un bouquet de gros
-axbres, placé à quielques pas, lui Qf-
frait une camcdtte excellente et Lui
permettîuit de tout voir sans ôtre vu.
Il s'y blottit et cititeudmit.

B~on, nombre de zrnimtes séculaires
ee succèdèemt lentemt-nt; à la, fin,
il entendit parler et nxcher suir le
petiUt 'chemin, d'. cOûtC de la fermie ;
vin frisLcson lui! «urrut par tout let corps.
Derux f emnýes s'avangaient vers la
VoiltIure ; l-umne alvait i'treurera-
pectabliet qu;inquagéni'e d'une ins-
'titutrice de grainde maiison ; l'autre,
à la 'taillle aürienne, à, la déin'arche
jeune et vive, semublait heureusee de
-r.espirer l'air pur et frais de ces ria-
'tes pTomnmde& Une wobP am.azoue
eMa drap -bleu faisait valoir -sa jolie
'taille ; elle portait pa-essun l>E4it
:maînttIlet en vlrsnoir tout uni ;
unet capo-te de même étoffe. merv-eil-
-lieusomentecoUpée, ne lns"rtvoir en-
c-are à l'impati*ent jeune hoSnvý
,qu'une lgreï bouule de ohtv«tux
-,blonds 'et oýyeîux, qui, aidés par le
-venit d'h1,iv-er. s'écha-ppaiient de leur
-chai-mainrte pri. Le sentier que
fsuvtai1en. les deux-\ femnmes ëtait pa-
iallûle ux arbrer, où Naipolôoiti. Po-
t-ard éýta.it caché. de façon qu'i.l ne
l)oiiuivait encre t1ps voir que de proffi;
niaids bietntit 'elles arrivù'nent A. la voi.
tuirc. Let laetqe se litita d'abais-
s;er le ircdm- ep)Iid. L.'institurtrice y
xion-ta la prem!ière :la jeune pSesoTiie,
&La G'mivt : dams ce mouvement, e1le
laISSaf t'teai 'Un Pierd mignonM, cia-
lhré, d'uîne pet'itease j vaieba
ble ; eni nmirneý temps. e'ile s;e iretaurna
IL diemii, et Nrtpodéon Pota.rd vIt --,.
fig-ure ; un cri (4011f£«& lui traversa, le
g<te et 'vint emp)ir eur ses lèvreç;:
C',et BC111udicto! l3 mi'eà gize
zans ! dit-il. Maýils -déjà la voiture citait

pautie et &,paimsaiUt au premier
touanUt. -

A. lPista.nt, les pensées les plus fol-
les, lesl -lLèesles plus iimpossIbles,
les onji iires les plus eoin'tradi.oitod-
res, se croiisèent daus~ son esiprit.
Sa. vie resn'ltsi bien .1 un song,.e,
il s'y mélait tanrt de myst(,rleux et de
fantastique, que cette fois 'encore il
ne savait s'l devait croire £1, ce qu'il
arait vi"e, ou Q'il avait réellement vu
cee qu'il ne poîuîvaI.t raisonnablement
croire. T~rop agt.trop avide de soli-
tvide pour 'se ôseudTe à. paoler LM -
deleine en ce amieent, id alla d(ôta,-
CEr Son ehiVal, mnonta desssl ert ire-
vint &. Paris au triple galop.

Le lendiemain, il Sonrut eh-es Mag-
dceleine ; elle le recut comme ù, l'or-
dinaire. Si 'a urest quelque:loas
diplomate, l'înbpatieoee ime l'est la-
mais ; aussi ne fift-il pas dle pChil-
phnase,

-MNagdeleme, dit-£d, vous n~e Mie ra-
contez pas les belles visites que 7011

av<yz eues hier; je 'mfe promeais pur
liasar-d dans le bois, et j'al reînoomntrô
une jeum6 personne avec une Teýpec-
table dame ; ed les semblaient venir
-d'-ici.

kF... eest-à,*lire oui ; au fait,
c'st1rai, répoUdit-ele, Un pYefu Ei-

haarass6e.
-Et C'est 'la prennière fois sans

doute qu'elles viennent ?.. .
-'on., 'C'est la seicondîe. Iii y a
it jourrs ù. peu près, cette dCiame r"t

eette demoiselle se promonaient à,
phjdI dLMis; les envko2ks. ria. faitigure
les pit... 'eles vIrent ete petite
maison d'assez bonnLUe Mi-ne, e elles
ROUS Urri*vèrent tmo'wts, laisses et gr'e-

lotants. ousjugez que je lesl re-
Cws d' nm nmiuLx : je -le2ur don.na,,i
«r»s deux'.m'c'lleus chauise; un bon
1ýeqi de bourrée, à la. cheminé~e, et ne

tsed-elaflt tout clinud (porur -oheenrue.
Lqu'elllv uent un peU TeOie,,
ea-loiq ce fuirent d-es qulestionsb.

is,ý de,, q.li-ustion à n'-en. plus finir.

- h
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-~Eit sulr queïl sujet ?
-Sur tous... depuds %eonibIen de

-emps fêtbais é'table: m'on nom, c lul
de mon imail, et où1 étailit mnon beau-
frèi*re, et qjuii anaviiJt in.stLl6e ICI ? et
ýpQËs, quaffld J'al parlé die voue, Il a
fallu vous d«)edliie, dire si vouis
étiez gSand onu petit, bruu oullod.
-oh! lA, je ni'en. suis donné, je vous
e'nl répondis; mon. PauLvre coeusrs'
4soulagô: heureeusement Hleniriette
4-taft avec mol, et quand 1u=e arv'ait
fini, l'mutile reSomnleaat...

-E~t vous m'avez nomné ? d-emian-
duI Napoléonl Potu-dl,

-Hlùdas! oui, mon bon Monsie'ur;
je Voiu.diafs que 'tout le imomIe silt
le noain de vmion bleafaiteuir.

-Ah! qu'av;ez-vouj fait là ? gromu-
S*el le Jeluine homme, se socumenant
deS mésaïventuires que son nom lui
avait values... Ji4nfiý a'importe; le
nruÉ eet fait, n'en parionls plus. Est-
ce là 'tort?

-Non, Monsieur; la jolie ilea'-&
seille rRimlaliua run. petit eDluier que
vous aviez lalffs6 sur la table ; elle m e
dle-nandra da) qerm4ssion de l',empor-
'tei; je résistai un peu, mis eue de-
miiandait cela avece unie pette, mine
Si douce, si gentille !... ahli! Mon-
sieur, vous n'arrez rien vrn.; de Pa-
Dai.. - -Bnfi'n elles s'en vont! Jieir
ellas ilevinne-at; eules prennent en-

oiRe unie tomse de la&,; la belle de-
mioiselle remet à H-eniritte cette croix

-do à A zainçoise ce bomnet, à J-ac-
Q1ueS ce joili fou-et Penn, garder les va%-
vhte0 PUiS elle me demande si je
vX-xqncThe mie chante quelquie chose
et£ vous; je aie cainprmds pas très-
biený mais j'oeaepte. Oh ! Monsetur,
-('est alors que nous nouis som-mes

-rums dame le ciiel, d'entendue chautew
<e ibeaiu peltt a....... et des edioses à
faire pleuwer -im sergent de villlç-.
Oh! ju tc'état -beau! que C'6tait
,beau !

0e*- ninYf éloge axchevu de jusriler
IDgsleedne aux yeiux du 3ote-

--Dnfi. ell es 6s'en sont alliées; muais
avant de) paILtir, voyez ce q.u?flài m'a
fallu- accepter. ... Et elle nionitia au
jeune homme une bourse délicieuse-
me-uit lbrrod*c~ qui re-nfer2aibt vâungt
leuls.

-0Oh! pouir île Coup, ima bonne Ma-
deleine, dit-il, lia faut: que Vous mu
fassiez 'un cdeaun: A vous les lois,
nmais à miî la, ibouwrse ; vous y conseîn-
tez, n'!est-ce pas ?

-Dýe grand coeur, ei, ajouita,>4-eille
n souriaent elt en poeant szon doigt
suir soin fron, ei fle bl>n Diieu awomn-
plit l1e voeu que Je fornme lû oce nie sera
pasl la slide chose qïue vous vous don-
ierez L..

ïNapoléon. Potard rougit comme unl
pens-douinare, rompit brusquement
l'entetIený et s'en ai

Emiproie à, mille inqdtaese dé-
battant conlire mnille visions, craiginaut
die s'interrogeor, g'isiw&t lira ce qui se
passait dais tson coeuir et se coutec-
tuinit de ]!ùpeltT, il passa quelie%
jours sins retourndr à, la ferme Bna-
bry. oruily revint il truva
MagiceleIa>e swucdeuse.

-Avez-vous vun ces <hunes ? lai de-

-Oui, Monsieîur.
-Elt quont-ellles £Et cette fois ?
-Ah! des choses qui uV-uit fait de

aa peline. La jole demoiselle, qui
mVevmat bien dfemîln (mais je n'a-

vaLq pas pu y 'tenir) de vorus raeont-r
&es vLsitef, uifa guondlée de lui avoyir
désoobéi. Puis elle MVa dlit...

-Mh bien! quoi ?
-Quteds, pair malheur, vous cheir-

-chiez à la voir chlez nieil, si vous vous
reneontrmiez ici, ee serait fi-ni, -elle ne
.cvlleindr plus... jarmais...
-Hélas, j'en éihads sOir! voflà mun

WRi qui produit son effiet, pens-:a
notre liros... Et 01i0mn, r-eprit-il, je
droits sans d1oume cesser )dei venir vous
1oir ?...

-Oh pour icela, mnmn! -à Dieua ne
plaise! 1 aterro'mpft -Meg£dieledie ; ce

Imm
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n*et5t pae là, ce qu'exigent ces dani41.s
,ioujleint ýUcisdJ&r.eit quKe, lors-
q,?u'ees sceronit, lci, vosn'y ent-riez
pas.

-'.tllllll(lht le 'saurlai-je ?
-Ellles lisseuit lana- vodiurýe fla

rond-point du peilit bois, 1là où eoirLi-
limee, notre suie. Quand Vous
veirrez La. výoiture, Voue 1iuitrz pas.

-Fort lyir',il; et si je recf-usais d'ýo-
Ùtir. ce4te oigtùe.oaitigne, il e

a'einoz-vusei oens. iiverse ?
-D'abord vo-us afffigdriez b-eau-

couip catie- bonne eîuicl:enie
vous ne îla ârcvirbreq, plus.

-osil ini-e semlble qlue Vous nle
-Se donne.? >pas un lI!en, bon muoyen ile
la rsor!.

etiveic uine e -iso l oc ioie
*-Peutôttc~ en effet, C'est 1ÎL le. mnot,

Filnéx'iable mort de ima Nle ...
Adte de c(, jo'ur une vk-ie nui-

telle cn enapour Napo16on. Po-
tawd. La belle dncoanfue avuit bien
pit lui diCfendre de vieuir ila wetrou-
ver it la f erme Bioniaib-y; muais dans
les bois cbamansde. Vilie-d'Avray,
mr-ais çzur ces -chemIms quil secrie,
'sur ces cteuxd'où l'o;eil se piromile
à~ traveirs les fuitaies et lets djaralits,
bien ;otlveat il coerit -à la, menconi-
ta-e ou à la peursuite, d'un élp.,t
ceoupé. emupoitè par deux chlevaux ra-
pidées. Bien so.uvnmt, lorsque la výol-
ture 11È appaaia.issait à la place dési-
gnée, coniân.e pour lui dire : Tu i-
Tas pas plus loin!1 dl épxou-vait un

pairétrainge .1icirrer au-tour de la
lpra.Irie, pirètant une orerille îvbteifltive,
eherchant à surprendr-e quelque trace
dec ette apparitioni à, lafi préýsente
-et invisible. &6 tentatives n'Ctient
pias toujÎours vaines:- quelquefois son
cheval se croisait avec le mséiu
è4quipage ; alors, pendant mi instanlt
plus fugitif que la pemnsée, sou re-
gtu'd plougeant dens 1lté)rieuir de la
voitnie pou-voit apervoir uu n'uage
de blonds cheveux, -le doux écelair de!

deux yeux biiuus, le bouts flottants.
d'orne écharpe binnche, tumt et rieu t
LorsqW{u-!l entraLt cehez Mgeeo
aprtes une visitbe dme l'inconnue, il se
fiaisalt iiéýp6ber ohacmnine de ses paro-
le ;il aimaft à rctsp!rer l'air quMele
veinait d'animier de soin sofl.- Blce
e'eiat sss ft cetite place ! elle avait
seR1u1é la min de, Magdeleine... elle
navai-t'po'bé ài cses lèrvaes ce bouquer,
de sviolettes, des bois 1... Il y avait
damas ce mélaange de sm(îpala'ion; et de
vie conmmUine, dams cette arie
qu'on lui opposalit emt q-u ne l'exoiuait
qu?fL demi, je ne màs oquel paradoxe-
attray'am:ut et médamacoliojue avec le

reerte de sý,a destimiGe.

Au miilie'u do Ses alternatIies, le.
temps passait, 'et le 1ez Juin taxriva;
il -n'y avalt donc plus q-ue dix jOurs !
A -mesure que le terme aipproebaei, le-
jeune liMmane mxultipliait encore ses
<'ourses, à travers les bois de- Viýlle-
d'Aviray, auxques ili aarairt maite-
riant dOux secrets à deunaindier. Ce
jour-là il se àLrgea, sumvant son hia-
bittdle, veiis le cottage de Mgille
Fiidffle à la 4consigne, il plassa pair le.
chemrin où la voiture de l<ncioinmnue
s'aa-rêtait dod±mam-e : telle n'y était
pas. M.%Ioitité heureux, moitié map
l)oimt6, il s'acremIaa vers la mtaison
et y en-tuma samn troumbde, eroygat n'yV
týroU:ver que la veurve -et ses enfants;-
mifS il :s'arrêita sur le se.ull, mimiiet
d('<notion et de joie : l'inconnue y
était

Elle -lui prut plus belle erncore-
que la prenmiêae fois. Sarss -
blanceŽ avem rictie, avec une Bc-
nédic-te idéale, se rérveillant à dixý-
huit =au oumilieu de la verdure et
des fleurs-c, cetue wisseumblaarce mer-
veilleuse ajoutait à sa. bea.ut6 nia in-
coneevable preotige. Elle ýs'appuyait
sur le bimas de; Soinm ittnmle connu.e
pour r6gulariser à ses propres yeuIx
ce qlue ce muonet pouvait avoir (le
trop ronilanesqu. un *ltfer- voile

w ~r-
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*vert, iio<tltaLbtbtxxur de son chapeau
,de paflie, détrobait a demi ses trailt.

j .«nehanbeuvs, 'mna sams cacher ces
.itaois dl&Icieuses beauttés des jeunes
Visages : la à»uefur; le liegaird et le
soiur1n,e. Sonu em-Iarras9 &WIai:xrm
et oe1uý -de uutre héros u'était paes
moinjdire: il c(ssaya poutasit de roui-
pre -le gsilence:-

-E'nfn Mademoiselle, lui dit-da, il
mn'est perinas -de vous voir, de vous

-Pas un mot de plus%, Monsieur, par
pitdé, iteiuromnpit-elle d'uMel vois
tiiemiublu1tte... pas un mot; car je -ne
puis vous entendrte sans eftiadre
un devoir saicrée, sains perdre, A vos
yeux, un peu de cette réoirv...
aOe o us-Mêmîe sans doute ne voqu-

.<l'r1ez pas -nie -voir sûrbr. Si 'ai moim-
-quI un muunenit à Ce de)volr, 'ci vous
.me voyez i13i, mcewt que vott'e obéas-
sance, vofre idiscrétin, -vos bontés
pow a le famiidie qui mi'est cbèreý
-cmmne à1 Vous, mnb't tencouxagnée...
-à1 vous dire... que vous avez noble-
inut agd. 'Mainleiant «~&eiu! -ne mie
retenuez pas, ne me jugez pas; mais..

.oonfiez-vomus à1 Die-u !... Ma clîére
nuiss Buams, sSooerus!

-. YeS, MM.3 Ùear! réliqua, l'imnsti-
'Ùutrioe, ein se touirnanit vers la <prte
-avec une pvùcLc;:Ùn de mouvements
-qui eût f witf baumein à -un soldat prus-
.sienL

Elles sfotirent, et Il ne rsta plu"s
..à Napodèon, Potard qu'un souvenir,
une dhusiou de plus rpffujt-être.

Ces dix derniers- jours fiurent terri-
biens; di eut beau r.eprendre 1cea nué-
nies cehelemas, in.teoewoer les qnêmes
b;csqUntsý parcSiirr domu [tous les sens
oes pay .iges que idepuis quatre mois
dl aminuait de, ;sa, doubde pensèe, la
belle Iununue -ne. uie<paut plus. L.es
heures et les miutee tomnbaie'nt
goutte à1 goutte, le if4ulsa>nt Passer suc-
cesivement du doute, à l'espoir, d-lu

* déciuragiesnent 1 l'dLvremc. Lorsque
:.a(près avoir vatuemenit e'xploré tout

le pays, il reverrait à Paris, biiisèr de
fatigue, sur son heval hia'lettsnt, le
eonmmeLl q,,Wll retoiuve.t Pour qjuel-
ques heures, ne faisait que continuer
les ardentes préoccupations de son es-
prit. >e flugiives inuages,, de mai-
cieuec lUtins, -des faintôm-es giraîcLeux
ou moqueurs venaient s'asseoli à
son cheçvet, prûwigeant aux Incerti-
-tudes de :,& vie un d,ýnoû:ewe4É tour A
,tour heureux oui triste, grotesque ou
laU3entbble. Cependant, comme les
es,ýpérances qui s'appuient sur la
fuite u (teupa sont toujours plus
Sûres que celles ýqrUi tee foindrelat sur
sa durée, ces dixoc jouirs passèreuat et
le 10 juin 1835 arriva.

La première -idéle de. Napoléon -
-tard fut de courir à la fermxe de
Magdelelne 'et d'attendre là les arrêts
de sa fortunue. Il y turoirva tont-Qs
,choses comumuue d'habibu-de. La veuve-
travaiflalt, les enfants couraient au
dehoMS, Se pouVSUiVUnIt a-vec des criS
de joie, ou conduisant les vaclies
dans la paire. Pas un sxouffle, d'air
nu'cagiit rIes arbres. Cette paix,
ceette iuipasslbUfit6 extéri-eure, for-
mm-uiaet aveic les orages, que notre lié&
ros sentaiit gronder dans soin, âne,
un contraste qli lE; fi:aP.Pa. Il ro>Ug't
die tanit de trouble 'et d'agitation pour
une lchose aussl_; légère qu-e la des-
tinüe d'un. 1omue ; ilt -sei demnanda s'il
y aivait Ide la inobffiesse et du couwrgc
a se sentir si 'éimu en face d'un ne.uir
qui nie) alI irSdiraft après, tout le coear
-ni plus grand ni &ius petit. Dik-s ce
momuent ii ft4 McIlme : de itemps a,
autre, lorsque l'omrbre des ormeaux
s'nlilongeant sur la yT«&d1eý l'averti-
sait 'qu-e le soir aproceat, tune gou-t-
te de suieur mouilait son, front : il se
levait, Parcour~ait la chambre à
gwaands pas: minis cette .nquiétudo~
dumraIt peu, -et pndiant ces heures
suprim;es, Naipol6oni Potard sembladt
a.ttendre qe momnut de se mesurer
avec n athièdre, plutôt que de -subir
l'atmvêt d'un daige.



DëàI' Io poleIl &ant disparu der-
riêare l'horizon; le cTéISeuleý, si long
Ù, cette éspoquie de àl'nni&e, S'ssoffm-
biiait peu à peuL; la nuit comanen-
çait : Allons! se dit-i1, encore un
rêve évanoui! encore un lu&
compte à subir! ce jour s'est passé
comne les autres, et on G?est moquô
de jnod.-Puâs se ou'nntveuMg
d'elfine, il lui. di5t

-Addlenina icebère niadarne Au-
bhreepy.

--Oh ! pas e.ncore adieu! répondit-
elle; voyez, il n'y a pais n'nuage,
'vous auirez le elaË de lune: aitten-
dez... jiuGqu? dîix heures.

Cette dernière heure s'eoia; -
p)oR6oi Potajid s'était aomis -et gardiai~t
le silenice: les enfanits, lias de joluer et
dûecom*ir, sétuienc peu a peu assou-
pis sZ!r le seuil. Magdelne wespec-
taiit-lYémotion de son ibienfaiteur; on
n'ensenidait que le frém'issenrent du
rouet, et'au lin, dums la oampagine,
'les ali'eeln4s des cenS de ferine
et le eri monotone de la chouette.
les baitteinenis de coeur de'notre hé.
ros eussetit pu, Mufiservir à mesurer le
temwps, chaque secoade lui semblait
frarpper sur sa poitrine,.

A la fin, dix heures soninèrent à une
hiorloge lointaine. En maême temps
un bruit léger, prosqne imuperceptible,
fit frisonner le sable de la route.--
C'est le vent ! 'se dit le jeRuie homeu;
Mais son oreille ne pouvait s'y tron-
peir, c'était une vohturt, : elle appîro-
chaît ; puis le bruit cessa.

Alons on entendit un pas qui s'a-
vauoait dans le 'sentier vers da niai-
son : on frappa à la porte ; Napoéon
Potard s'ét.alst levé-; un homime vêtu
de moir, ayant l'air d'un domuestique
de confrainae, entra, et lui dit:

-Le mot d'ordwe n's-lpas: Ville-
d'Avray et le 10 juin 1S35 ?

-Eh 'bien! la voiture eýst lit-bas;
on vous iattend.

ÀNepoiéoîa1 Potard le suivit. M'n-
connu Se plaça à côbé du. cocher ; un.
a-utre doMeStiqueû oumvrit la portière,
notre héros unoita, et au bout d'una
Mome&nt la voiture nepretinit, ù, fend
de tradii, la route du bois de Ville-
d'Aqrray.

La nuit était belle; une nuit d'fté,
puire et sereine. La lune s'6tait le-
vée, et sa, ecla-rté, tamisée ù rùraîvers
les mnases noimes des grands ambre,
eesam.bdaiit àL un rayond'péae
perçant dELs voiles d'unie sombre der3-
't!née. Ca et lit, dans les deaiiiwes,
Nap-,oléo Potar:d Voyait tout Il COUP
is'ouvrir, la plaine azsurée du ceel, et
l'équlpage fantastique dessiner. eso.
coulrant, suir lez bords de la route
et Sur les ixmumailleo des parcs, ses
ombres bilzn,eo et n20bliers-. II s'a-
bondonunaiît au (roiijs de lai voiture,
rapide et doux, eomn1ae un mialuxle
s'abandonne aux vagues visO,,ww- qrue
font flotter devant ses yeux la fèir-e
-et 'optuun. A1 l'entoiur, tont était si-
lence; l'attdage, lancé au galop,
sembdt or>éir ê1 mAe force Imoignine ;
l'on n'entendait ýni la voix ni le foriet
du coeher, et les autres aîotenn- de
Cette seéne étaitent nussi taoiùuxies.
Cette course étiai,e diura vingt md-
nutes. Les chevaux venaienît de lopn-
ger le mur d'un grand jardin, dont les
catapas, les tilleuls et les itulipiers
en fleurs balanatenit lemr, cimes
odoiraniets au-dessus del la route, lors-
que arrIvérs à. l'agle, iL3 t<n=nýirent
brusqui«eanit et îs'enfonCêeet d'ans
Une avenue; : une grille s'ouvrit ; Ils
la fraznoiebieit dépassèenit un mas-
sif d'airlustes exotiques, quil, en se
teriinanmt, déaniasq'ua la faoade d'un
tél<éçae château,' étiecliante de lu-
'mières; errivée deivanit la porte, la
voiture s'arrêta tout, O coup, Smornm
fixée au sol par une puissance ina-

-C'est doi, dIt le domestque vôtu de
-noir en ouvrant la potre.

"M'0 ,
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EST-GE UN RhE VE?

Nkapolèm Lar saata à bas de la
voituffe, fr 1 .. le sefuil du, elâtetbu.

xuystétrieux, ieitra d'aboird dans umie
galerie remple de, fluxes rares, et £ai-
Mbeiment éz-ilr6e pax une lamipe d'ans-
gent; de là Il passa dans une salle
d'atteWtr, où %il trouva -un valet de
chamnbre ieq graGnde, tenue, qui s'a-
vlanç~a vers lum et lum demamnia., avec
une lmpaiebDlii respec~tueuse :

-Quà vais-je avoir -l'homnetur d'a-
*noncer ?

--MousLeur Nâapoaéoa Potard.
AbuSe le valet de ohambmee fit un

pas vems ind porte qi paraL-ssait être
celle du salon, et d'une voix soienr
lielle il anlnonQag:

-Monsieur le due Napoléon d'Iéna!
-iC' est bien votre noni, MoULieur,

au! diît en aoooueanit à lus une femnie
qUIi 'taautre que madamne deftoes-
mies ; pdrm-ettamoi de veus pwéseai-
ter il mies amiÉs et à mia fille !

Ses a=mis, cétaieint tous ceux quJi
depuis six anis aivaien± pris ume part
lodintaineI ou dIÂnecite à cette histodre:
le viSomite eit la vico>mtesse Rao<ul die
Donnazvam, M. die Sifiingies, M. de 31li&
ville, le vidux chevalier de, TIr6venyn,
et le baron Cyprien des Smieaix, re-
v'euu la ç'elle de soin voyage diplomia-
tique.

Sa fiLle, e'étabt la belle et jeune iui-
connue du; bois de Viille-d'Ava'¶y:
c'était LMariýe.

-Le due Navol6on r'én' &
p&balt ehclnaîlement notre héa*os
ifouidarOiyé de Lmnirrise.

-Oui, Momsieur! reprit Bénédiiete,
mais amanit de mie questionner da-
vaibag-e, veniez !

Elle l'enftmIrnu dans un boudoir at-
4ieoant au saloti; là, eale tir U tel
coff.xre un petft paquet, eoachfflh de
roir. Elle brisa l'enveloppe, et pro-
niant la lebtre qu'al renifermnlt:

-Poitez ceci à vos lèvres, lui. dit-
elle; d-est une letue, de votrenuoi>le
pèêre !

La jeune houimme -la -prit eit la balsza
-avec wespect.

-Madtenait, ajoujta-t-Qlle, je vais.
vous la litre.

Voici le cuntenu de, la lettre.:

"Iun, le 15 ni 1827.

"Ma chùèe Brénëddiete (l'amiti6 frs-
teiclie qui msunxiisaîit au géon&nal
D&braU,, votbre père, iii-autorise à vous
appeler ainsi), quand vous recev-rez.
cette lettre, il est prob4blbe que je ne
serai plus. Oui, le vieux grTognard,
le vieux fGU, le viel Aleste dle la our&
impââriale, n'a que quelques jours à
vivre. Quùinze camnpagmes, six bless-
sures, douze ans, de regretLs et d'exil
îýo1nta1re, voilà nia vieilleQsse et mon-
aSgornie. Ert ne suIls-je pas niant djà,
en, dtail: à Fontainiebleau, le jour
de "s--es" adieux; à Witerloo, le
jour de "sa" ciiute; à ait-iln>
le jour de "s"mort?

" B6néd-icte, ceci et -mon ùersta-
nient ; quoiqu'e vous soyez bien jeunie,.
il n'y a person-ne, au monde en qui
j'aie, pl-us de confiaue~ qu!en vous.
Leýç momients trop raïres que nous.
avoru, passensemble, .ma corres-
pondance avec votre père, ce que j'al
sui dti 'otr-. adnirable temduitte à
l'êpoque, de votre mariage, tout me
dit que và.us 'avez l'âme forte et dés-
vouée, gé,n6ére&use et charniante. Rbe-
cevez Ydonc icýi les dernières cOnti-
dences, les deanières recomaanda-
tions (l'1IS ami mouvant.

"Im~Médilientement après la jrrnjèe
d'Austerlitz, où Debray et moi pas-
ý>lnýer3 tous deux génra,ux de bri-
gad«, vous savez que je restai en
74oravie avec un corps d'armée. J'u-
vaie beaucoup de peine, à emp&cder
jnes gens de piller les habitants du
pays. Cependlant, à florce -de sé'-6-
rité, j'y avais à peu prés réàussi. Ui,
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nuit, j'allaais de Thrinu à Obimiz
iAur feiire exC-cuiter ui ordre de lDn
porau. J'6taiis a. la ansiti6 de ia.i
oeoute, sous les murs d'un chteau
d'assez modeste apparence, lorsque
i'eniteiulis des crLs. Je prûtai l'o-
ireiJlle, et je reconnus qu'ils partlt
de lianté('nier de 'la nUIiasn Jali
frapper il la porte, mais, à. naa gr.%u-
~de surjiellee oCôda; 111, secrrure

C4ait brisé~e: je initaiI pr(Ueipitaim-
~mvi, 4(t, ca-eh6 dans V'oabre de l'es-

(-aeo, Japr<~.5dans La piùe, lxili-
aipale cainq ou six de ces traînard's
iudigines de porter I'épyaulett±-- -Dcux

,c'ur tux s'étaient Rqpaxes du
nialtre diu l s et lui teniaient le pI-

'tolet sur la gorge, padaut q.ue les
nuitres fouillaienit les ernioires et les
&dess,>1lxs. Il ne) faisait p." de T(èsis-

'tance; iseulementi il oriit d'une vofix
Z-t.ciffùe: l"Mn finle! mia fille !"-Ail
m.omcànt oùi j'ntrai, j'evs le.xpd!ea-

ton de szs5 cens et de sa terreur : une
jeune persomie, ati-ee pair le brait.
pai'tvt seur le eeuil ; ses c1I9ývcUL'

Gt:aiemÈl ein dýésaidw, ses yetix 'cm
p]euns. EIle nie tremý.bÙ.,it quie pour
son pè're, et ne Avai pas, la pauvre
enfanjt! à. quel Pr.--LU t!re s'exposai.t.
Dès que ces dlrôles la v3reivt, is se
ripi1ùrEuit vers; elle, -et ils cosq-
Sayalcalt dé~jà de IQ*l'etraîner,losn
je n'i k>uzri J'avais a&vfc i)ý
deux hommer qui me !n'avaueal.at mi-

muds quit-tô pcndat mK?ý ciaua;
l'u-n ,in~esO1dfÉt, wmmn!c J1eeffl

I>lotnrd ; l'autre, eewngclnt noalnm

"J'étas ei à'ndiigné que je n'eus
ni le t'%emps ni l'id6e d,, faire cen-
.iltre -iosu gaatie ai.dC dde nies- deux
braves, je tonThi sur <wes nuL,,rables :

,cette divea"siou- Erailite les effraya tî'l-
lenient qu?ilsà,zrtèrenLt A pein.'ý. re-
pemdziuit l'lui C"eux nietira au bus'ard

'ln 0-p e pistolet -qii m'latteignit à,
la pod.trine. MoNfis A.l'ntt il ft
'iL en plùcez* par Pierre et Josephi.

-qui, euxm voyamt coulecr mon sau-.

éCtaient dev'enus de v(rta>e ra-
gé. y en v'uit twois de tfui-%; les

autres tombèrent à. geax#ux et deunau-
ùrunt gnrzlcL>; 4111055 je mie nonmmiai,

,et l.e leude-xÈ ils Gt:a-ient dlirig&,s
sur Brnia pouir être jugés militaIre-

"Mla blesýsure, quoique sains dangts
funt assez -mave pour -me :rdtenir un
.Iois dals 'Ce 'cba.teau., Je fuls i

ga6 pair le. baron de 1Riezel (c'&tait le
noni du propiétaji) et surtout par

,4m fille MNiuna. Le tennps que je pai;-
sai 'là fut bieni doux. Songez que j'a-

vair àpein'e trenxte anus, et que depuis
qUÈUize ans 'e ne C«M.U!aissais que les3
.bvouacs et les champs de baliaille.
le bSoin êtait 'un boaliotauxne, veuxf
depi pilusieurs amiées, et qui ava.it
reporté sur a fillet -toutes ses affec-
tions. ... . ô Béekd'ite ! MînnMa
é6tat un de ces anges que le clil ue

fafit que prêbeoe au muondie. Son â.ne
«pure et G13n1aate ne put ciperaux

pffls de cette situation renanesqia ;
m'a bout d'un melts je sentis que je
lkmÙnmais, ect je m'apereus que j'cin
éstafs Gimé.

"Lis'm sanes éient diiffici-
les: La gai)emie a'Ctit -pas finfe, et je

nep pomV4izs épouser unie Afieiminde
sans quitter le servicS. C;Es-or de

se VEir 'l-ipeemuoe, eétaiit là -uni, idùe
qui me poraLÇSsat impossible. Pour-
tant je m'O la011de @a5 don
Mi1Lns doant la tristesse -et la, pffleuir

augmntaieut sams casse. Je la de-
Mn4iàila soin père, mais nous ceux-

vinnmes- que le mariaige serait secret :
ink-us nous mai.nlnes la nit. dans
l'Ggliee de Fealden, peutt hamanau à un
mtille dlu, cbiflteai. Ce f ut umn4 e<eC&
,wionie mai mcoIiqueý et qul fiseait
naître dans nos cer m-ootfe

r«seui-timenlis. J'eus pour t~o~
A'ubrk'spyý et Potard:. je Msaa:qs qnu7ien-
tre leurs -iini3us anmxn seeret Etalide
comme scelle sous les dalles de l'&-
glise.

wNu Aions >En réerler 1806: ù.

m -
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1>eine nuije fuis ofbRig de me dé-
rober aux m ismntsde ma
f eIme:- je ne porlu.va:s retour.er «u-
pirýs d'elle que oerarremenut et enm'u
trniiranit de mtr:elle souffrait
bicalunblcement de ces 1pa'ti.u b-

-res et pèwilleuses. C'état n de cý1,
-êtres faibles, aimants, rêveurs, qui
en 'ataeut .uextnceactive
et giuerriére, nemplissumnt, ù. leur
inesu, leuz triple de.ýtinée: Amr
so.uffirir, iuoiurir.

"1CImnue de ces raiese na-evs
aieifl:it une- <wuaiPnge. et cliaq .'

,eamup.gne une viR-tonre,- A. la fin de
septemnibre 1800', je dis un& fois mi-
c-i>re àaiua -aa et je i'ejodgis)i
vos drapeaix il Bmbr; no'us îxnar-
ehauw1ns ensirýte Jusqua Nà ~ i'
<ýiù nous pas&iaeS la inuit le 13 oeto-
bru: (':'éta.ilt la 'refle de'la bale
d'l-(-Ma. J'étais -au bivouac, oisau-
près du feu, plongé dans mues Penr
séces ; je ýn'avkis aruprès de '»Ori (Ile
Ple rre Aubmaspy: qunt 'E a. sýp

It1.je lui aîvais obtenu un. congô
pour pouvoir le laisser -auprèt dIp n'a

-femanue. Aussi quelle f-ut ma sur-
prise bus&que je mne Sentis tonebea' le
bras, et qu'ea -ne retournnt j'ape-
*çus Joseph ! sans mrot dire, il me re%-
mit '-n. -bllet de Miuna; ce b>1llit
*étaât bleu court, ma:i il me fit bn
'dit de joie ; elle m'annonçait une nou-
velle qF'elle n7ava.it pas osé dire
avant mon diépat : elle éitait os.

"lDe mues deux Mains j'attirai àI
ir.r -Joeepl ez Fierre, et ije Ileur dis
quel1ques sivots> -tout bas. Le boni-
heur de 0cs braves geis fmÙt presque
égal, au -mien. "'Ah ! quelle fameuse
jourugýe j'ai çf-te !" disait Josep)b:
"4j'apporte mue bonne nouvelle à. mon
géa6mnl, et j'anii'e a. temps pour le
végml de dtaesnua

IlLe keimmin, vous le savez, noîis
livrû1anes oetbte gMande et fraorieuse lm-
t~aille d'Iéta. Je ne vous en dirai
rien; -çolue pèrae -et MOI n'ous i-eus
avons souvent oaeonté comment le

j.-allncee de Ponte-Corvo ayant été hIes-
sè dýs les premik»ees c.harges, jIe le
aempiaa à. l'aile diroite; commeut je
fus assez heuTffla pour -nfonSer cette
cavalerie prussiennle qui se reg-a*d2t
co-mme inv,,incible ;,et commaent, dams
la châile=ia du C-osbait envelopp6 par
lm es«bdron ennemd qui se reformait
obstinéaneqit sous notre feu, je f us
sauivé par le dévouement et le Cou-
rage de Potard et d*.zlibrýerpy, dont
Puai, hmdns *. y fuit tué, et l'autre cri-
blé de' blessures.

"Je pleurai Josephi comme un foeêre;
les titres lesý honn-c-Ixs q-ue je wreçtus,
lie Ile onoêetpas. Un mois
apTès, je pus mn'échaLpper pour qu11el-
quew temps, et je «<uruis auprès die -mau
femme. Je vis alk<us ce que nion
égoît-5me de soldat u mavait pas lais-
séi deviiner, que cette alternative d'in-
quièétudjes ct de joies, dci ýftiitive%
r6unàons et de, longues absence-s, Uri-
s4ut peul û. ýPen cette o~nsto
f*rêle, auLx ai~rslmsnïves- et pro-
fonde. Pour moi, partagé entre lues
deux devroirfs, je vous a.voue, Bilnc-
dicte, que je -n'euse jamais ét.
Màinna n'était qu'Wun épisode de n
vi!e; Y'Enpereiz 6tait mua vie elle-
Mêmie.

IlPendant sa grossesse, la saté de
nia femme alla iteui«ure en décli-
nant... j'abrége Se récit; Swr mnoi-
même je sens -que la fore mab
donne, et je voudrais retaxder mon
Ogonie de qu;elques Mnixents encore.
Je glisse donc rapidement sur ces
eruels souveiis.

"'Minna mourut en me do<nnant .n
fils, le 10 juin, 1807, et le ailhieul-
reux bar-on ne lui mru-n.t que quel-
ques jours; is n'avaiemt point dIe
Parents; il -ne restai.t plus trace de
la fýamlle de rxàezehl. L-e p-ère et la
fille m'appeltèrent îmins doute avi-ant
'ex Pirer ; mais je n'éC-tis pas lit

L'ordire de l'Ehapereur mne m-teinait
à. soixante lie.



LE~ SECXRET LVUNB- NAISSANCE.

guéri 'de ses be"ý-urTes, s'était traîné
jusq:u'à ed ce f ut lui qui sut
Cliairgeui dre% d e.,t3 devoirs anvers
ceux qui rn'!6taient plu:s et decs pre-
iLdurts soins pour eelui qui Venait de

netr. De euoaeSt aïvec le prêltre
qlui ui'.vit îirri4ý. -il lit euiisteter la
naissanee jet Je Ixiptênie, drles;ser les
dieux attks qu!*Ls. signèêrent, ert aux-
quels ilci jt>iguhreut la déd6eaaation, que
j'.Eaw-Voyai. Après qruoi Aul>respy
trouliva, dans la1 c=ampagne, une nour-

iîequi, sàdu1lte lx:r -;on %Zbgenlt -et
ses pron_1eases, tvilsontât à se d&
pnýyser et à -le fqui'vre. 'Ci jour, je lesý
vis ali.rivor Lvous deux, «cliuxgés ýde
leur îr6êeiuux fardeau qu'iLs av-ahnt
porté à toua- idt rûle depuis F 1len
jusqu'à lêa.

', quelques lieues de là, ville, prùs
du village îlo Saisbach, dans une val-
lée abite otre * les I aLds de la1

gu-ae par un double rempart de mou-
tagnes, i'acliexai -une ferinc. que je

<'unià La nourrice de mlon enfant.
Cette femmie -ne me onisl
point; je ne fms pour elle que le cm-
pitadne Guanosec. Je ne pouvaisen
eoii-e r tite abliquexneut nion
fils. Je décidai donc que. pour !sa
.rxouznroe coeum<e pour tout le irw.ore,
il s'appellerait Potard, du noni d;ý e
brave soldat mort à lé=m ýen lue cou-
vrant de son corps. Il me semblit
que j'aqiùm.sune dette, eu mêflant
s-oni souiveafir au Mmn; seu]cenieqt,
«en tûte de ce nom vul.gair, je ;aii&sai
ra-yonudr le nonm de l>apténie que, d'a-
rès 7mes ordres,-- le priê%4Le ai-ait

dn&à anon fils:Noi.v"
-_ apoléon Potard! c'r. . em

'dit notrXe héros, dontii".tontu-
fait la voix.

-uni, r-épondit Bénédete; pise ve
il-eprit sa lecture :

,"NaPLIOl6on Potard ! 'tel a donc Ùté,
dZis le preniier jour, le nomi de cet
-enfanit. Il xideuu jusqu'à huit ans
damus la fermie 4tasbeb chez s
aiouTice. Ces liutt ans, ce f urent les

dernieris de *l'lMlmp~e. Vous ve
commnent 'nou% les traversà.nes, Die-
boe:y -et MiOI: voir la Mraculeur.e-
étoile de l'Eu ere'ur pair peu à peum
dans Motreo cel; le suivre& partout ;
prendre part à, ses, viioies si belles,
à ses défaites plus belles encore ;
le presser dans nos bras à i'ontlu9e-
bleomu ; nous irctwo-uver à, ses c&téýs
dans les Cent-Jours; tomiLber avec
li à Wat.erloo, tel Sut le rûve, tc- fut
le réveil de ces huit gàigantesques>- an-
né~es.

-E iipolrté jdn& ee touirblllon(de
feu, j'avuis tout oublié pi-bidant ces
huit aits, ýet -Mim-na, et mon marige,
et cet enfant, seul reste d'ue courte
et maheureuse union. mlors, polur la
prenCiére f ois, je unle souvalus que j'a-
Vais u-1 fus, et quelques jours, aprè_s.
j'étai& à salsbaeh.

Icile, pa-donnez ù, n folie, et lie
iraitcM pas d'limpiété <e qui n'ùt'tiit
que du f-antiscne. L*Emupeoe-ir
tombé, dli mie senlblai que nous, ses
créatures, nou;s dont la gloire n'était
qu'un irayon 'de liasene nous se-

rion~s coupables enve-rs lui, si nons ne
n[ouis condamions pas à mouvir
tout entiems N'a-rait-il pas étéso-
taire das sa graindeuxr, sans aïeux et
san, héritiers ? L?2t nous, dont la (110-

blesse était son uragne deviou-
reus pas iemprunater à sa. destinée le
mlodè-Ile de la -nôtre ? Pourquoi léguer-
à des fils ces titres qui n'avaient plus.
<le Iesune fois que l'épopée sublime
-donlt ls formlaient une page étaitpou
j:uii,ýs ferméÉe ? Pourquoi nous Coni-
tinuer en d'auta-es généwatiwas qlui ne-
pl)o1naient servir ni lui, ni sa Tace ?...
Telles flureat les pensées qui m'as&,ùl-
lirent en eiibraissantt ce bel enriant
de huit ans-- que me -Présemtaàt sa
nounice. J;e le ]aiý,sere.i donc s'appe-
1exr Potard ; j'aurais v-oulu, dwns ina
colà.re coIntwe les arrêts de la fort-une,
qu'il n'y eût plus que des P-otardl eni
Froamwe, ou du moins que tous euix
qui tenalient Imur noblesse de lFup-
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reu, S'e Uppelaisset imXardcnueau
r4iaTaivanIt! ...

" Ciepeindauit faves à, remiplir un
dtvoir que je ne n6-,ligemi pas. Quel
quo dftt êtue l'avenir (de mon fils, il
fallait qu'il ireçut une dle Ces écluon-
tions féites qui prôparent un hiomme
à tolites les destinétes on le uwenduait
su.pénieur à touties. Un tsecret pues-
sentiment me disait que 1'ùr-, du
glaive 6taMt finie, que celle de l'Intel-
ligenS allait cmenceir: j'enmeîaU
donc- mon fils à l'U.niveisitk d'Iéuac,
et je lercma~da.éegqenn
à ses maîtres. PIs je Xepartis; ja-
vais obtenu l'autorisaïtion d'-aller re-
jCindreý l'Eniper-eur ÎL nieEéêue

"J'y passai six mins; j'a-sistai à ce
long miartyiLe-... ici j'abrége encore...
j'1aTL bsi d e =mon cour-age, et ce sau -
venir aehûverait de le brie...

" àprùs le 5 mani 1821, je wevins à
l'anIs, où j'eus le boihlieu de vou.s
emib.issezr, vous et, votre p)ette Maxie,
enoue 'au. berceau, et voitne -noble
E-poux, <i près de la tombe. 'Nous
pleulrmes e.nseanble -votre père, puis
j'eus eette longine ma1adie, ofi vous
me do;niu1tes des soins sd admnirables,
si Kléavon(s! Ce ne fut que deux ans
après que je pus piartir pour r*Afle-
nsga,-e, le LTmlvewa, I. én.

" Cette fois, mun fils av4git seize
oins; 'tout ce que ses miratres. Me di-
rent de lui était bien fait pour flatter
mun .-:,ei... Ses études êtaielnt
terniCe. Il était beau, instruit,
loyrl, ibou eamarade, et eependat, je
résisti: j'eus la, force dle lui tracer
un plan de voyage -en Dl rope et en
One.nt ;ieus la force die lui taire mo n
nom et le sien, ein lui disant adeu...

ùLs!un oUleu; qisera ile dernier.
Plourquo cette obstination? me de-
mandeire-vous. ?-ocurquoi ? je iVras
vous le dire.

" Lors de -mon dernier séjour en
Frdaince, Je mie suis convDIncu. l'ue
,VérItG qui m'a afflig5 sans mxe sur-
pomed-me C'es-t qu'il peul d'exceptions

près la noblesse de PEmpiire n7aura,
qu'une géaém.tion. Oui, eff plaintes,
élevé,es dans les serres chaudes -de la
gloire, sont déùjù étiolées. Ces Jeunes
gens qui ýn',ont ou que la peine de unaî-
tuýe, -pour qlui leurs pùres omit iJn!ro-
visé tai quelques années une- i.iui-
tition srécuia;ie, adiulés en outre 1)w
l'opposition libérale, heureuse de se
foire Une arme des souveni.rz que
leurs lins renf-erment, ces jeunies
gens ne seront pas aiu niveau. de leur
.an.g. Venins à une époque o!Lîive et

le11-aUC I pEu1 de? 'Sag gueier
que MoU>s avons mis3 dams le=r vei-
nes restant -a-ns emploi, -is ne sau-
ront que f aiie de leur énergie et de
1< un jeunesse: Uls s'emipvwessieroint de
d6vorer samÀs bonm»ur ce splendide

paÙrmoie cnqus ~ c''up d'pée,
su.r l'Dl Urope. ElS n'évriteront aucuin
dEe ce réservés aux airistocra-
tics. Il y auna Même Cette différence,
que les homnmes intelligents die la
vieille noblesse sentiront quisont à
lutter <oatrè les préventions de leur
SiqÙcleý et que les emfnants de la noý-
blesse dipèriale n'auront -qu'à en
Cécoutir les flatteries.

"Voilà les tris-tes réflexions qua j'ai
faites en voyant plurieurs des hérri-
tiers de mes 'coapagnoinS d'armes, et
voici -ce que es wéflexions -m'ont inis-
p.iT'é:

"Piqej'ai eiu le courage de voir
mon, fils sans lui déevoiler le secret
de sa 'naissance, je veux qu'lil Pki
g'uolie quelques annéeLs- -3tCOre: je
vais mourir, je le sens : il se trou-ve-
rait donc, à vingt ains, héritier suibi-
teurcnt d'une belle fortune-, et d'4rn
rom glorieux et pur, auquel mia fidé-
lité bizarre iajou1terait un aouveaui
prxestige. Ce iserait trop; Rl y nuirat
làâ de quoi :caire tourner eettpe je'ime
t;t. Avant 'un. ai, vous le vecriez
r'ee't-êtmo & Pari, gossdx les rangsý
de ces (éléguts inutEbles quigapl
lent en plaisirq iStEcdlc)s, inessou
coîp:U1eeý de PL'x -d'un ma-g bn.rt-
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m-ut ive.9. D*aidJLNuars j'ai sur lui
41.Ls prouj eüs qui aie .pu.uaiQnL 'ae

ouulreu le iicomueat, Lqt doent il
ùtUît (12UIz jL'i V&>US \«01113Vou aVeZ

uu>be fille; elUý sýeLa bouile et char-
Delitz, puleIquc! voue êtes s&a nèirLe.

Veus veus L-41 ksouvenez, inct-eîas. ?
ktrs de noteedrir rnulrvu

a viz souvent regre tt( que je nf eus.st
l)U*S 1111 fils, Pvur veL-:T(irX, eu~I l-L15-
siat uos enJats, l'aimii'& de nos dieux

f'amilles. E' bien,! vous satvez muain-
tL1eizit q~ue ce±fl exze vous qsav-ez

que je y-OMS le beonie ; Vous sauvez
que le jo>Ur où v4>us- lui deonnierelz
Mairie, vous réaliser-ez -le voiun1 le
plus eher de voTe vi-eux pkre, le gé-

uv2a'al D-elyîu'y, et de votre Vieil aui,
le duce1ù=.... Dnoo-re quelques Il-
-Des, Bùiéjete, puis tolt sera dit,
et je u'1auui lus -ijuïtü mrourir.
1'J'exige que mon fils, continuie à

s'appeler Napoléon Potard jansqu'à
-vtiugrt-iuuit ans. A1 teet âtge tout est

décdé, ein bien ou eli inia, pour l'es-
prit et (pouar de coeuir. Pend-aît ces
Luit deriies années, il aura. à lut-
1er, a-vec un nucan 'vxlgah-e et des wec:'
sour'ces mWdi!oees Satre les dliffiLi-

t<és de la vie et les obsbacles que la so-
citRA 'opposal à ceux qui, tsams au-tre
titre que leur merite, d1emandeat kitir
place tau soleil. S'Îls suce xnibe donus
cette lutte, s'il Sart des voiesIoii?
tuesil saacnifie _m eonsoience à v-on

aLînbîtion,ý qu'il ignore to4ujours à ia
noem il a. <roat; qu'il virve et -mneure
souts celui de Potard : le Mnie<n restera
isolé et sans lenad!emnà 1n, commae celui
de nion motre. S'il isort va.dinq'ueur
de ce e0oit, s'il garide intacOte la
loyautéû de son, âme, 's:1 quelque acte
dt- v1é uemmet, Kde gééoi et (le
ccuruge aeohève die le trendre dà,gne le

'votre choLx.., alors qu'il apprenue
tcaut Alors nissi MenIvze aura dix-
-sept <uns, edt Vous pourirez dire ù~ mon
fils 'le secret die son avenir, en om

ItEmps que -celu de son pàsseý N-oe-
1céon!1 Maile! êtries chéis quë je ne

e2ois p1uC3 revoir ! g1aD&ssez pou:r le
b1i et pourt le bonheur : et tjl9flbufl
vOus sere~z ulmis, ne maudissez Pae le
vieux r-eldat, mort lodn d-»e vousf eu
Vous beé.iasswt !

- iisqne won -fils, de retour de
ses voyages, arrivera ici, il erorz

t~ Vor(rlle1,'a<tie le empul2.1iiC-
Chreson bienfaiitequ. Une utaLi*

étraiigère lui reiettra de nia part
lue, alsptioan deanille 6cus de rente,
et.St-à-diire ce qu'il llui faut pour âtre
aussi loin &e la richiesse que du be-
soin. Il recevra en nmême temups cetu
bagueL antique que vous co e
si bien, pisque est votre pûre qui
lue l'a donné<s- On lui rceooenuxu-
deni-t dp La prter toujours, ext vous
qui l'avez vue si souveIbI, vou la te-,
Son9 altr. à son doigt lorsque vous
le Xenutrerez.

"J'ai hâtte d'en finir ; n mai
tremmbe, nia vue se troubl... Ce:tte
loDguo dertre 4vous sera remise par
Pierre Auboeespy. Vous et lui serez
mes seul--- wnf1deut9 Aubretspy m4c

Vlerniei-a les yeux, Plus Cdi patrrouxr
la Fvance; c-ar je nie veux pas qul
soit ici, au retourd di-u fils ; S se-
rait le Sendamnea, à une itrop) rude

é-preuive; il s'en in. donc, et ea ritehe
et la muienune seront flies dians, ce
mconde.

.vous le verrez, Bénédcte. Ml
gré samrde enveloppe, il est dàine de
vous. Si, .pendanit ces huit oins, mnie
filos se trouvnit dans quR.(l.e eir-

ct.ms..... où il eût tesou d'être
prot<-é contre le, (autres ou contre
lui-même, je cunfie ù, Pierre ext à, vus
le soiu de cette pr>teiton lointaine
4't discrète. Rur ce point comme sur
tous, je suis tranquille -en pensant 1
'Vous.

IlAdieu4 Béné-di.te. adjIeq...Qquond
vous le verrez, lui, et que vous pour-
irez Il1enxtcetenxir de &on pje oh!1
dîtes-lui de me pordonner ! dites-
lui quie pour avoir.I'honnnxur de po>r-
ter le inom d'-in aani fidèle de l'Em-
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peDeur, <3e in'est pas tâop que d'avoeix
un Peru attendu, run peu isouffert: ,:t
si dle eette, souffram;roe, comme du crecu-
set, su eoeuw mirt plus pur, ditbes-lui
que cetdu la kmuNssant qlu.'ii e&t de-
venu tout à -fait dignle de sa dest1i1ne
et de M i.Adeu!.

"CHARLES DERvOY, due d'lGna."

Madame de Tresmes avait cm peine
àt cller, -uisqu!auý bout dans cette atea-
ge lecture ; liascleIle 'eut fini, elle
se! tourna yvens notr-e héros. 1-l était
tombé6 à genOuLx; ses 'malins boiu-
rrnilent sou visage, et de gro)sses lxc-
meseouLient l -traivSea ses mialus.

-Oh!1 mon pre ! oh ! mna mêoec
disait-il d'une, voix entrecoupée par
les sanglots, vous que je ne C-onnais-
sais -pas et que j'aidmais pourtant!
potur'qýuo- f!aut-&6 que le premier inio-
meut où je puis vous nommnier, soit
ou-cit(celui où je vous ple<uwire?

-MNonsiesr le due, lui dit l3nê--
dictbe, si l'on a prsý pour tadre (le
vous ce (lue vouis êtes, -un simgulier
~moyen, nous devons -aç-orer qu'il est
justfi( pa' le suSês. Votre père Ire
demande de vous donner mia fille, si,
arrivé à vingt-huit nas, vousl vous
êtes 'montréô géné-reu.x, brave, et dé-
voué. Vous Gtes tout ela, Dieiti
merci!... maintEnant c'est à vous
de mie dire- si Vous trouvez la rternu-
pense proportiomf6e à -vos amérirtes 2.

-0.Oh! Mandame !...
-Oui, oui, je sais ce qui s'est passé

depuis quatre mos ; car vous pensez
bien qu'une jeune pmrsonne commie
Mlaie n'a uLiin de Saché porir sa
mère ; meds je srais au~tout ce que
voire conduite a eu de loyal -et del dé-
L-kat ncoire une fois, je vouts re-

A pr6mwtrpotdi non sams un
léger troub-le 'dms la voix, 'nous wu-
rions iu. Piefux Sm2pte- à réigler en-
sekmble... Je vous kaà fait bien souf-
fiMr, n'estice pais?. .. MXais, que vou-

lez-vous ? le duc d'Iéna n'avait pa1s
pr&ru que votre coeur se twomiTpetF

duegériéraition, et qu'à ving-t-deiix
ans vous -seriez atmloureux d'-upe
lemme de trente!... Et moi, je ne
po.uvais% pourtant pas vouls envboye3r
mon kcte de isan,('vne-e!

-j'O Coanprends tout Maintenant,
iffadanue; vous étbiez la. plus gé->Gl
reuse des fenmmiesq, coqntmý3 vouis en
es lapu sdusne et -cepen-

cùiint ...
--- evenxlant ?...

-Pourqui.oi tanit de dureté? po>ur-
quoi des -mots si cruels ? N'y avait-
il pas moyen de me repwusser, de
m'ôter tout espoir, sains m?écraser de
vos wn2pris, sam...

-Molýnsieur le diue, reprit BcRénédiete
d'une voix toujours un reu tra-
blante iv:ez-vous, vu, jouer rune eo-
m2éde initittulée: ",la Hai-ne d'unc
femme ?"I

-Oui, Madamie, réponidàt lea jeurne
homme tout troublé; car la coummon-
gait à ccmprendre...

-Eh bien! cette comédie, je l'ai
jouéie à1 vos dépens... on à votre bm&
niéfice: allez wetrorreS Mri; re-
gairdez-ila bien; oeprz~aà sa
",vieiulle .. e vous mie teý-
mnercierez...

Ils- reviLreut au; oalon:
-Les secmrets sont dits! cria gaie-

-ment mnadamie de 'Presmes.
A ussitôt le j«ane 4lue.d'Iéna fat en-

touré -et SmapJimrenté de la faço»n la
plus cordiale. .Raoml surtout, qu'une
eireornstiaine fortuite wm'i.t reudu dé-
positaiire, du secret de Pieare Aubres-
py, et qui étoit venu tout exprès poux
assister A la "ré6ha-bilitation"I de son
ami, Reoul lui serrait la main avekce
une joie enthou.i,-ste.

-DEi i'bien ! mioneLeur le discoet ! lui
dit en riant noetre héros,qumui-
vous, fadt, le 29 juillet 1830, si j'avis
réussi à vous faire pailer un peu plus
que vous ne vouliez *? ...

-Je nie serais aiagé -porur ènre
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tu>6 le soir, Sépou&lt Simplement

---nin Ce_ «s-là, mon &DÉ, je ne plal-

lût la phraise z'achetva dans une
emnbraosade oe6ciproq.ue.

Noapco&6a s'apq'oohia de MawrIt;
unie ro>ugeur divine monta au front
de la jeune fille :

--Monsieur, lui dit-eue avec un eli-
bairas eba'mmYrt vous savez main-
tenant que dans~ tout cec qui s s
pas<, je n'ai fait qu'o>béi-r à ma

-Je lei sais: -- mals si votre mère
avait eneore à vous demandei... en
ma. faveur... une dernière- preuive
d'obClissanee ?...

a~le hésita un Miolment, punis Effie
lui dit avec un finsourire: Ob!

~n±cinseur! l' asanc etl doue
avec une imère telle que la m-ene!

On annna "M. Renruidet, notaire
-de la. murquise.

-Allns, onsiurlu! dit-elle. Ar-
rivez vite! voii un jeune homme qui
aitteind -depuis vànt<j>t-huit mns: il y
aurait cruautÂè à le fair-e attendre d'a-
vaitiaga Ass;eyvez-vous là et &erivez...

Le unotair'e saatqu'il ,s'agiseait
d'un maràiage : il salua l'assemblée
avec une dicrnité ortie mit sics
lunettes, s'assit deVznt une table, -1&
ploya dessus -un grand Raliefr de pa-
pidr timibrê: Les nom, -et préniomls du
fultur ? demt.andn-t-dl.

-Le due Naupoléon d'Iriia, né à
Fteld-en, QuM~rai le 10 juin 1S07.

-PIaîis-l? fit le hiotadre en Tegar-
danit le jeune honmme sous ses luaet-

M3aduane de Tiresnes Wrép6ta les
noms.

-Permetez, Madamue la uiarquite!
reprvit -NL Xlennaudet: vDus avez sanis
doute les piiùes qui prouvecnt qie
Mmouseur 'a droift a, ce Snmi ?

-liais, Miosileir, quand Je vouIs
l'afflfmne ! rélqiB 36nédicte ixupa-
tIem;têe; qund il y a li plusieurs

pemorines honorables, prêtes à le fcer-
itfie-r cocnmne moi!1 quand j'ad là une
letre du drue d'Iùna, -soin père, qui
ne laisse pornit de droute... cela ne
6uflia-IU pas ?

-Pour la conrictlon morale, oui...
nmais punir la erttue laeno'n,
et jesuis iei instermr&ibire et orgave
de la loù.

-Mais oetbe bague antique ?
-Exellntepre'urve dams un roman,

nmais ansuffrssrnte danm -un acte.
-() ispta on se déèbattit. Le

Untaire fmui 1ranaabde.
-Allons, me.a file ! dlit alr snadnr=e

de '1%esmes, il faut se résigner : vous
seirez madamne Potarid!

-Non, Madiamie, non, dnteirrosupit ge
jeune homme d'un ton ferme et trisý-
te: je nie îýreux capituler ni avec mon
dkývcfr, ni avec mon -malheur. Le
mii.e' me cotaamne il. ivoir encore lie
but s!emuir devant nod, -au moment
où je le 'croyais atteint. C'esft une
paiste à reprwendre, voilà tout; mais
je ale pa,'ofteSai pas de votre consente-
ment aývant de l'avoir ga,<nume. Ce
n7-ost pa.- à Narpoléon Poitard, à iui
homme smns nomý sains état, quie vo.n.s
avez cru, domne votre fille:- c'est àL
-un jeune homme fliier d'une des
plus pmnres icélébrités de l'Empire.
Eh Meicn! cie que le; duce d'I,&ùa ae-
eeprtait avec transpoirt, Paol o .c
tacrd doit le :reimuser. Je vatis par-
tir, je Vais me 'livrer %une fois enco-re
arux ciaprices de mia fortune. Je cher-
chemal -à relden, -à Id S àalzbaeî,
partout; les actes dont pairie mon
pèùre daine, sa lettre; je les cherche-
i-ai comme on rbehoxe ce dontwo fait
dépendre! sa vrie. Si je les otrou%,ve,
je revlemndrai, -et sil vous ne me Jugez
iaS trop Andigne de mdmiel

Maije vous prli,-ea d'aaquditt4er
va-epromesse. Si mes mecherelîes

sont ïv4ine... 'alors vous ne nie re-
verez lus : je ecesemai dmiportii-
ner -de imes misères ceux qui avaient
rûY6 ipoun mil 'le ibonheur; et je ne

Il-



LE SECRIE7 DI'ND NlNAISSANCI..

*vouis demanderi, en échange de mon
-Lffectiorn, qu'un Peu. d',estime; en
4celuamne de tnon saeiiifice, qu'un pe i
de pitié(.

Touas les témoins de cette scùae
étaient profondéntmnt émus. Mre
malgré la réserve upseà son rûle,

walit6pondre, et l'expressiou de son
'visage ré.pondait dd6ji; niais ava-it
*q3'eglie eûlt pu dire un miot, la porte
se rouvriçt et Pierre A.ubrespy paraît.

Cinq ans euilemount s?tajie.'t &eou-
lés depuis l'époque où mous ravons
vu pour la dleralêle fois, et cepen-

,dannt Pd;err- paR-.iLssait vie«iili -dc plus
-de vingt années. La fatigue, les
longunes marchbes, l'habltude de porte-r
son sac dueanÈur le dtos, avaient vofté

sagna aille ; ses juoustachn3S gri-

cses étaient devenues b.%,nches; ses
-cheveux baancs étaienlt toun.býés.

-Pardon, Miadiame la Maarquise, si
j'eunjtie aîiasd di1t-il en faisant le sa-
luit .Mlitare ; mais j'a PenséG que
le xlue NanolCAon -d'Iénua (il1 appuyaL
srîr ces twois miout, avec une exp)res-
islen indicible) aurait pe-ut-r-étire b2-
-soin., poux la lccér&niie, (le C.esqul
<jues chiffonsý- de p~apier, et je les lui

amporte.
Fon illémie temrps il tina d'a.uulu

CIO few-blanc, pareili ûS cux où les sol-
dats (nfer:'nit leur f cuilile de route,
les papiers 7edatifs nu maxiage di g

1uéral, à la naisance et au baptý?aue
de son flis.

-MIýonsicur Je druc, dit-il aul jeune
hiommie, is Go-lt bien , àvoîas, -rja
fait ciq cent 'lieues à pied p-our pout-

volîr vous 'les donner.
-A-h! il y a pemné, lui ! s'éeria Bè.

-rédictbe; ieit -moi, je mJy aîvuis pa-s
-soneé! Excusez-mloi, monsieur Re-
trauidet ajouta-t-elle; nous u-s
femmes, nous sommesiuoul-b:
nous ne nous r6s-gneoeons jamais à
gre4tre les r-omanus dlaeord ar-ee les
.nntaires!1

-st nous, I&'ne nous ne sau-

roms j.,n.iais iréec(yliclienr les ûnebaIres
atvec las woMaflU2's

-I>Ituiir, dit notre héros AL Aubffl'-
py, ja ne Vousuec'i pas ; je ne
suis rien; mues rctnea'edemenits ne se-

rvaient pas une rC4owpese; maià-
amen Pire Vous dit pair mua bo'u'he...
que tu «s le plus ,noble, le mt>ànllur
ami que je p'uLse preGseï coubtre mou

--- epanlusm plus de ça1 r*éqso.jnirt
Flexre on se dagnt, je n'ah fait
q'ue mon devoir euniers vous ; seulle-

wi il y ai un fasuteux rab= (le
queiue de_ Yedde~n ic... us dl faut
que je vous qeuutte. J'ib pair là, d&us

-le voisinage, ma belle-soýeux, ne
-e'uv o avec quatre uenfants. qui, à
Vrlieure qu'il.1 "e, neù d<a),V«ern pas se

-mcvumrrùr deo oRiut !

Di t elle fi<i uraeonta ce que le jeune
duc d'Iénnu avait fait Pour Magde-
leine 'et sesl enfaints.

1.a taille du vétéran se iratessa,
ses ye.ux r ayonnIùrtyent d'ooegaeil,
commne s'il f*- fûlt agi de son fiLs.

-Virai! 1 'e.ria-tiil, vois aivez fait
te1a! p-uir la veuve de mon pabuva7e

frr!et sans l'ien savoir!1 ah est
bien. C'e&t l'qm-e de votre pére ii
velus lin<spitrait, et 'c'est Dicu qrui vous

aconduýt
-Pderre, rleposez,-vous, epriît Ma-

(laine de J~ems e vielns de les
.Qxivoor chercher, et dans uu Quart
d'heuûire ils seronut ici.

24. Remnaude't cavujit -pris connais-
'saure des piôces appoçrtées paýr le
vieuix sergent; il G'y n'mquat rien,
e le noafte acheva lestalirnt sa bie-

NS autieuns à dla imode oint tle
eiveuit zatbuué dfl 'sacS d'tScus com-Mc

moyen dwm4iutun, que j'i jusiqnu'ii
négligé de dire que ae due d'Iéna
oevs&t ]ais6 ùI sou fls -un million, le-
quel, capitalisé pQndtnt ices hit alis
<laprès le systèwam de i». Sue, s?étalt
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GkOVG àt, quatxoze ou. quinze ceint muille
framcs

Le contrat était dressé. Notre- liô-
rois exigea q'ue Pieirre A'ublreispy le
sIgnitt avant tous les autres temoins.
Quand c4- fut 1e touir de Gyprien, ba-
ron des Sureaux~, il dit d'un air de
iRxiogm!ple en prffnant la plume :

-Ehi ben 1 dan, ce sièclýe dont on
dit tant de muil. vous% voyez que l'in-
telligenice et la probité peuvýent arrn-
V-C à tout!1

-Oui, Pourvu ciuelles renlco;ntrenit
un duché en route, x(épliquk Rsiai.

N.a&>oiéou et MaÈ~e nu'eýntenidaienit
rien : dis étaient plougés dans une
de cs longues et dédiie'euseis causeries
qui ont -cela de riemirquable, qu-,.
(lêpii Ad'am., elles servent toujouirs:
de piéfece au même Livre, -et qune le
livre n'a pas encore f ait tort à~i la
pr-fgiiceC B6n6dete sapproiehu de
son futmTr g2ndre et lui <lit à~ deiii-

-Ehi bien ! êtes-vous un peu rC'x-o'i-
cxilié aivec votire vieiille tennemie ?

-Aui am! je Vois arudourr-
d'.hui pouxquoi, mnadgré tous mnes ef-

forts, il nm74tait impossible de vou,%
he)Ir!

Il y eut une lêêepause, puis elle
reprit en lui miontraut ma file:*

-Et tcom2prenez-voxus aussi bien
pourquoi vous ne m'aimez plus ?

Pour toute r6ponse, le jeune homme
s'approciha dle sa, belle flibncée et lui
baisa. tendremient la main.

oDéde~ »flteuwlpla u iliealt

ce .gru S~ raonant d'aaioux et de.
jeunesse.. En même temps le hasaril
lui fit jeter les Yeux sur une glace

plaée n fared'ele.Elle é-tait biien,
belle Qeore: e'ncoire ! " m-ot terri-
bie, qui signifindit qu'elle aurait pir
ne plus l'être.

Pourtant son visage ne perdit ri-en;
,de sa .sérénité :

-Qu'ils soient heureux ! dit-elle ti>ut
bias : qu'il ig-nore toujours pourquoi
j'ai dû m'e'rmt-r de tant de rigueur 1...
Eit vous, mion Dieu, pairdonnez-moi,
sai je l'ai trop aimé!

A.de PONTMART1L\1

riIN.

AUX RICH ES

'usavez de l'argent ; vous spéculiez peut-êtire,
Et vous prenez u peu partout des -actions ?
De ila Bourse déùs lors vous devez bien connatre

Les fi-i'puatiomns ?

Je vous avise donc, eni suivant Votre Course.
Dans un monde meilleur de placer quelques fonds;
Mais prenez garde. il faut &l la céleste .Bouarse,

Que les hillets soient lions

Dans le divin comptoir. aucune valeur fausse
N'a couirs : l'agiotage uu riel est in-onnu.
Les "boodiers" de tout genre y sont mis à nu-,
Les bonnes acions seules sc>n. à la hausse
Dit peuvent asszurer le pl-us beau. revenu !

A. B. ROUTRHIR.

- -
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aNm etzioins hsuit, le condueteur
Ceipu. Nous .n'aýrdoas pas pyar1i

dur=.T le tajet des six dewrniers rail-
les, dePUIS que les ýcahots duii lou.rd
vaie-auIe Suir Ila route raiboteutýe
CLfVni ut iatPrO«nfu la dEU'nièR-e c:ita-
tion po6itiýiixe du juge. Le guguad
voyeui à -côté du juge demuait la
tûte Cvjypuyiée ear So= bri-s p(sC ns
-la ou7oie, de cuir; à foammiit abisa
un objet fiasque et informie, semubila,-
bic il un pendu dGümié du gde.La
-dame franCaiee sur le eslýge de dler-
'mêx'e s'&tnait 4OflJ{UPie- égalent, mais
en Coustrvam± quejues souci de en
wttirtide, commie le prowuvit la dispo-
-sitiOn dIu aoUChOir d'enit elle. Se Vo!--
lait à, demi! le visag-e. La dame de
Vla'glni'a Uily Voyafeant afe >
mazd~, avait de~puis longtemips pertLu
-toute individua-aiM duanu pêle-mê~le
de xubamn, de) vodqes% de fiounMwies et
de clies. On neentemdartî que le
breuit des roues et eelui que faàsait
la pluie en fouettanlt l'impdiae.
Soudain la ddllgiee s'arrêta 'et des.:
voix fnappêrenit Confusélment nos
,oreiUlea; Le coeducrbeuir avait en-
gage un colloque dont ceirtains lamn-
.beaux tels que :-le pont est empoet,
-vingt pieds d'eau,--on ne peut P.-.,-
ser,-aniiviemnt jusqu'à, nous, doami-
mumt la tempête. Pis un miurmure
s'ensuivit et unie voix miystérieuse.
partie d'e la ouote, lança le consell
suavI3ft :

-Essayez cehez Mldjggies.
Comume le véhioene tournailt leute-

ienht, noeus eantrevîmes noctre guide,

un cavalier qui ligpaiut dans la;
pluie : nous ýGtIions sur le chein con-
dusamit, chez Mdgglesw.

Qui et A17 Àrtui.t Mig ?La J:ugL,.
noître autonlt, ne se raîppelait pas.
-ce nom, bien, qruMil counnût à, foûù le
pays . Le voya-geur via'giudnen pe.nsait
que Miiggles d1evraft tenir~ un. h6tel.
Nous ne eavlon-s a'iaa si.nona q'u.: les
inon(fldii's nous anrrêtafieat de tous
côtks et que Mdggles ôta1- notre io-
cher de refuge.

Ars avoir ptaruKgé dàx minuites.
dans un chemin de trav~erse tortueux,.
àv peine assez large pour la dlgae
alus atteignîmes une porte~ 'bni.re,
vfirxouillôe qui terminait rune cli5ture
de huit ieds de haut. Ev.klen=n-l,
noeus étions chez.Mï-gles, 6vdoniment
M-gges ne teinait pas aýubeirge. Le
cýonsdmteur desceendlit et secoua la
pSite ; elle était bien fermée.

-~ges ! oh ! Mdgles!
Pas de rôponsey.
-MIggec-edls! c-Ontinua le conduc'teuir

avec un coirrorux croissant.
-Miiggles! cala let mffus1Essg d'un.

ton persuasif. O 1%fggy ! Mýig!
\Lais aucune réponse ne 'Vint de

Afiggles, apparemment -insensible.
Le j.uge, qui avait baùisé Uneglae,

imut la tête à la pSatière et omanença
une série, de questi-ons qui, si l'on
y avsit répondu cutégoriqueanent,
ei-ment ëcWrici tut ce mystèire, nmais
que le «adaiteur esq'nao lmr~pi
quaint que nous feirions cnileux de n'euS
leveo tous et d'appewes M4grnleis. Nous,.
nous levâmes dionc -et criâmes Mig-.
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gles en elho*ir, puds ebaciiu sCepaié-
mient, et qand nous efis acheivé,
un enfvnt de 1'H-lbetrnie g.rimip6 sur
V~inipésaie hu'ri: "agU "c
qui nous fit touts Tire. Mfadis que
nous riions, l.e ouniteaur dit :-Eîcoii-
te7.

A notre infinie sbtupeur, le ehoenur
-de Migg,11les etait répêt6G de l'autre eOùt1
du Mur y cOMP1riS le M-aygelXs; filial
-et -supplémentaire.

-Uni écho exIuaordinaire, dit le

montre-_to1, rutgit le cuodrIKotef. Sois
un hommne, 'Miggiles ! Nie joue pas àL
caohe-cache! Je ne pliaisantemnis pas
-à ta place, iggles! comitinua yli>a.
Bill, qui dansalit fw,6t!Vqnement dans
*l'excês de Min colùre

-igs!conUrbuk% la. vodx, Î3 ig
gles!

-Mon -bon monsieur jusail is-
oe-ua le juge ecu adoueiLznt autaint quie
laSSIMbIe les %a-pcwit&és du nom. Con-
eid6rez coymbien il est icho-sitaldeir de
refuser ia abli contre lesl n.teinpé.riç.s,
-de la saiston àt de faiblec, femmnes. i
véritë, cher oniu..-asune
kytniele de Mglstermùn6e! par un
é,clat det rire Souvrit Sa VOIX. YubaX
Bill ii'hsita pas dvantage. au-
sarut unie grosse piealre, il ab:attit la
porte et dndlia dam% l'encelois avec 11,

ansae.Nous sudiiions. Pron
nse miontra. Grâce, aux busosde

roses dont le, feuillage i-mssceLiant
nouns amrosait, nous pourvion. mu.lr
les t(Cunbres, nons rendre compte que
'nlous 6ioins dans -un jardin, Voi]UZ.
tout. AririTés devant une cosm-ie-
tioi de boi-< longue et im-éguiàre:

-Conaeissez-vo-us ce Miggles ? de-
nainda. le juge- à Yuiba Bill.

-Non, et je ne me soucie pas de
faire co iaacdit Gêc1henvient
Bdi qili sentait da cuoapagnie de di-
âgeuneets des mnimiems inltCs en sa
pensoinne pair le Mdg'gkS salbseat.

-MLais, cihir mensiex... repré-

seint> 'le juge en songeant ù, la bar-
riùire forcée.

-Voyous, dit ironiquemient Ylba
BUM, vous in'aunrl!ez peut-êýîre pais tort
de rertoquilner attendrc dans la dili-
gence qu'ckn vouas ait prùsenté *? Moi
j'eutre-IDt il poussa., La porte de lit

Nous pénétrflmes, à la -.1ute du con-
xluoteuw et du miessager, dans une
longue chambire écladrée eeulcniç'nt
par les tisonis ,d'uàn feu qui se mo'u.
reit ; la flairnime vacillante fatisait re%-
sortir les dîeasinsq bizarires du papier
de tenture. Quelqu'un édmit aissis
dans un griand, fauteuLl prùs de la
chemanée.

_Eies-vomus donc Meigglesl? lui tle.
manda YÜba BIIL

LeC solitare, aie pawia ni ne reimqi.
Alors, Yulea Bill1, courroucé, miarchit
sur lui -et -tounna la lanterne de vol-
tre, dont il étafit armé, verqs son vi-
sage. Ctatun visefgk d'hommure
¶)rémiatuirôment Vieux et eide, avec
de très-gra%%n1s, yeuLx qui >pmnaLt
!a soilenuitfa gratuite, que l'ai M-eluar-
qu6e, dans ceux d'un lnibu. Ces
grands yteux eriraient de -la fizguire. (e
Bill à la lantemne et finixent pax st?

fxrinsoulamftbs sur cet objet lunui-
uxeux.

Bil ne se, cintenajit qî'avec effort.

.n'êteýs pas imuet e~n te-ut eas !-et Yuba
Bill seeaua par l'épaule le vénérable
ét4ranmger qui, sous nos ýyeux consfrs3r-
niés, s'affaisa, réduit &. la mffititý de
sees preeniér'es aianensoaus et à l'état
d'un moUCoeiu de vêtenvenits.

-Eh bien ?... le Édiable m!nempoarte 1
dit Bi-Il renonaviat à la lutte ave dé-
sespOir.

Alors le juge e-avança et nous sou-
levâmes cets mysit&oeux inç7ertébr(é
pour le em;etre dam set- position
,oiginale. Bill1 et sia, launteune fuirpnt

envoy-6s en 'reconassamace aii dlehors,
cair idi zzeaMiait limposaffble qu?'un iut-
~i4et vfit seUil, et nous entour-

Im
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ines la ohe«mdine. Le juge, qui avait
veSlquls son autorité, et qui n'arait
jamais oessô -de déployer ses ltalents
de convorsatioei, nous faisafit tace le~
doLs t«oura6 au feu, s'-adir4SSa ai-nsd
,qu'il suit à1 un jury igndr: .

-Il e.%t 6vident ou que notre eeti-
niale ami îci présent seý trouve dwn-4
cette cosidition démrite par Shaires-
peare comme celle de, la feulille jaune
et flédw4e, ou qu'il est afffi.g6 de quel-
que abauttement prématuré de ses fa,

-otultGs mentales et physiques. (Žusiu
iL savoir s'-il est Téellement le Mig-

lci! le (juge fut lInterrompu par

Miig !-pi-atiil avec les ménses in-
fËlexioais bizarres qrui avaient d6jà une
fo,1s f rappé -notre oreille. Nous mouts
regardmies, un Instamt etfýr&yCês. Le
Juge en, particuliew quitta birusque"-
meûnt sna place, ayant tembaxqu6 cque
la voix semblait partir direotement
de soin paule. E'n effet, derTière lui.
snu une plnch-e, eu-dessus du nxau-
tearui de ila ehemiluée, se tentait per-
eliéùe urne grosse pie qupi passa iýnmé--
diatement de la voliiblirt aun <ilence
sépulcral. C'étaîit elle, it n'eni pas
douter, que nous nrvimis ecufferodule de
le -rotute, et notre .amt diu f,,tuteurl '
tait pas respornsabyle de Oe marnquic
-de eorurtoisle. YÜba Bill1. qui r-epa
rut après les reichercilies inurtilee, rn'ac-
ceypta l'explieatio>n qu'av%-ec êpgna
ce et eontinradosre le paraly-
tique -d'un air 'sonpçocnrnum. 'El avai.t
-trouvé un uhri pour se-s chevaux et
rerurait dègetrait del pluie, ton
jo<urs5 sceptùluie :-Il n'y o, personne
que lui à dix m4lPes à la ro&nde et ce
vieux sournois le sau.gt bie-n !Masla
foi de îla major-ié avnit dEls brases s6-
-rieuses, oin eni eut bietôt la prerireý
ca= à peine BI-ll avaft-il cessé dé gromi-
meler qiWue pat% rapide --.t le ffrlSemlit
'd'une jupe ivouillé6e (reiteunrtlrenrt daw,
le vestibule; la. porte s'ouvwrit; ao
am (eair bil-ant de sesfl dentr bine-

ch-es, une étinc-elle de ses yeurx norn's,
eut l'absenee comxplùte due toute cýir&
mobnle, de toute tLmÈjdiqýé, une jeumte,
femme entra. Elle ferma, la porte;
puis hraletante s'y adossa:

-S'il vous plaît, je sis Miàggles.
C'étafit Mdgg'les, icedte femme au re-

Mg ard vif, au coasaige opuileýnt ! La ro>be
d'étoffýe blruce coumm'uae, rtourte -tretu-
pée, se cxUait à, des formel(s f émia-
nes -dont elle ne parvenait pas a d4s-
siiu-ler la beauté. De sa tê1te bSunci,
couroann4ùe d'un sauroit, jusqu'à ses
peitts pied-s et à ses flues ohevilles
fourvoyés dcans ide grosy soufliers de
giarçonl, tout &tadt grrilce. c'cftait
Mig-Dgles se Me>quraqt dei nous de la f a-
Coni la plus joyeuse, La plus :fra.nce
e't la plu dgaé du monde !

-Voîyez-VOUs, imes gars, 'lit-elle
hors -«braî1eise, -.% petite main ap-
Puvée suT soin flanc, sins tenir
compte de notre- conufesien qui ne
tirou.vit paîsde paroles, mi de la -
r>,lùte dm-oraàLsartrion d* Yuba Bill
dmit les trorits avarient pris IuMC ex-
piressiora d'imbéOiflité exlratiqae.
Voyez-vous, mes gars, j'étais à, plus
de deux imiles d'iei .qnund vous des~-
ceardiez -la rouîte. P'ai pensé, que
vous pouinlez bien vous a=rêtei- ici,
de.sorte que jeaà courua toiut le lûii,
du eh-emin, sacliarat qu'fil 'n'y àvail
persone àl la mraàson que iut.
et... je suis hors id'haLdeL... .et ceestî
mnOn ex.,CUSe.

Miggles emàlëvu son ehapeemi de tûile
ciréfe d'un gestîe 'mattiz qui! fit jaillir
suir nours une véritable ordêe, essaya
de repouser ses cheveux cia dée>r-
cur-e, laissa tomber deurýx <cpirngIes
d;ams cet 'effort éclatba de rire et s'as-
sit à côté de Y-ubti Bill, les mains
ciroisé,6a 16geiremeurt sur ses genoiix.

Le juge se remIt le rqnierr eut li'a-
fiarda un ceuupliantex 1-ain.

-Je vous. prierai de mamunczffl -ce.:tte'.
i&piug-Cilet A cheuveux, dit gramiement
Mîic-ies.

tiemd'en uzaine -de miuns se

AN



d'spuitèrent l'h1onnueuir deý remettre
l'é'ptngde à sa belle rtiie

Mgrbl, rversaýnt aloirs, la cbmambre.
fixa son iregawd perQaLnt quir les youx
eoleinuels de l'invalide qui rcPOJaidI-
ront avec une epsio>dont noyus
nle les eussions Pa,% mus spacepiti-
bl.s : la vie, l'inibelligence sennb.IùLêet
éclairer ce Visage dùvastéc.Mgge
rit enoe-'ttun ri.re singulié
rem ont éloquemit,--et de nuvf.,a
tournalk ises y-eux noirs et ses denits
blanches vers nous.

-Cette personne af fligée&, coqnni ûnça
le juge en h1ésitànt, est .... e...

-an., di;t brièvement Migg1es.
-Voie pùre ?
-Non..
-Votre frère ?
-Non-
-Votr.e mari ?
M4fggîles dnawcla 'U coup d'oefil ra-

pide où perCtait le défi sur no(s deuix
compaýgnes de voyage, fluli, jel'vs
déjà remarqué, nue pitagetaieut rew
i'admirbiuni rgèGriale, ýet di-I aý-%c ga

-Non, c'est Jinir
Id1 y eut uaie pause edrrsau~

Les dam-es se 'rapprochûrent l'unc de
l'autre. Le miari vhiiIndencotpl
le f eru avec PeMSistan(je et son g-randt
voisin parut tourner ses yeux en de-
dans pour y cherch-er dru secourns eni

cete~ irous'nmoecritique. M-Iais le
naxe de MNLIgglois qui était contagie'ux
rompit av-ec -silence.

- Allons, d1t-elle, 'vous devez avoir
faim. Quri mne donnera un coup de
maina pouir préparc&z de thié?

Les volontaires me manquaient pas.
Quelques instants après. YÜuba BihI
6tait occufC ýcommie C3alirlx'n à porter
des fagots pouxu cette Miraaida, et le
messager, ùt moudre dru qafé. La ta-ohe
délicate de eouper du lard en fines

-traaircies m'ér'uft. Le juge se chargý:ea
dies oSweils avec sa bonne humeur et
!sa volnbfi.Lt6 o*diaales. Q;u'nM Mrig-

g2.Is, aidéei pax lu! -et pai- notre Irlanu-
dais de l'kmp6nlale, -eut nids le couvert
4ruVec grand dkploiemenit de Laience,
nous é6tions tous fort gais -en dépit de
la. pluie qui battait les vitres, du vent
qui tooubiJl-onnait drans L% ehemnée,
d&G dieux daines qui i chutaient ù.
l'écaat eit de la pje qui, du 'binat de son
perchoIr, continait ses scommentaires
er«&sa.ts -et satiriques de leur eatutre-
tieni. A la lueur brillanute du, feu qui
p'tillait maintenant, nous vtmes que
les mrs -étaient tapissés de jourmîi
illu-stés ar gsavea runi goûit ft un
discernement tout eùmlinms. Le mno-
bilier improuvisé se composalt de bot-
tes A, bougies et de caisses d'em-balla-
ge reic;ouverte de -cotonnades édlatan-
tres on de peauxc de bête. Le fauteuil
de Jim. i détrit quune iagéinieuse va-
riation du toumneau à flrine. Tous les-
détails de cette longue eambre buese
nous -paurent, d'alleuas, pttomesques,
eu même tem~ps que dermne propreté re-
norquible. Le repas fu-t un sucès cu-
linaire et de plue un suocs: d'eçprit
pour Miggles. ED 11e avait -un tact r.w'e
pour guider la econ-vemation, posant
toutes les questions el-les-imêmes, maisr
d"unl ton de ft-acoehise qui i6loignait la
moindDe idée de dic-ziirruati.n de su
part, die sorte -que nous parlâmes de&
nous-niiies, de mos projets, dru voya-
ge, dru te-xnps et les ums des autres, de
touit enliai sauf 'de mcotr-e hôte et de
notre b&tesse. Il faut avouer que la
conversaton de Mrgbsn'était jamais
élé6gante, raïvemiert correcte et que par-
fois elle employait des expressgions que
notre sexe (se réserve OGérakeinat
l'uisage. -Mois elles étaient lancéùes avec
un tel éGclair des dents et des yeum,
elles étaffent isuivies d'-un rire. - un
rire particulier ùl Mgigies,4 - si frane
et eu honnête que ltmosp]îêîe Morale
en était -comme purlifiée. Une fois du-
rant le reipas nous erntendmes un bruit
p#a-ril1 aru fotmn uRjcorps ioua'd
contre les murs et6érieurs puis on
gratta, on renifla dts=!itÂe do. porte.

- --- »immuNE 111 1 uumatug
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-0C'est Joaquli, dut, Miggl-es en. ré-
ponse à~ noes regaaids interititeurs.
Voniez-vousi'e vokr ?

Avant que no>us eussions répondu,
ýele avait ouiviert la fporte et ois mon-
trait un, jeune Oums qui se d11essa isn-
mndiateament sua- ses hanches, les pat-
tes de devant pendanites dans l'atti-
tudce populaire le la .miendiiitû en re-
gardant Miggfl2 s id?uu air d'admaalo-n

-qrui lui lbuJa hi plus singu11dùrè res-
.sem.blaince avec Yuîba Bill.

-C'est mon ehlin de g'arede. Oh! il
ne miord pas ! ajouta Miggles comime
nois derux voyageuses- s"cf.uyaiet,.
dans un ooin. - N'cest-ee pas, vý1ix ?

~cortinua-tell s'aresantdirete,.Y.eieit
,au. sagmie JiùoojuiuL
*Je vais vous dire, nmas gars, conti-
Mua uwt\les «~~~ uelle ouit f~ait dl-
mwe puis remis ài la por1te "Ursa Mi-
noir", vous avez eu de la oihaînc: que
.Joaquila n'ait pas é6té ft son poste
quand, vous êtes tomibès ici.

Où -t2ait-ll daiic? demauda le
ljuge.

-Aviea moi, -mon Dieu ! Il trotte la
nuit sur mies 'taions coenme s'il était
un -homime.

Un iinstarLt tnuit le mondie se tiut,
éclutunit le vent 'et sye relprésentanvt
Miggles en route la nuit à. iiralwebrS l'Es

'bols humies, escortée die son, sauxvage
-odl De Le juge, s'il m'en souvient
ddt quelque -chose d'UJeia et de son lion,
*ýeoniplinen't que Mfiggies, reçut comme
<èIe, avait fait ides aýutres, aviee une
gravité tranquillie. Dtait-elle ignnran-
te de 1?enthousiasmni qiu?elle exeitiait ?
-L'adoration de YÜba Bill ne pou-
vait cependaint passer Inapergue..-
Je ne sauma le dire, mais sa franchi-
se -et sa iliberté d&esprit, égales a-v ec
-tous, hiumilliit ocruellement les plus
jeunes de notre 'bande. L'lincid&e de
l'ours n'lajouta -rien en fareur de Mig-
-gles à ro>lnl>n des ffersonnaes d'e soin
sexe; le repa' terminé, la f1roideur
xnanW:eistée par nos deux comupagnes

àdemhn 1t telle que les brinehes de sa-

pins Jetées sawi cesse en sacrifice
danis l'aire par les bras v1goiueux de
Yuba Bih ne pouvailienit en~ triompher
tout à dlait. Mlggles Je sentit et décla-
r.Lnt tut àL coup qu'ili était temps de
se repoGeir, ipoposa de on<duire les da-
m'es dans la chaimbre Voisine où se
trouvait leur lit.

-Vous, mes gairs, vous cam>perez Ici
-de Votre Mnieuix, autour duf-eu, il n'y
a qu',une chamrnbral

Notre secme, le sexe fort, échappe
gûnéùralemenit àt l'imrputation de baivar-
dage et de ýcuriositbé. Cepenlint, je
suis forc6 d'ie qu?â peine la porte

s'ti-lefeirmôée sua' Miggles, nous
,nous =iassemnbbàmes, icliuchotaut, rica-
mbuît, êcbngatnos soupDons, nos
conjectures, n2lJe jiugemnts Mtmérai-
res au sujet d'e no&e hûtese eit de
son singunlier compatgnon. Je, crains
rnfime 'que nous n'awons bouscumléô u
peu le pailytique imibédlle, qui se te-
unit CoMme un, Memnoi sans voix au
midlmeu -de -nous, baiyaint ft nos valis
ooýmmges avec la sereine iiid'lifC'-
rence dti Passé.

Au miieu d'iune discussion animée,
.1figgles frentra, mais oal pas la même
.Miggles -qi quelques heures aupani-
vaint -avait surgi oommne 'une appari-
tien' ébllouilssante . es paupières
étaient ibaissé6es et el-le hesita un is,-
tant sur le- seuil, uine eouveoture pliée
sur le bras ; Mjggies semiblait avoir

laséd'nrràène elle 'intr-ýp10dkk qui
nous avait charmés d'aibord ; s'-a-van-

a'nit vers le fauteuil du paralytique,
elle approcha un peit tabouret de ses
pieds, s'y assit, s'eoeweloppa de la. cou-
,ierÙuve, -et, tout bean disa'nt: - Si cela
vous stéacanmara>des, conme nous
sommles un peu enécomibr, j-epassoirai
la nuit !ci, - elle pret la main flétrie
de l'invalide dans la sienne, les Ye'ux
touT=ne' vers le f eu monuraint. Un senti-
nienàt itnctlf qu'e 'ce n7éÙi.t la qu'un
prelude à des confidences. et peut-être
quelque -honte de notre curiositiè, nous
fit gaffleir le sil-ence. La p(Lule battait

61111111MN imam
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enc4Jre le tuit. l)es; couIpIs dle venlt
brusques 1UTi2ut InQuiifltamiêflieILt

les tisons ; Miggles p>rolita d'un, int-ex-
vaile où lséins xlêci
poux relever la tetrejetant sache-

el.eu ii niére Leur son £épa.ul.e, nous
posa -C4tte qaiestiom :

-Y 'a-1.-il quelqu'un de vous qui me
con-ta isse ?

Penionaie ne rapýonùit.
-Rnptflz-vus.J'habitais Ma\Lrys-

ville eni 53. Ti-at le monde me colinais-
sait, tout le monde en avait le d1roit.
J'aLi tenu le Polka Salon jwýu7tf ce
que je sois venue ici vivre avec Jiim.Il

ya six ans die cela.L J'ai changé peut-

Elle é6tait, je -crois, déconcerté-e de
n'avoir pas 6tô recwnmue. Se r(uet-
tant *à regarder le feu, elle wes-ta quel-
ques seconides sans .parlew, pui:s plus
rapidement :

-Eh bieu! J'aunais, cru que quel-
qu'un de vous dormit mie Connaitre. Il
n'y a pas graind mai après tout. «Voilà
ce que je voulais dlire: Jint (elle prit
-L mnain dans les siennes en parl,.n.t),

JTài me conisilui, est dép)eýisa
beaucoup d'argent pour moi, toin ce
qu'i*l; vaàt, en somme. Et uii jour, il
v a ou six ans cet hiver, Jim entra
dans mn chambre, s'assit sur :noul so-
fa Comce vous le voyez dasce fau-
Fcuil et depuis aie bougea pu'sans
secouris, fra'ppé aisidun coup. Les
médecins sonýt venus et ont déetaré
que la cause dce son mel, était le gen-
.re de vi-e t1u*. avn.it mené, - Jini ai-
niait m'nuec'est vrai, jusqu'à la
rage - et qu'il n'irait jamais nIiTx,
et qu'il ne pýouvaàt durer lnt'ns
Ils -ue cnilèetde l'enivoyer à

'hptld'e Frisco, Oar il n'é6tnit PluLs
bon £1 xien et serait un enJfant tout-, sa
-vie. C4e fut pout-étre quelIque c'hose
dans les yeux de Jimn ou
1peutt-Cltre encore parce qu.Ž je

naasjanmais oui d'en fanut,
mais je ilis:M f<oi, non 1 - J'i'4ais
richle enwci plein En.ice;.... Des

messieaurs eolimie vous-, monscii-r, ve-
niaienltnie- voir, - je me retirai du jour-
au ImdM1mn-in, «ot j'achetazi cette m4ai-
s9on-Ici, à l'é6cart des 3X:>tes, pour y Zs
taller imon en.fanut.

ElIle avait, en parkmnt, changé lente-
ment dte porsition de mani'?re Al s'effa-
cer dans l'ombre dleriire la figure
muette d'e l'infirme, placée <léseoi-nius
-entre elle et son içuditoire ; Miggles
le prèentait ainsi coinime une apolo-
gie t*tc-irtc die ses ac.etes. Silencieuse et
iner7te, cette lgure Ixirlait pofur elle
néýamoIns ; érrase. £0rroyé par la
foudre divine, elle étendait autour dle
cza proteclarice un bras iniilet, car-
ehèée damas les ténèbres, niais tenant
toujours sa main, la jeune fenmne con-
tinua

-Longtemps, je ne pus .pie.ndre mon
pamrti de la vie d;e ces pays-ci, car j'é-
ta-i's hal»ituée à la cmaieet au
plaisir. Aucune feune ne voulait m'ai-
der et je :n'osi e lcier à un hoimme ;
mais en faienant faire les grosses cor-
vêes au',: Inidienie, ;et venir cme qu'il
nons fallait de la Nork Yýorh-, nous
nous en sommes tirés tant bien que
mei Jim et -rai- Le docteur se rend
,chez nous de Sa.crameuito par-ci pax-
Jil. Il demande des nouvelles du "'ba-
by"' de Miggles. comme il oppalle
Jini ; quand il s'en va,4 il dit -,Ilg-

gles, vous êtes un bravre coeur. Dieu
vous béise" - et je ne me irens
pinus si seule aprùs cela ; mais la der-
niýùre fois qu'il est venu, il m'a dir co
ouvrant la porte pour s'en aller : -

~&S~vzvcvsMiggles, que votre "Iba-
by" dlevieridra -k homme et fera 'on-
neur à sc-a mère Mais pas ici,
gles. pas ici " -' Et il m'a semblé
qu'il s'eQn allait trà.t'e...

Ia &%l de NMi.mles et sa tête, se, per-
dîirentcmèet dans l'ombre.

-L s, gens des euvirons sont de
bnves gens. poursuivit igk.se
rapprolhmt 'un peu de. la cla-rté> du
feu, ap)rès un siec.Les lionnu es «ri-
daient bien autour de moi dans le
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commncemuitniis ils ont uni Par
dkcouvriir qu',on n'avait pas bescin
d'eux, et les femmres sont bcnnies...
elles ne viennent ja±maiis. J'étais seule,
c'-est vrai, jusqu'a oe que j'aie ramais-
sé Joaqjuin -dans les bois, lit-bas, quacid
il ta-it tout petit, et je_ lui ai appris à,

mnerson dIaner ; et p:uis j'ai PoUly,
-- -c'est la -pie, - les soi-r6es se pas-
scnt à l'ntniirejcsser comoit, si
onl avait du monde, de sorte qu'il ne
mwe s4.lnr-ble plus éître le seul être vi-
vant du ranch. Eit Jdin que voiei, (lit
avec son rire aimable la belleMgle
ômergreant tout il, fait die losui
Jim, - vous seriez émreléde vi
te-ut ce qu'il comprend encore pour un
homme daus Soci état. Qu3lquefois je
lui apporte des fleurs et il les regardle
aussi nature.llemuent que s'Il les QOflr

naissait, et quelquefois, quanmd nous
Sommes assis tous les deux, je lui lis
ces choses sur le mur. - «Ma foi ! re-
prit iglsavec le mê'me rire, je lui
ai lu. tout ce côté-cd -de la maison cet
hiver. Il in'y a, jamais et un homme
pour ai:mer la lectuare 0connue Jim.

-Pourquoi, demanda le juge,.T'
l)ousez-vous, pas cet individu il qui
vous aviez dévoué votire jeunesse ?

-Parce que ce sei-ait mr! agir avce
Jim que d'abuser ainsi de son triste
état i~t puis, si nous étions mari êt
femme, je serais for-cée de faire par
devoir ce que je fais aujour'hui d',-
mon plleii gré, Voyez-vous, et mous lCI
sentirions tous les deux.I

-3asvous êtesC jeune 'encore et a1t-
trayatite ...

-Il est tard, dit gr,%vement Mlggles,
et vous devriez déjàl dormir tous.
Bonr'e nuit, crAs

Ramenant la couverýture, pax-dessus
sa tête, elle 'étendit à -CCté- du fa-u-
teuil de Jim, la, tête 4Lppu.v,&- sur le
taboruret où "esafient ses pie>,I et ne
parla plus. Le feu s'éteignit u'nte-
ment. Gnuide, 00Iou s' enveltt>lTip
-de sa cou-;erture en :;Ileume et bientôt
iVn'1y eut plus d'autre bruit dans la

longue ûliainbrc', que celui de la, pluie
sur le toit et la lourde irespâration des
dormeums.

Un peu &valut le matin, Je M'éveillai
d'un -rêve troublé. La tempête s'étaie~
diszsipée, les étoiles biiflaient, et, àL
travers les f enêtres, saffs volIets, la
pleine lune, s'élevant au-dessus des
cyprès fýua biles- aie_,-ardait dams la
eluuibre. Avec uie, oompassion infi-
nlie, elle effeura le -fajuteuil et sembla
b)aptis;er d'une onde éblouissante la
tête ide la femme dont les hviq,
comme dams la belle et douca histoire
é-vangé6lique, baignainit, les pieýds de
oclu-l quelle ai.mait

Ce rayon, prêta. même 'uoa sorte de
poésie -à la rude silhouette de Yuba

RU], à~ demi appuyé sur le coude A~ntre
ce groui>e et ses voyageaurs, les yeux
ouveirts et montant la gardke av-ee une
patienrte v!gjlenYe de sauvage. Puis
je mie rendormis et je ne meéveillai
qu'en plein jour, ù, la Voix du condic-
teur qui, penché suir mnoi, faisait son-
ner dams -mes ooweMhes

-E n voiture !
Le ca.fé nous attendait suri la table,

niaie 3liggles était paritie. Nous resta-
-mes àl errer diams la mais>n. longtemps
aprèês que les chevaux furent harna-
ehés ; elta aie revint pas. Il était évi-
dicnt qu'eIle avait voulux éluder les
adieux et nous laisse libres de partir
cmîme nous 6tions venus. A3.mn± fait
monter les daines, en, voiture, nous
retournAies, prendre <'congé solennel-
lemnent du.i paralytique, qui fut rétabli
dam a position ordimaire a-prêsc-,
que poigmée de <mains. Fin;is mous jeta,-
mes un deinier regard arutour de la
Ieing'ue chambre basse et su= le -tabou-
M~t où S'était <assise &TU13s, AL.n de
nous inGtailler dans la diligence qui

lie fouet claquo, mous iétIons oartls
muis aru imoment d'atteindre La grande
ro'ute, la mina. expérimen-tée de B3ill
ramea--a les ,tix chevaux sur lains jar-
rôts en 1.mpzùmant UMe .tfurle<se Se-
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.c-ousee à lu, diliigence. Au somet
dI'une petite (éminence se tenait Mg
g'lels, l.S es ceveux flottants, les yeux
p6tillatu1t. 'un dernieir adi-eçu ientie ses
dents lac El.]~le. agit-ait son mou-
cboir, aieus lui ré~pondîm'es en, levanyt
nos oluipea=u. Puis Ycuba ill, conmue
s'il eût craint quelque fascinatio>n
nouvelle, lança -ses eihevau-- û fomd de
train et nou)s retomjbâmes assis.

Nouisné~agi~e pas un mot
-avant d'aftiteindae la North Folk où la

,di&.urence 8'urCta devant Môhtel de
l'indépendance. A2011, le juge ouvraint
ia Marche, nLous nûLâManes "fot au
comptoir.

-Vos verresl wot-ils Pleins, ir3es-
sieuns ? deaida -le juige, ftant cé'ré-
monieusenient son deau blanc.

ils taient pleins.
-Eh bicn! A la sa1nt4 de MiggleS.

Dieu la baisse !
Peut-être Dieu lavat-11 d(3Jà bfinie.

Qui sadt ?

L'En1fanit Prodigue de M. Thonipson.

Nous savions -tous que M. Thoxupson
eherc-hait son fls, et un fils qi- ne va-
lait guêoe la peinfe d'être retrouvé.
Qu'il fût vlseu en Californie dans ce
seul espoir qi'était un secret pour au-
cun de ses eo3nupgnons de vyg.La
-volubilité d'u bonhomime nous avait
mis au courant de toutes les p-articula-
xités physiques aussi bien qwe de bon-
tes les £aibl'rsses amoales de l'enfant
prodigue daau

-'Vous -parliez d'cin jeune honmme qui
a-xadt ôté pendu au Red Dog_, pour vol
de "sqince", disait M. T.honipýon à
un passager de l'avant. Vous rappe-
lez-vous la Couleur de ses yeux ?

-Ahb! rïrprenait M. Thomp&on, ei-
Sultant q-uel.que m,6moraàidian mental,
les Yew de Cha=les étaient bleïus.

Puis Il s'en ktalat Cea perpétuel inter-
rogaitoire avait -excité i'lhusue-ur sati
trique qi dans l'ouest est promupt à.
.tournmer en pLisaýnterrie touit prinepe
ou1 'tout seL-Ainent trop souvent remis
-en j eu,, et On Se nioqlUrLit VOlonti E-' de
M. ThoxnpsMr Una averitissement gra-
tiait concernant Cbanles et adreýssé
au-I gffélrs. garèCe-Chiou-rmes, ete.,

circul.,it sous moin ; harcun se rappe-
lait avoir rencontaré- ChaxIes dans de
f echeuses eirCO32StamiceS; cependat,
J e dois à mes compatriotes de dire
que, lorsqu'on appwIl que Tho'upsoo
avait attach6 une assez forte somme
à da rélisaLtionh de son .projet Chiin-
adque, les plaisanteries -ne se firent
plus q-u'àt voix,-basse, et que_ý rien de e
qui eût pu affliger un coeur paternel
ou- niettre en pécril lies profits vaguie-
mUent esp&aés par les inauuais plai-
sants n'atteignit, désonnais ses Oreil-
les. La proposition burlesque d'um M.
]3raey Tibbits de f croeer
ue compagniie en oenxnaxdite

pour le xecouvreanent de l'objet pe~rdu
obtint mêmie quelques joui-s de succeês
s6rieux.

A la surface, le «irautére de M.
Thompeon n'était pas -aimable. Son
hLbitoire, tElle qil1 -nous la raconta. un
soir, à dîner, prouvait qu'il sa.vat
êétre prautiq'ue et positM juEpquen ses
bizrerries, Aprês s?être intré êpre,
dur et tyrTanniquIe tant qu'il fi-t jeine,
naprês- %voir enterré a femme et ain.e-
muf6 son fils à se.rabarquer, àl ft, devenu
vb,~ux, uSe soudaine expiérience Je dé-

I.
- - I
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-voti6n. - cela 'apris à la Nourcie-
,Orléans, en 1859, nous dit M. TL'io.naj-
soli, -comme S'il 'eût fait alluelin -à
quelque (qid&Mie : "enrezpa la pot'-
te é-troite." Pnscz-nîoi donc les liari-
-cots !

Peut-être ette disposition nîaturelle
àt l>lend!re la. vie dmi eûté 'pretique le
-soutenait-elle dans -sa reecherohe itppa-
rein'ent di pr~.Il n'avait ;îuc'un

.indice qui pût le anettreý suTr les traees
du fugitif, à peinl u:n. I)rcuve qu'il
ex--ist.It oiore. D'aiprès le rs:,uvenir

-coinfrus qu'il conservait tkii gar-
ç-on de douze a-ns, il pré6tenidkit recon-
:naitre l'identité d'un hommine dec vingt-
-cinq. Le br-uit couirut qu'il xv-ait réus-
,si. Commxent s'y C-tit-il pris ? C'étkit
'une de.4 raqiuýG ehoreis qu'il ne v'oulût
!poinit dire. Il y eut deuoi v»rsqjic de
XI'avmntnue: d'après la prPemiè.rte M3.
Thopni..i ea vdsitant uïn hôpital,
,aivait re-oonu gson fils sur mui lrl

-chanté par un nialade que le délire ra-
menait il son enfanc-e. C'tte vrin

qui donnait essor actx elus beaux sa-
tnimomts de l'âme, frut iamM-6,iate-agnt
pokpulkiir.e, -et, r.ircou1tie par le r(kvC-

xen M3. GushJington à sou retour d'une
-miuson« Ceilifornie, 'i osas

disemu;sion. Cconiie noouz ad-cptxrons
l'autrex. venrsiion, qui e:st molus s-imuple,

nious n'insinterons que isur keelle-Là.
M. Tlîoinp1)sorn avait cessé de CcTr-

chier eon fi1ls parmi les vivants et se
livrait àt 3'exlora.tiom des cnti'
iteTro,-e>int atie oivî leK; différents

"i'jaet"'. A ce4tte épq .il f rré-
qucaxtait -iscsilûncxiit la oag -s-
lée, un -;4>nunet siistre, iiltuielleiiient
blanchâttre, blaýtnchii encore par les pia-
ques de miir- aun moyen desquelle's

%.-in Fmuciseo nmet ail l'aucre se.; ci.
toyens decédész p-mr les re-tenir sous
le saÉble tue'hulent <-pd nefrus-e de les
eotivrir, et les &feam0re contre les5
veints pearsistanits, furie'ux, qui s'effor-
"mitn de les dlispecrserT. A ce veut. le
vleilInrd oýplxcait ne volanté lion
moins tenace-l; son cdiapzau erntouré

d'uu cie fortenment suetisur sa
tête ýgriec' et dure, il Pass;a it les jour-

nésà, lire tout lha-ut letsinxî>tcs
funèbres. lis eitaticns de l'Eeriture

l(ui fai-Saient Pisi-r, et i.l les eorrobo-
t'it à d'aidie d'u-ne- Bible de poche.

-Celle-aid «st tirée de-s >sunedit-
il une foiýs au. foisoyeur qui travail-
lztiiL

L'homme ne r6pondit pas.
~s se *(cde-reM. 'hl'hupson

se lasa l eraprZê de lui dans la
fseouverte, eit ,pIro«(Imiat il u'_ in-

t.iirognt>iiie. plus pratique: -. 1xez-
v-ou-s jamnais. dains vùtr(pofîsin
reneontré CM Ires Tîoînpson ?

-Le ýdia.ble emporte Thioiuplsoiun! ré-
pondit hriév1em-eat le fossoyeur.

-Cetpossible. S'il n'a pas e-n de
religion, fit le vieilland, en gr.inipan-t

oars (1k, lafcs.
Ceâte eonverscation. avait mis 'M.

T-hioilpa)on quelque peu en retard.
LSr'qu'il Sceptit le cemlin de la ville,

les luniircs camanen-Caiemt à hrilleïr
au loin, et -un vent iuipétrutux qiný le
brouillard rendrait viletanteôt le
poulssait Nu avant, tantôt l'envelo.ppandt
dans -ut tourTbillýon àt tous les coin;s ûe
irues. Ce fuit à l'un de ces coins de rues

subrbanesqu'anutre -chose queý le
veont, qeue hose de non MW~ ns con-

fuls de forme, de nion mok. mlveil-
Lamt d'inteotion, bouid:it sur lui avec

-unI juron et un pistlt nrg-C. ('1 lui
demaLiantSa bour-e; iniis )as.l

'tnt ôe.ho'ua contre 1'-énerpgiksiglir
e le poignect d'-acier du vielVarr.d. Tous

dtatix rouilèrent par terre l'rinstan1t d'a-
près M3. Tliomijson é-tait dàel.>zat. te-
naruit d'uroe nin le jou.nc, bniit 1 la
gorge, de l'arutre le ptlt.dont il
S'était <'*nqré&.

-Votre nom ? dit-il cen eerrant ses

De aa -gorge, la main du -vieillard
glaftu bras; de :ra &0 rsonie rMais

toujours asif arme. - (ice
Tîto-nipson. suiivez-moci, dit-il -apris une
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uba-ute de réftexion, et il affw'na son
caiptiif àt lhtel. L'explication qui eut
lieu catre eux n'a pas transpiré ; tout
le monde savait le lendemain que M.
Tliomnpson avait retrýou.vé- son fls.

Il convient d'ajouter £1, cette aventu-
rie que iât dans l'aspecýt ni les mnaniè-
res du jeuine hommie ne la rendait
vraiseinbl<ble. Ul était grave, réservé,
reiuabulin-cnt beau, tout dévu
au pùre qu.'il aivait retruuvié. Il aeeep-
tait les rsoabltset les avanta-
g'es de &sa nouvelle sýibuatioaQ avec un
méulne -de calme et de sGri-eux raire
dans la société de Sat1 i Fraisico;
aussiýe quelqu es-uns méprisaient-ils
-cette qualité coýmm1e une tendance au
caraotère de 'elaniteur depams,
tandis que d'autres y voyaiùent un h&-
rirtage du père et prophétisalent que
le fils mnontrerait la môême durc. î en
aVançýant dais La vie. mais tou's S'ae-
cordaient, à reconnaître qu'elle n'était
pas incompatible avec le <alent lrC ga-
guer d1e l'axgent, pour leql- PLýre et

Cependant, Ie~ v!-ieiltl ne l)arXais-
sait pas être heureux. P-eut->tre la
r-éalisation de ses voeux lasi-ee
lêseniparê. ck.t esprit praitique, qui d1é-
seorilais n'av~ait puint d» but; po'ut-
être, la hoeest plus prub-abie, avait-
il peu de tenx.betzse pour ce fils recon-
quis. L'ob:éis,,mzcîce qu'il exigeaMit lui
éçtait accýordéehL de lxn oerlacon-
ver-sion d'-a pôclieur paraiý,ssit être

cenpèt, t ri&cn de tout cela ne le sa-
tiefaisait. Lu ramwenant s-on fils éaé
il avait a-ccomnpli touat ce que lui or-
donnait le de-voir reigzieux, et il ne lui
seiiiiblait î>as <lue cette tQuyve eût été
bén1ie. peî-plexke. il reiatla parabole
de l'nat~r'iuqui l'avait gDui-
'dé usye- et déc'ntvrit un jour
qu'il avait uégaigé declbe la fête
,de la rcnia tifl~le. Cette. fête
lui parut avoir la qaiéd'Unisce
m11ent -qui IL, r ippi'oeierait. âe son fils

a,si, -Ume a-nné.e ILnlviron aprèùs le re-

tour de iGhnrlesse décida-t-il à IDa 'f26-
lélw'er.

-Invitez tout le monde, Charles,
dit-il s'hncttous ceux qui savent
que je vous ai tiré des a;bîmes de l'nl-
quitè, dle la société des pouiir-ceax et
d4es fenmmes, perdfues. ivitez-les àt
manger, à, boire, àt se réjouir avec
îîo0UZ.

Le Vieillard avalit un autre muotif,
-qu'il e& s'avouait caoeque vague-
mient à lui-même. Sa belle maisonl sua'
les collinecs de sable lui semblait soýu-
vent vide, -et souvent il essayait "e re-
conistruiîe, d'après les tiraits sé-vères et

rulrsde ChGrles, la figure dru petit
garçon, qu'il1. ne se rappelait que con1-

fuênitdanis le pasé iais àt la.-
quelle il pensait beaucoup . dePtiils
queilque fleanps, - auea.e'e de viielllesse
et de l'enfantillage qui l'acco(-mpagne,
disit-i. Un jour, il avait reqr'2onltré
dacs 'ýou grand salon d'aparat l'en-
faut d'un des domestiques%, qui s'était
aventuréù en ces pairages cùré.monieux,
et il l'eût pris3 dans ses bu.as, si le Petit
ne s'é-tait enfui àt la vue de cette fig-u-
re rébaarbative. Darns la foiuie de ses-
invitéýs, n'auraiýt-il pas la chamee de
trouver une bin? Et aLlors viendrait
un enfant, un gargonù- qu'il pourrait
élever et aimer SuiJUfc il e'ainntlt Pas

Nou-s fûmt1et toUzr UO. la soiréet: les
Snitîts3, les, Jouies, lEis Browns, les 110-
qyinsen11s vin'ent CWussi, tous Possédés
de cette verve, de ce-tte galùté as.i-
manie qui a, un sucès a-equie g ééri
dans.- ce ps-iet '!est Conteuiule
1j-ar aucun respect pour celui qui nous1
reçoit. La position sociale des ne
tcurs cimpéeh1a seule quae le festi, lie
dégénérâit en org,-ie; mêmne il auniv.1
que M. Bnaic 'Pbbiie, 'àia.it3uelle-
ment remanrquable pot- son entinl,
miais <rti'xciLieunt emire l Ie'ý;

rllnsdeoa deinoiselàles JouDes, 3e
c'onduisait de façon il mréiter U.me
remontrance de 'M. Gaiets Thoinp'
son, qui 'pp<la.de lui en disan1t

Roumi M M mo;qmqo M
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avec un Sou]rire tranquille :-Vous pli-
raissez sontwï mûisiei ''ibbts;
pea'm>ltez que je vous Sleeoiududse jus-
qu'à votre voiture. Pag de ré-sis-
tance, eheài. on je voius jebte par la
fenêétra De ce icôté, ffioisieur, S'il
vou.s pla1t; il faÈt ho ibleilieit, chauld
dans la ciiamibre-Inuikie de dire
queuine palrtie de ce dficouw-S seule-
ment parvint 'aux o0reilles des aulÙres
convives, et que le reste n<ý f ut ja-
mals dLvuàguÀC ýpar M. TibbNts, quil re-
g'retL-a plus tard qu'une indLisposition
subite l'eût privü d'ua spetxLb
aimasant que la plus exenmtrique d.es
demoiselles Joues appelait; le botq.uet
du f eu d'artifice.

Cdtincident1 sur'vinst àL la fin du :;ou-
peir: Ul étiit é;videnit que2 'M. Thcmup-
son avait f erm6 les yeux sur- le,- nm-i
lbrcuLces inorenances dount se re-iidi-
rient coupables les pine jo-uets c*en-
vives, absorbé, qu'il 6tait par lecs préi-
paraitifs id'-un (,oiuq> de théïl-tre. Quand
la nappe fuit enlevée, il sýe 4!qreessa tout
debout -et frappa iinpérieuseinîetait
La tabe_ý Un iire étouffé4 qui iècatoi
parumi les jeunes misses Jue de.
vinit épidémique de ce côté dle la ta-
bie; *Ohaeles Thoxnpsoa alftacha sur
eon père uý. inaddaf~cuuet-
qiic*ude.-I1 v-a chanter une hymniiue4,..
-Il va priex.-Silenýe! 1il s'agit d'uts
clis<iours! difflit-en tout a-uteur de la
solle.

1l y a aitioud'hui na an, meis
crères et soeurs eJssCrit o'

mjeaa dlibérément M. Thiompecua,
Il y a mun aïn nrujouid'hixi que j'ai re-
tiré mon fils de la soýciété des pour-
eauýx et des filles peirduec, (les rires
cessèrent auesitôt). Rea- l min-
tenant. Gliarles Thompsoin, leyvez-
'roua! (01haules Tlx>mpson se leva .9u
bout de la table) Un an jour pour
jour, et megardýez-le mraÉteninit.

Char-les -tait seuleâvent un be en-
fant prodigue dams son habit de b-aI
un prigu,-e repentant à, en Juger par
le regard Kur-ite et dlooile qu'il atta-

choiat su les Yeux froids et durs- dte
son père. Mliss Siýmdqh, la plus jeuie.
éamue au fond. dlu coeur, iÎt vens lui
un Moubvemnent iavolontaire.

-Il y a qutimze ans que j'ai quittéa ma
maison, dit M. Them.pszon, pour cou-
rir tous les ~Miuvnis -chemIns. 'J'è-
tais moi-même un homme de péché,
ô M-es -amis, un hommne da- colère et
de <raUCInt (amen! dit idS S'Miti
l'aînée) ; mis, Dieu soit loué!- j'a,
vaincu la colère. Il1 y a cibiq ans queicý
je jouis de (lotte paix qui chappe àl
l',entend-emeit humain. possédez-
vous; cette paix, mues fi-ères ?

-Non!1 non! murmu.rè,rent en
choeuir les jeunes fille, et l'enseigne
Coxe, du sloop, IlWethrsfieddl," ayant!
ajouté .ý-Donez-.us le mot daudit-,,

ilvous plaît!-I-M. Thompulson- ré-
poUdit :-rpeet il VOUS sera ol-
vert !-Quand j'eus décuv ert l'éte-
due de mes erremrs et le prix de la
gi-iice, je voulais pnvLtageru ce bi-enfait
ave mon fils. Pour cela, je le chier
-chai Paz mer et par- telre sans fai-
blir. Je n'attendis pas qu'il revînt
àt moi, ce que j'uaspu faire et êtL*
justifié -encore pair le sainàt livre ; je
le cherchai sur son fumier-, î)'nrmid les
poua-ceaiux et... (le restei de la prs
fut couvert par le firoufrou de soile
que Produisirent plusieuirs dames --w
se retirn.t). Des oeuvres, mes frù
rues!1 J'ai pour devise : "lPar heu-s
oeuvres vous les contiatrez.."
Voici les mens

L'o-euvre principale .1 laquelle M
Thompalon, faisait allusion avait pfli
-et radatfixement depuis quelques
secondes du cCté d'une porte ouverte
sur La vérandeb, oùl se teimt tout à
l'heuire une Valetaille oÎýiie, et que
-remiplissait maintenaint uni vague üa*-
miulte. Au plus fort de ce tapçlge,
un hommrre très-mml véirnx, sains doutE-
pris de vin, 'rahaaux maints qui
voulaient l'arrter, et p)énéitra eii
chancolant danas la sale. Lia transi-
tioui du brouillard et de lobzcurité du
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delwav, à e'~Jt 4à la ediatuar de e
iîî,c~reujr'l'hlolssat &id i ent.

S.zis d'une sorte de Lstulpeu, il ôtaî
ýSou lJ aLubsi& le LYaSSa Une_ fois
au deux dlevant 'ses' ye>ux plir :5e Xe

iifcitte, et -. sszyU, liwls o~u vain, (le

;S'l>lpUyc'r aun dossier d"-uLue li..
'l'ont à coup sýou regabrd ecrant 'ob
sur le visage 1îéGiifiù de Cha.rtes,
'rionîpson, -et axee une faible lueur

d' nUelig.iw, u rie i efarussei. il
s'04a~a, rochnt àla, table, .rc'-

vetsaut les vonires, pouir Se, jeter au
cu de d'(eiiarnt prddljg'wue-ChairIes,

vi-eux g'refli, tronnrnîenLt vas-tu '! D)i7

-Tiaiez-vos ! tisez-vous ! disait
Clnt'lesThOfhlJsoI n tsý?fforça.iLt deU

sieouer l'étreinrte aniricale (le eet hôto

-Mais a.'gnxrdez-le donc ! continuait
r6tumee -indiiff-érenrt à sca angoisse

,et tenanbt toujours le ninihenreux
Cliaileis à brais leruu a une aduil-
raitIoai pliunE' detnlisrgaiz
le dobnc, ce coqIULIn-Il Dires >eu
nie dar,,ne, je suris fier de toi

-Sortez ! cria. M. Tliomppson, qui
s'était lev6 :avLc -un wergarrd me
tgant de soni oei1-l iCsls, osez-
vouis blir....

-Lasse-nbus donce utaqruille,
vieu! Minstiens ta lamgue. 0Char.

1-s. queýl cst -ce vimux bouffi, heoin ?
-Tirisez-vorus, niailierurrx ! 11Jlons,

Invez ceci !-E t Ciraffes Tlioinpsion.
d'un1Ue uviaidu nocrvelra?, (lîplsai e
rhumn un gitu( vdrre.-a.ez ceci. et
allez-vous"en juesqu'à deanknin. j us-
qliL ... qniur tii VoLi4ifls, miais pas
ee soir... Laijsse-nous,! va-t-en !

Avont iquix, le tmt(rbeûet piu
boir-e, M. Tiionipson, ple dera,
C(!drt to-iab& sur' 4uÉ. Lse po .nt1
demnii duns ses brns pnsatle traî-

n«aint au nifi,*eu dru; cercle de- ses hâtes
4<-),f,.%.iiftéS-, il att«iagunmit la porte, ou1-
vertbe il deux battants par les do:Lies-

fiques, et nadrt We jeter d-ehoa's q=and
Chiairk-, resilntsouidain, e'écria :

-Arrêitez *
Le vieillard s',aarr-tt. Patr la porte

granite oumverte, entraient le brouil-
lard et la bmraque-uote que
Cela,1 SignMÎIfie ? KIdrinad-t-i-I, tounnUlant
výers Charm1esý un elsage terr-ibl.

-tieta ; muais ag.rêtez!1 pour 1'aaour
1) !(n .Il Jie Vous eui supplie...

lie faItes pais cela!1
Il y avait je ne sais quoi daùs l'ae-

cent dru1 jeune homme, à)a-tr ams
le !ontac :(11 'vug%'bond q1Ri' il f-utrt-
naît.. iflue tea'reur vague erra P?

eoteuiw du père.-Qui est ceat hxomme?
iua'înna-t-il d'une voàx rauque.

Clnarlcs nae répondit pas.
-Eloignez-vous toýus! hurla. M.

Thoqapson. d'urne voix foudroyante
en écartant ses hôtes, qui se pres-
saleut auorde lui. ChialileS, ap-
prochiez ! Je vous ordonne, je.... je...
je vous snupplie& de mie dire tlui est eet
houmme..

Deux personnes seuileaient, eateîn-
diluent la iépoinse qui s'échappa. M.i-
bic ýet blisée des. lêvres de Ch:arle.-
Thotupson :-Votre fils!1

QILand le joua- se leva sur les pâles
collints de îsable, tous les convives

,avaienit qittéG la salle du banquet;
Ils ilumières brflhient cmcefoi ble-
nient dSis leo salons désertis, non pas~

,d(sei4ts itout à faiut nnoils, Sar trois
prt>nnmges se 'tffariert sar les,

ùi tÙe les -arufire-s dlans mn crn

C(teni11 iw.e'nboýûrt sua- un, caainpé ;
ses pieds s'siyrtcelui qu'on avait
noanon C-harles Thomnps'n, et près
d'-eux, hangand et -oMnî dùiniluué de

îoitdié, se cou'rbait M. Thouipson, Pis
e.Oinct-osý sur- les gnoux les Mains
'rrcess(ées confire ->es oreMles pour ne

pas «tendre -la voix suppliante- qui
genublauit arenipîir da clurlr,.

-D>ieu surit, disait, cette voix, *que
je n'ai.pas eu la volonté ule tromper.
LeC nomii que j e voue, rad jeté ce soir-Il

éti:le rpvemilcir qui mne- fût venu .1
l'!esprit, le nom d'un honure que je
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gudau dQ ma. Uo.nte. Et quand ý,üzis
'svez qunix(,je ile stûls sôi*vi

de ce que je tvtads ](N Lui pouir toii
echer votireocur dnÙs l'(pIa'doLte-
ulîr in lb6. uidqileiplont, je le
jure, 'îaluawitpo'tir onLa ! a
quand vous în.avcz 4<lit qiuii vous c4ti ez.
quiand j'ad vra s'ouvxiir d:'vent nicl1
-une vie nosell.alors, oh 1 alorsý...
.Mnoiieuir, si j'(6tads eaff.,nié, anu, sais

ress:Ouw(reeý {tLjirIb j'adi voud'ik vouIs vo)-
leor voitre .or, j'étiaïs seul au 1anot'(ulde.
J'6taîis nmlbemuieux, j'ùtaiis Ossprý
quanid j'oà -essa.yé de vous voler v)tre
tendresse.

De vieillaird ne bougenit puis;sra
couchle iýYcnpt1ueu'se 2lr afant prod 1-
gue -ourvellement reluro.--v6 ;roinflait
ion pffix.

-Je 'n'avaiýs pas de, pNïie àLrci
ineïr, mi ; je IIL'ui ja' c>naiu d'au
tre feyer quie ebutii-cqi. -Te funs teauté.

3PUaL Gt6 hieurelux... llie. lef'Rx-

Il, pýe leva, 'et se tinlt 4devaLbt le vieil-
lad:-Ne icirýýidunez pan que je sur-

gieGsc janinLs tre votire à s eit son
h6riage Aajorirdhnije quliitte eettfe

iUlljjS.,oU plour n'y Pl-t i Ibtiror &P QUl'U-
;, (St oir.aid. m isere, gràce i

voutî,'e bon.t(, 'e sais majaiitexIlilnt u:-
lieait ou gaýgnie Iîonn1éteîm'.ýt sa 'Vie.

.aiieu! Vou-s mep voulez pacs prendre
mca. Maal ? Soit ! AdC1ea !

Il se &tl'Ia pour part ir, na is,
cM1nune x tegatla, perlte, Wrevixt

bî'sqememtpîrit .1 d1e-1ý nviadumn; lai
téte prbise et la bai1sa ex fois.

Pýas de réponlse.
-Chaleslf!
Le vieird ose leva -effcayé, et se

di-rigea en laiieuit V(- Lrs paor)ite.
El141 ét:iit Oî.er..Il ne parvint jUS,*-
Cu'fl lui1 que le tuxl-ln-te d1'une gra-ne
c'i.t6 qui 'vele t dalmis ce tbumulte.
le.s pasc (le 1(l'.Ifat proi1.1le se per-
direint plir tOuçijOmums.

LA PAGE AUX LARMES,

-Vous aimiez donc bien ce livre,
modem oi lancLuhe ?

-Xe l'adere, umonsieur Roué!
-it pourquoi ?
-Dist-ce que je saur.aisý vous le dire,

meîi! Pourquioi aimie-t-oýn les tieurs,
les oisetaqx, le printemnps, la jeunesse?
Poirec- que ce sont choses jolie,, . Eh
bien! j'aimIle ee livtie sans doute pairce
qinil Cft icies chosýes, paa'ee que, imlple-
=lneIt, -saïns hasoogeet sans pose,
l'euteutr y «roýque des ,,Qntiiiieuntes ten-

dzeïs, des rêves dou::, y plaie d'es mo4ts
qui vonit droit ara -coeur!

-NeQ Vous mnioqrucz pas, sceptiqle!
-C'es-ct que vous vo0us nttzýis

iez, madfemnoiselle Blnche !... Je
n'ai pas le 'droitO{r jalotx, niis,

oy-ouil anc -smible que je le de-
v%-eus un peiu dé(jà !... Vous allez
m,'exa vouloir peut-êûtae ?

-Je ne vous -en veulx pas, M0onnm.
Maris vo'us ue pou-Vez et ne devez pas
être jaflofux. C'est lin vilain défauDi t
vous nie fre auupde peine. si
plus ta.rd...

La, jeune 1111e, reg-ktixdnnt Reîué, sa,
rêéta.

La. s-ilte dle sa pleaze ne venuit pas
naturel-leme-,,nt, pauree qu'elle :ie-oÈSit
point achever.

EI dimda. oudinut:
-Si. -~ustard ?...
Alor's, ýelle jeta
-Si plius ta.td vous le gardiez!
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-Mas c'ôtait pour plaisanter, oe
qne je disais dii.! Voyonxs, vous 3i'Êuez
pas prendre cela au, -skeqx ! Je voms
ljaisserai toute libertë idans vos lecbu-
res, cm je uf* d'-mute pas que vous :sa.-
chiez -les cOhoii... AMors, ce romain?

-Ce roman est de boîus les romans
que j'ai l'us celui que je ýp«fèe.
Li;nJniue n'en est point colmplitliiéý
mais si vous saviez cominne je la troùxs
Met inté,essanite, 'et cosume -c'eirtbines
sàrmatiows, certains seujtiiniffts y sont
bmen depeint.s! ... Si j' -imonsieur
'René, je vous demanderais quelque
chose.

-ýOsez, mademuiselle Blenche.
-PIl bien ! ce serait ff"ei, -lire avec

moi 'uil pascsa.ge et (le m*e dire ensuite
si j'ai vm ment tort de le &tov' i
bien.

-J'aeeDte.
-Valim3enlt ?

Alors, hoa jeune fille, a'yant o.uverit le
Lire que depuis le comimeneeuiaat de
son cmLtn'en awee le j-eune homme
elle tenait -sur eUfe, continua :

-VodlL... Je prends 'une page quel-
commue, et Je -vais la lire... Ecc>ntez.

lEt d'une voix chaude, harmonieuse,
elle comnna :

"....Le aeiui mot que Jacqucs ve-
nnât de pononcer- semblait avoir au-
tour d'eux impressionné toutes les
choses.

Les roses de la tonnelle n'avaient
Pl-us le Mnême reflet que tout Lt l'lieu-
re ; ealles se penchaient ulm -peu pluls,
comme isses, r-efermkées, paweilles à,
deo paupiètiesiretombant sur dies yemux
qui ont v'u dtrop de câatê.

-Et, doucemment, lentemeQnt. dains le
grand silence C-1paudn, Jaequies rép&

--, e vous aime!
Maeencomme tan sýeuil d'un pa-

radis merveilleux, savourait ces mots
qu'elle -souhaitait enstend're depuis ,;i
longtemps elt qui Un tro'ublaient jus-
qu'oeu fond die ûe

El y eut 'Un silence.
infin, a bondie, ù, son tou=, ladssa

tomnbe.r
-Moi aussi, Jaequ!es, je vous ai-

La pî%ge se -teminait pair ce mot.
-N'est-ce .pa~s que clest chairmant ?

fit Blamche.
Un peu sdeptique sas vouloir le paL-

naiti-e, asirétat: Rle souriuie moqueuir qui
montait IL ses lèv-res, IRlon6 r6pondit:

-Makis oui, e'est charmant 1... El t
tout le a-oei est ainsi ?

-Tout le romaa ! fit- elle.

Qiuel psyecolog'ae expliquera jamais
la 'caus1e de cesmiot, rMéch-a1nts, de ces
jalousies ahiu'id'es qui, aux époques
heureuses, i.jllissen-t Parfois du 'ceuïr
et, peitde v&nrùin'euses épines, pro-
dRuisent des blessures ÙKont souve[nt on
ne guéCrt Jamais ?

Ce fut uan de ces soirs ýotraeu-x d.'ôt6
où tout éêne.rve, où l'on souff re, sýans sa-
voir 'le motif de icette Erouffranee,
q.u'enitre 11amncle 'et Thené, dlons ce
même ýsalon Paisible où teint de fois
jas s'éCtaient fait de doux aveux, que
quelques propos aigres-doux fnrc-it
é,chm.-gýs.

A propos de quoi ! Oh ! de bien peu
de chose! D'uin cousin, Ô&e Blanche,
un jueoiieveni, le jour 'nme
et que R'enê, jailoux v6rittblem.ent,
quoiqu'Il J'eût dit en rianmt Lt son amie,
lui reprochait d'avoir emibrassé.&

Le mai ? Il n'y cmn avait point. La
jeiune Unle avait fait là cne chose tou-
te lLtruireile.

-Ce qui n'enmipêrcha rpoinît René de lfut
adiresser, àL mots icouiverts, quelques re-
maoches.

i ke et hautaï1ne -musis., Blanche ne
les -accepta pas.

--Je ne me crepeins point, fit-elle ; en
d'(ýpit 'de tout ce que vous pourve% alB&
-muS, je aie vous deaaderai poinit de

-MIN
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mie pa xonner poux ruffl faute que je
n'ai poiLnt, commise.

-Ah! ýc'est ainsi que vous le pre-

-PaTteueit
-Dih bien! en -0e cas, adieu, nad e-

moisedie Blaaohe ; renonçons àL notre
rêve d» bo'niheir!

-AiumonsienIr
Et il éýtait; Darti.
Il est vrai qu'àL la porte, il tiut pris

du désir de rec>trer eu',Ssitôt.
Mafis, l'amouîr-propre le, plquaut, il

n'avait point obélitZ la bonne Inspira-
tion; il -s'était olystin6 dams sa résolu-
tien il seétnit &Ilodgné.

De soincôté, la Jeune fille s'était dit
que cette fàoherie n'éxtait, Point sé-

reequ'il allait reparalire, solliciter
unpardon qu'elle lui accorderait bien

vite.
Mals la grille, -du jadin s'était oilver-

te, pruis refer.mée lourd.em;ent.
Alors, il lui seimbla que C'ôtait sur*

soci coeur qu'elle était retornb6p, ctt
elle Ge demanda si elle ne faisa-)it pac,
ln mauvais rêve.

Lorsque, vers le soir, sa môr*e, lm-
quiùte de ne point la voir, dese_'ndÂ(t
au petit salon, elle la trouva assise, la
tête cafhée, sanglotamnt...

Souvent, depuis, elle avait pleuré à
nou-veau, recffisant le livre aiiné, sur-
tout à,l. a page Inoubliable que. l'-n de-
vine.

Gar, son aimour-propre lui drisn
uin peu le coeur, ReaG n'était, plus le-
vo-nlu.

A plusielur reprises, dans l'es rues
de la petite ville où ils habitaient, il
avait renc*ontr celle qui avait &C- Sab
fiancéGe, mais il s'était empressé de d-
tournez la tôte, paraissant ne poýint la
Voir.

Et eqBe souffitit atrocent de cedé

Avi-ldouc cessé de l'almer ?

Noni, -Car BD .nclxe était son pîremier
fumour, eýt, (luoi qru.'oi disie. quoii qu'o>n,
fasse, on n'en aa'ache point aussi fa-
cleen-t de son coeur les vivace raci-
ales.

René5 aimait donc toujours Blanche,
m'ais son orgueil f roàiSiSý demeurait le
Plus forýt.

Et, pourat, il1 eoffiradit b~eaucoup,
lui aussi,-teleqn;ent que-, à certaines
heures, dl avait été sur le point d'aller
soliha.iter son pawdcon.

Deux mois se pasèreat ainsi, deux
mois dionflooureux pour les jeunes gens.

IV

Un ýsoir, Renê -se troiuv-ait ehez Cfes
ami s commnuns ài lui eit ài la, fam iile de
Blaanche.

Il opc4wçuqt entre les çmains d'urne jeu-
ne fille, un livre qu'il 'econinur -.#out
d&' suite.

C'était le r andont sa fianicée,
Blanche. lmi -avait lu une page, - ce
romnan qui evait étéý témoi-n des lieu,
res hieureuses...

-Onr me V'a préCté-, dit la jeune fille,
répon1danwt d'avance à Lla deiniule
aneffe que faisaient les yeux de Re-
néc.

Elle sciout'L:
-Je viens de J'achever, et je trouve

quŽc's 'un livre. fort beau.
-Oui, fit ài son tour le jeune horn-

me. .. Il y a d(éjL quelque
temps que j'.a.i en-tendu parler
de ce rommn, et je vodasle
lire... mais on aie le trouve plus, pu-
it-il, en librairie ; l'édition est é6pui1-
séùe... Est-ce qu'il ne vous sermât pas
possible, mademoisell e, de nme le pré-
ter àL votre tour pour quelques ba-ures?
Cette nuit même Je le dirai et je vous
le rapporterai demain.

-Oh ! monsieur Reinè, -voyus pouvez
le gard1-ew plusieurs jours ; l'.umie qui
me l'a prtét attm&da bien un peu...

-Mri,'ademoiselle.
Et le Jeune hommne, d'une -main qui
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trLe.îvib.Iai.t lui peu, prit le, livre. peul-
duit que son kaolet i jou-tait
-Vous verrez que Vouis lec trouverez

des pkis1 itéxresýsaute !
Aqîs.sit<it riiritr6 eîîî t oehambire,

Reî6 ýouTvrit le livrle et le rgra
De Je to'iuher uIeneî, Vrso

le secou1ait, caýýr il1 revoyait le0 jour, où
Puur la pronîiêre fois, sandw

Blanche, bien-alînév'! - le hi avait
uîioutz(N et l'taiat ouiverc -1 nue page
(le t nlcis x(lviç.e d'ont 1)011rt{Iit,
*l s'(c4ait un11 peu, 'îîqué.

Cette page, Il -voulait la reire i, l lui
Seaiibda t quie cel calmnir.ait 1a blessai-

Te qu'il Sentait sii ralu fond 1e ilui-
même.

Il parcouralut les feillets et r.etrou-
va vite ce.&Ui <îîî'il elherchalit.

Mais tuu de suite, il remarqu'a qu'il
(i'lai!t froiseé, terni un peu, coiflnie- d*a-

vfoir Ctê lu suv'tsouvent ;et néu
palr endrckoitsq, il y alvait dles .marqurs

blauc-într(', com e d-es rUraei-s e
goutte-s d'ealu qui sîaett"he

Ces n ar.)qqu-e qu'il 'VOYait a-Vaient 6,06
faites par <lies l.arnxms que la jv-inie,
iilie, fidlîèý à son .gûioiur, avit vorsêes
en rc.lisaart la pag-e faýv«rfite.

Pas lune seconde Renéý n'en1 (10:11,0
Et toute la. g(leu e «ra, ful e,

tout le poidle d, ".on injustice bIfop
pýî'm:it.

Ain-si donce pa-r lit pounr lui, Blin-
elle snuf'ad t se dc&ai

Rlené était I-rofondi4],-unt rnié
~>oueuIcbtil îx'ala14 la tête. Et ses

lùvres, trennhi.ntecz. -se pc>sèrenit Qur le
livre, 1,1 où les Ilme étien-lt to1abées,
pekndan1lt qu'il murmur11,111ait

-BL'Lcllre. !. .. ina chère lllau'heM1.

Dûs le Jdnain, lejuie hloiiiie
6tait il'dircxlit dnns le petit saloîn qui
ne l'avait pas revu deiuis d'-eux longs
flioLs-

l av.ait doinné s-on mnora il la sorvmn-
te e-t, le co cuifr ha tta1Uit, attendait.

La porte s'ouvrit.
Coinaîe atrzfoiS, maistotepý1e

Elle .nei put -iien ,dire, tanit son Cmo-
bi-on était inteinse.

RenéýC s'appbrochait.
-Ba'eî,dit-il, je viens vous de-

inimnder d-e mie pairlonmner le chag-rin
q-ue je vous ai .o's;je virsis vous

d anr-si vous. n'!avez poil-t o'ubli&
vos iuromess.es ?

L-e silence était si1 grand, qu'iolia au-
r'it pu enitendrei le coeur des -dieux jeu-
nes geins battue à ti-aveir la f.aibltýe loi-
son ci.( La poitrile.

-Mýe pairdiopne-z-vous ? reprit Reaé?
Al-ors, Blanchele eut uni élan:
-Ohl 1 ýoui, je vomus pardonne, moul

amet voius voyez,, bieni mtna trijsteoss
qule je Suis 1reste fidèle aul liassé

LeP jeu-nue homme lui avait pries lesý
mai s.

Fasntappel .1 tout(' sonéîre,
Blanceli avait iniialentera lit uin sonurire
tur les 1èvretS.

-Mis di:t-elle, au. dscaue
d-ois-je, aprtts vir, si long- ab.andoît de
votre l'art, l'homneuir de cettevNt

Ao'.il tira. d-e la poche il- soni par-
dss elivire que Blanche aïvait ,rt6

à ananiie-, et, à'et'îîrn l'en-
drojit marqué -de% us de la jiqîjruie
fille :

-La cause deL mon -retour, BiUnc-Iîe?
selia-t-il : 'e-t-e pa'ge Smr la-
quelle vsalvez vrévo-s lame

Paul B f)L U U ET.
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Ceux qui On't Suivi le cours des v-
nements, depuis tun mois, sont c'ncoSe
à se demandeïr pourquowi les ELtats-U-Tiis
n'ont pas d-6cla-rê, Plus vite, da guei.e0
à P'E rpagne.

Il n'y ~a rienà d'inhuikOilui à se p)oser
cette question. Ce n'est pas lxaaw amoux
dii sn versé, ni par Île dkGsr niorbide
d'a.sisteir, en setterhoiis d'attcLný
te, à l'lboi-rbble, s4peetaele de aiires
S'enfon(arflt da.ls l'ial)îllle, a.vee leur
<targa isonxh.ude d'a'nxlées dé6ol-
mées et toifflies par la niitraille dlévo-
rante, de villes p&risant siens une
plule de feie ect de f euý que le moonde
se vorudî'aîlýit voir u (g'<quni ia-ti-

gnant e u-ehe'nuv. C'est que la teni0n
a (»té trop longruie.

DYepruis Plus de <lel]xam' les Eas
UJnis songent .1 la terrible ôventiialité-.
Ils l'oint qiî'éparôe eu Lâchant la bride

l, lnis -on;'rdr, i toqé-r,,nt les ini-
lenpuniccsde bauag S. t!<.n per-

lui«tleanilt Pal' heF junlée,,y4Q
maiktique de liehavu,àlades

d'e~~~D 1'Fpa-n> t aprtc, tootcesc' van-
tadie es. nienaem ýet es caiE3 a'

de leurs "jingos", -les Etats-UJnis héi:-
tent, &-u monwent psychologique cik cný

s avet îemneore lttid' de gcine qui
s<' emafidenrt si c ecst bicen sce.irî ',lc,

cotte f obs.

Cette attitmude des entsUsc
une 'heure atussi solennelle, u'e.st pas
de nature, .1 relever leur prestige. 'Voi-
là des acinées quYdgs eavotent Cuba,
la (perle des Antilles, voilà des a-nn ùS
qu'ils cn prépcirnrt l'omnn.exioni pa-r de
sourdes menéews, et losucomme-c Lc
braconniber, en rupture des lois, Ls se

troqrvýen-t foce à fiace aïve.c le, gendarmne,
ils attendent que celui-ci aïvance ou

re!cule, 'Pour didrer<e la conduite it
teni-r. Ce n'est pas (prêi-tsmCmt glo-
rkiPx, pour un pa,,!,s, qui se flet
saiîs cesse, de p-ouwvo!r de sapuz sn
te I"gefa.il*esorbir de texTrr, des lé-
gionis tout amecomme les fées,

.;ous lenir talisman, fonit se lever des
6ni-s M~ûrs.

ce n'ec-st pas gaorieux -pour les Eta4ts-
Uais, et -c'est -une faebigue pour les au-

tres nations.
Elnfin, que les Et4-nsle v-eu-

lenlt ou me lie veuillent pas. la guerre
,est passéý,e du. domaine des possibilités

d1.alus ceui dros pkroba.bli'Wý. Sileps-
dent "MNKeiley h6site plus longtemotps,

cne seot.ls'les Eltalts-Uis qui jc't-
'teronit le ganut, mais lEspagne'. Aubant
vaibdrai<t. La, gmuerre asuia:it aloes sa v

r.itable physionomie, puisque les; Es-
pagnols ont plus <le v&igt "c.asus bdii"P

,contre les Ditats4lUnis.

Dn -effeit, 1lheuire est supfrj.
Quaiud le premier magistra.«t d'udà

grande ré(-puiblique î'assernble, eu con-
seiexrodi'aîe drafns sa r6sidelioe,
le ('110f dru dé-eparte,,iint clic la guerre
les quatre présidents des cxmsî~s
d'e la, mine et dLi bUdfýzet, dru sénat et
de la ohambre des repréCsentants, et le
leader d-e la majorité dans l'asse.mblée
populaire, Ul est évidenit que les cir-
co.nstances doivent 'fuirunegrit
ct une ur-gencc' -e-i7eptioninc'lleýs, poux
juistlifi-r 'unle pa-reille .érsair a-li
précédonts, e't mi wiiet-eatissaînte d-
innoxhe. Pa-dsistout,qunnîd. des dé-

lbafiosde ce conps d'Cilite, trié
suir le volet, mis pnx le po'uvo.ir exé-

le-, plus autîeotirques, et les Plus com-
plets, sort -la résolution de dmne

I
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mu con,-sTs un Ca6dfit de 50 Miilons de
ýdollaws, en v:ue d'e la d6fense nmbi( une,
toutes les arguties ne sauzaient erin-
pêcdhes l'opimdon pudIqaue de Couelure,
àl juste tibre, que la guemrre est à io
rizon et que les plus fermes amis de
la Paix rewoiassent l'obligationi de

Hon. JOHIN D). LONG,
Secrétaire de la marine des Etats. Unis.

pr6parer le >ptys cl cette rediena«ble
(QPaILve.

.A;-us! dSxc, à, cette kbeure, !flous n'a-
'vous plus seulement a-ffaires n'us fan-
taisies, aux Gd.ieabrtion.s de la presse
,"jrua=e", et de ces orýganes menseiigers
,dlun chau.vinisme aweugle- «est la
plus haute autoift cuaion.ale qui parle
et 7aïven. qui tombe d'e ses lôv-re's
prend. mue importance neuvehe de la
réseirvie et de la Prudence qu~e s'étIt
ESrgtennPs 5MPos(Gs, il, St (égiLd, -un
prés&-,t, pVcUIGtt- de ses iresponsa;biLi-
tÙs.

Vi ce qiui est fafit Pour inspirer lesl
plus graVesapéluiM Que l0on
mesre le ehemin paa'comu depuis Y2a-

vtýnen3ioutqCli silutami du iniuisté-
Sae agata, en EsApagne, -et dru prési-
d-ent meKinJey, aux ]Dbmts-Unls, et de-
p)uis M'chaiige de vues,qul prcic6da la
mise ù, l'esi d'une mesptioe de "hlome
iTul&', a, ODubs! Que loil mesue sur-
tout le chemin fit depuis que l'c.,plo-

Hon. RUSSELL A. ALGER,
Secrétaire de la guerre aux Etats-Unis.

sioo du "Mnh'vint retentir si clou-
louressement dans le eeu de 'tous les
citoyeMS dJeS EttE-UniS, et encre, dle-
puis que le gouvernmment les patrio-
tes &ru Coniro et la Pmesse crespectable
euxent opposé auxz claneuxs furi bon-
ýdes ot aux perfides i:nsinuations des
amis plus ou -moins déttsintkressiés de
-Cuba, umne infra.ncbissable barrière de
sang--f roid -et ide calme, devaat i-xeci-
tique sltumtion.

Amujo'ind'hui, le pouvoir ex&6eutif de-
mmInde a Coaigrùs des mcaédits de
gcuexwe e les Tepréseuitam.is dui peuple
votent, sans marchamder, la. création
de nouireaux corps d*aa'niée. Tout cela
ne peut finir -que ~Par la rupture entre
ae paîys -gsatet le pays vis.

'M
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'Cette g,,uenr.e, en~ delions 'de son effet
désaebroux, sur 1'6cvoueie dru mnonde,
peut ibvoir'des cons(kqnences parlIen-

ireaussi délaoraýblcs potir Ic-S
Eît.itSTnAs que pourr VB'D.ýPagne. L.es
Eltneuts-Uiz triomphlants sont exu\TOsc,ýs
au césarisme, fl6au -de toutes le'q dé-

Et que est l'état des esprits en rEs-
Pagne. Dans cette patrie du Cid. -le
sang est viL, le tempérament beUi-
queux, l'T&ne atiùve, et si jalmaizs la
guerre devait disparaître de la tere,
ce ne serait certlaiement pais MR que
le miouv-emeint, en r~ue de ce vIýgne pla-

Major MýcKINLEY,
Président des Etats-Unis.

Senor SAGASTA,
Premier Mfinistre d'Lsipagne.

ilcncetrâfis, rD spagne vaincme peut
êCI-Ie prédipitGe dns les coewulisiou
d'une dernière rz$volution, qui s&a! t
La .q1u1ue lairémédiable d'O Cet eînvire,

,u lquel luisent encore les rayoes
irelletks de La gloire passée.

Mais encore 'une fois, puisqu-ý la
,destinGe av-ait 'maarquCe cette date de
Smo doigt sanglant, àl eûit cité plus g-
Tierazz, plus grad -et ~Plue (iannaaiitire
. uwr les JEtarts-TJnis, de la devancer,

ea sauvantpar une plus piomnlte inter-
vulndes milliense d'exlseece

(l«Îa. sacrifiées en une~ éouritabl?
h6catombe.

tonique et IdéGal, commncemrit Les
guerres civiles, les suvnitsles
luttes de province à -province, de ville

* vile, de vilige à -villa4ge, ont, pen-
dant tout CE siùûek contribué- à. con-
Isatver dans le peuple eepago, lar
-deux guie=ùtýre qui en fit, a;ut.redoiýs, le
conquérnt: uuiverseL

L'Fspagm3, mz2~le délabrement
de ses fin-ances.Malgrô les vides crZéés,
dans ses -eff4eerwifs, par la C-ueture LU,
bai-ne, perut miettre en lgne 600,000
soldats, di&eciplinés, braves juz-quZ la
-mort et prê4ts à vemer ju-s-qu'a. la d1er-

~ouqtte de leuir saing contre P'en-
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:nem1i! de la Pz114i ". 'Une ainiile de 600,-
000 i'céguliwu,;aur bien les 114,362
miiliciens cit les 10 mi~losde renrues

iacmrekler, 41'ux tv'-n.
Le6; Es,.p)aguýuls furenut leî pre 'niers

de tonte i''vp l mectite C eltcliec
Naoén1er. et los iuaxlea

vc.!uUque cdsie, dont pase un seul
:n'a encl-ore c'onmiaindé u coups d'ar-
niéc,, .aulixnt une -chaude p.artit -à jou.er.

C'ebt bien le senitiit ui lotiiir-,
on Esagne.et iluii fait eiLag,

sastiron:'bLýler. le daaîgort- ux "-iiaili.t
qui se rpae

L'M'a fmu (1o l'Espagne, le voici
exactem-ent Uiii, par 1"un1 dle cs Pr-e-
mier-s hommeiis C'E tat. C'est le peuple

expnol qnui s'e-czprinie par la bo-lxe
de M. EailleC4i 4ear dans les lignes
qui zui-vent:

"Le mouvemnent cuhain est nô dans
utn nmoment iuoppicrt'un. 'Nous a-vionsý
(d'aboî'd- aboi la trite quit C :týIlt
nitaintenne eÀ lerugtoiips à 'e-nr
des lois itnao'ie; nous a«vions
ensulite aholi l'e claxage: les. Iffr-ýIL
dlis, qui rcistaii'-nt sous u doil\c pa-
trouait. Oklitinirenit lesîi- maiflissionl.
D'abord .l Porto.Rico, graceo ai decr-
nier ouenm td' éi(l t% S-
voie et aui proi-ca-e de la r6piiltte ;u

ù~îut lCb.gtc anix preiffers
-cuverieineats zle, la restkuraitigii. le

servage, di*,nparuit;- on ecuu aux
MiggrCs le(S lîh'rte ou meîtlc et
uneeu lra 1 o ciale dont la rae
noire n'a jaumis joui uquL!.e part- il!-
leuirs. Des d-6put:ý. fuirent odu1is à -e
préseiaiter -uaau congr -les eo:rtýe;
on àér~t l ('uh l 4 rtîé e <cre

cience. 'ews.v unientIld laprse
de r(LUqi(Ion Callimnc 4n 011a e.O
pT('sentia llilli, aî11x Vilt~'u projet
de zcrivrîiiçiiit de% 111r pzir ellt-nié--
nme. On d4(-iCta niu' i(,, irn r nes'ure de

*toa~'acion li 'ut Vit4-P 'P'- teut l~e
mon01de. K1îoPU k S rpieî-st'1

nusjiirzqu'auIx plus euaCs-arits
Nous CMions -ou pleine êvolutCon Pro-

gressisýte. UnU peuple, qui pnùtSe dans
ees voesc, -iuidiqui4es anu progwrêS lbn-
m)ain pair la soio Lgla plius xan-
cée, a-t-il le durait de s'nugr? Xo1,
mille fois non ! Oni nie dema.nK]it aux

Cua iltiiautitri aenie iliitaire, o<n
leur SýV&uit pyrle uiiiuis de coniti-
butions passibles; -ids aviiictut îles iué-

mesdcirote niatutrels quie le roste (les
Espaignols, iHe fètaient sur le point

d'ieneore 'unie q»-,irticipaio-n plus
gra-ule dasleur propre gnvre
mnt... et ils se, soiuuiéïent ! Une telfle-

"Il lie fonlt Pas, parle- arui pefiupie es-
pnuol 4'amutre chlose que de- La guzrr.
Il veut comibattre ýet il combattra
jusqu'à sôn>i dezrnier i-naiiavds et jus-
q.u'z Qa Kdelmiêire -pouÙte de Saung. %-ien
ne po-urra l'iée.artft de cette vole et
rien ne pourra l'c.,inpl)ýcher de r6tablir
pnir les arm-ec sa soiuvn 1-aneté coýmbat-
tue par les aiuies. ler> Cubnds, avec
t'out atr-e peuiple -jn.e nous, aur-aient
pe-idui par leun-m .&-oluiion ce qu'ils

-aaint gnépar une sage (évlutiou.
Misle p)CRuple, CePainol est aussi r&6

«soInt à êtreii reahe pendant la
gn-".le q(u'lillnnisi e't libéral apr(s la
vic-toire.

"'On mie (lit que nlous ne pou~rrons
pas vitc un omiff!it av-ec les D-t-its-

Uniiis. Pans cre cas we sera de leur part
-ne agresio as i nilifll-e que

,celle de Napol11,0oîl1 13ouu1apartie eun0.
Nneli- les -'ospas pr-ovoq-.'s

Lieurs e ac. rs lee iarus rie-
eui2i' i-c le ddAnini d'unep cois-

cience -traniquille-! N.7onsz fceons t-ouit
ic>tuu- pcts-sible penur <îvit;er cette guerre,

sans numnilier devanwrt la force i
*~oilrnotre histoire par la nuoin.dlre

iliii-gnité.
"Mnair si les Eit.1ts-Uisi neus déecla,

rent la gnicrre, nous saicurno 1-
tre, houi droit 'envers, et contre t.ytiq."

Voilà la rpCnsé,e et Je sentiméent d&-
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L'Im~pression -gêé&a-le, au sujet de
*eette g-uerr-e lipmoaa(rein.Par-

n-ml les diplomnates euiropt4ens est quo
toutes les puissances sont, en principe,
famorables au, maintien de la doiia-
tlon epag-nol.e, à Cubai, et contre l'in'-

(bGC1Ld~U<e *oSxxe de cette. ecalonie.
Les puissamcesl -eulop6ennes sonut aus-
si et par-dessus tout opposées il l'au-

-nexion cru àt l'étabdissement du protec-
totat des Di ats-Jnis sur l'IIe. L'An-

,gleterre, la Francee et la 'Russie, l'Au-
triche, pr nl m tdont àa relu-e

'sp neest mue des royaeles filles,
ne se bornerlont probablement pas àt
une -simiple dnntrtou on),t des ;re-
,nioniwes ,unieales aux-. Ditats-Unis.
L'Aut,,4-eohe et l'Allemngne sont déjà

d(is-posées à aller plus lDin.

Faxsfin, dans cette gieTe, les Fitatts-
*Uniis poaun'ont bleco compqter suir l'ê-

-puisement d'u esien sszn
-elie, ni assez nmbiieux pour tbeir Ifs
liosltilâtùs lunp'teinps, nmais l'EC:pagn
<(erchera, par (les coup).. audacieux et

liprt&rus, l t o'iaxer ae '3ilmierce airé-
riea-in, et à1 détruire ses ports de nier,
pour ainerr imne 'paix honorable.

,C'est l'avis de tbien du inonde que
les E tkts-lJnis n e feon-t pas leur c'be-
lmia à 0-ba, eni unve Promenade eon-.

quérlGlante, -et 'que, dans tous le.s cas,
les tbruiiks de la Yvi-oire ne posurront

êëtre &eenduis de l'r~,saris l'inter-
vrentiox de la sentLn-ýlle eu-ropéennie.

Pendant que l'annonce d'u.ne guerre,
-en Am6riq'ue, émeut, avec aiitant d'i-
tensité, tout le mo>nde ci.vilisé% le bruit
persistant d'ýui conflit àt maIn. aiuée,

elIi rape, n'agite ani la bourse, -ni l'o-
p)inion. L'Europe est toujours, prête àt

la gui-fre ; ee eontiiw-j± est trcnjoma-a
sous, les iamumes. Taulte en popvmmioxi

d;Iscciplinée, en -ne -de ]a gut-re, de de-
*malov. Dep«uis, un. quart de sièeIz- que
dure oSt eC-tat de 'chos'es. on s'est fkenil-
liarisé* avec le péril europ6en. Devant

les f oirees gigantesques, pxCêtes à S' en-
lirocboquer, da.nsi -un fiVoy iau a,
la ýý«udeuw' mêmie du demger rassyure
les esprit3s fflairôs, et les noiuvelles

seasato~nieIesqui ùiiaai1ieilt à inter-
vall1es vég.tlj«er.s, des cabincts qui les
jettent, teonne aitouin, dancs Je jeu di-
plomiatique, ou les laàssent sortir de
l'officine deS journmaux, eni besoul de

viLPCliIliffOifl, i1'.nt pliS l'eiIeit aittendul.
La guerre, en i Euro*pe, est bout aussi

pxcoohe et tout aussi '6loigxaêe ql'ielle
l'.êtait, il y a un quois, qu'elle 17Cta-it il
y a deux, trois ,u1 ýquatre m. iois. MN.

Prrudhioimne dirait que le navire eu-
*roqiùenf dne toiujoutirýs sur mx.
v-olean, maàs, pour .l'oùsermateur, cep

NIpa pIttoresqu-e n'est que la cotinua-
t'-on adlun earnaval qiui ne fîini pas
IltvC< le onrêGme, Mais durera auissi

longt-ems (lue 11«wPXtit des nionIs
a l>sorbaiites et conquèirxuites restera

QuitLqiuesý ineidents cependaat. aissez
graves, mant -venrüs s'ajouter, dura:nt l&

d1euxý're quixnzamnc, à ii-anux que nous
eonnaissons è6jà, pour pxxovoqluer un
noov-ol latC-rtt auix affa.ires de Cbine
et 4'.Af ri;que. Après .2M, lemagne et la

itussi--e, la, ri wa'e est eutrbe bruyaui-
nient en scêne ,et, ens jur derniters
les .elauvns dle La peesse unluIaise par-
laient, ni plus ni mv!rqu-e de blo-
quer les ports faaicomme ýsi les

Atngls ai'av4ient qwunt exeain-
6ida .de plishir àI fairejuq'x
côtes frangaises de l'Atlantique et de
la -Méditerranie. en'avaient pas à se
frayer -un passage a, traveqrs la ffotte
de Ixaute-mer, la (plu S puissamdée apxùs
La leur, et ne flotil-le de tîpIe
fraaas sur unl chanmp de comnbat, où

(-es mlyrml!idons, (les ondes ont la sul)r&
attie dneonteGtable.

Lbi; ;Ar.gLMz is .nt qiti7à U.nitt.r l'a-
vti e -sils tiennent IL wa~soudnre le

~~'b Kn l"ltd.me gntaxu'e in-r-1le fin. de
eièrlc ; La rannie peut rcle.veir le
!at., iavec .«iutironent dLsitiC
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que s'Il s'agissalt de ýse uroncontrl&r
pid. ù, tmi're aveo sa PuilssuaiDie vol-
sie, l'MlUe=migne, qu'-elle est po'uLLI-
tant Plus ýn rnuesw~e -que jfauIds de
vaincr~e -à armies égiaies.

Quoi qu'il en solit, la presse a.> "Osa
à peine MIlise) Oile'mýorbI4 aussi

intense que s rinequ)ýel1e axaIt
té=o!ga&,e àL 1'ociason de expê>di-
tinsf fr-aîn,çasee, da-n l'ouEet de l'Ah*-
quÈý a de <ouveau retenti de plaintes
ieoores. Il a semble, tout à, cotup,
qu'on av-ait découvert, eux un autre

peOcIt du RüGon>dý un nouvel iuf,-adie
qui mientaeeleie baritamique tout
entier. AUsGd tous les joraxde

Ljotndaes cant falit appel à Vémexrgie (1u
gouveiuneauent, le omjuent d'&ecu'ter
lEe daaingeis qui pan-aisszaieft sur le

point de fondre sur le pays.
Que ýs'était-il dcnc PaSSG ? une d--

poCvhe de ýla Chine -a GtG îla clusede
tout ce bruit Le miiiStre de i usse
et le chargô d'afMadres, àe ]h'an<e, àL
Péii, «Maienft Protesté, coatr*e il'efi-

pimut eli±nods, -dont i'Ang-leCRteae et
1, UAlamngmxe dovi~et f ournir les fSoeds,

en i semnp)aRmut de la lo.uae eliinoise,
pour se garantir. La use et la
rancme auraient demand6 desco-

peinsibtiouis à la Chbiae; la Rumssie,
pOux s'<yarnir n port îliîbe aux cooeLiîs

septelaoinaux de seSpseson
, sçiatiques, ma iraaSc, pour eosolider

da.vantage sou emipire du TPonquin.
mJj.i Qailor où serait le mial? L

rinamaMS et la Russie Ont tout autaint le
dmrot de prendre, au bon endSoit, 1811r
m>oreau de Cine, qud l'AIUEiMntane

et l'.Aigl]Oterre. *L'Iiena«je ne dlit
ien cepeindat, et Pour cause, p)uis-

que 'est P11e qui a d-Onn( l'exeâ4[ple.
en pillant, la prenulùre, Se PauVl'e
Johin le Chinois. Et l'Ajn-:letem e a

j.MaaIS nentri6 assez dle déit6<resse-
mnt et de pJ&tbrope 1 dams SU

poilibque 6tnng-f, Pour cuueee
puisse assumnier, avec convenanoe, lQ-

-rôle :de po<ilcl(ke des namtus et êtr.e,
pLqise au Sérieux, dams Ma crise lmy';-
türique oa-dindre.

1Mlainmtenmaat que l'on jette Ui couly
'd'oeil sur île d'ente du memde, on nie

vemnUa -pais dazutre pointsi noirs àt 'ho-
,Izoin. L'AMuItiehe a bleai seG trou-

*geainmnique et tehùquc-m-naiLs elle est
,eàu paix au de<lioms; DI9tadie, -depuis

qu'ýeàle abniiné apolitique d'ex-
r~Ansion. coloniamle, ( Occ'npe; d(e rat2-

ver ses finances, fort maltraitées par
sa mauvaise aventure de l'A'bys-
sile. A v~Suà die, l'Autriche et P'I.-

'talie tournent, comnie die pales sxl
lites dans l'orbite du soleil aleandw,
diont le d=.ai, commun celui d'ApoI101î,
eoe ruqefos, da1ns su «iuaue tétnlC'-
a-aire, sUimunit lery frasques. pâriodi-
ques du nourvel leane, "autx lin-
Meurs .bn<tmts"d aamlu

et fianIasque Guillaume 17V.

De touteela situa;tionevsge é-
iualQeait ou par t-iùennent, se d&-
gage quand ménnie, une perspective
nette et c1aeie -pour le (Gavada. Lcus
troubles et .les guerres de l'éu>ngeirS
eiuvri>ront, -à son 0onIMme, D, soni in-
dustrIe et àL son agiltinre, des aper-
mus dont ils nie sauiraiemt que proflitera;
si soin efrt SrSes-pmuic mx possIbi-
iés. L'éigmation des vieux payg

(ilotra, le retou des CmOadiens émui-
gwès s'acceltie% le tral pradit7&f
Sera -paralysé, àL 05é de -nous et de.-
vint noius,-au sud et à l'est C'est
à nos hommnes d'Eat, à acs gouver-

uemeaits, il l'imitaUtve ividuele de
saisi le mnoment, Pour doane pluis de
Mouvement à la -vie nU.11oatle, et

Jilllofleoe plus EmSfccenimt notre Mat-
'che v-ers les nqmmxles dertinAes.

ai _-Il M lame MM% 1 -- - - - __ "mm



PRIME AUX ABONNÉS

Tout abonné, qui paiera son abonnement d'avance à-
La Lecture au Foyer, pourra faire le chcix d'un des
morceaux de musique vocale ou instrumentale, mentionnés
ci-dessous :

ROMANCES

Charité, J. Faure .. ......................
Les Myrtes sont flétris, J. Faure...........
Parmi les fleurs " .........
Bonjour, Suzon " .........
Valse espagnole, O. Metra .................
Où voulez-vous aller ? C. Gounod........
Pensée d'Automne, J. Massenet...........
je cours après le Bonheur, J. Massenet.
Le Ciel a visité la Terre, C. Gounod ....

Musique Instrumentale

Les Castagnettes, H. Ketten.. ............
Fleurs d'Oranges, G. Ludovic .......
Myosoti- Valse, C. Lowthian........... ..
Valse des Roses, E. Ketterer...............
Marche des Tambours, S. Smith .........
Simple Aveu, F. Thomé....................
Pierrot, " .............. ...
Papillons Bleus, " ..................
Papillons Roses, "..................

Marche funèbre d'une Marionnette, C.
Gounod ........................

Coupon de Prime de La Lecture au Foyer

Il sera fait une réduction de 20 oo sur toute commande
d'un ou plusieurs morceaux de musique, chansonniers,
recueils, etc., mentionnés dans l'annonce au verso de cette
page, pourvu que cette commande soit accompagnée de ce
coupon et du prix net.

Commande....... ..... .- .

N om ....................................................... .......................... ....... . . ... .........

Adresse....................

Montant $
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Instrumentale

.Air de Ballet, 'No i -C. Chaminade.
C.allirlioe--C. Chaniinade .............
ýSi j'étais Roi-A Aai.....
El Captan-J. «P. Sousa ...............
Le Flatteur-C. Chaminade ..........
The Bride-Elect-J. P. Souza .. .......
King Cotton-J. Il. Sousa ............
La Fileuse-C. Charninade... ... ...
Handy Cap-G. Rosey........... ......
King Carnival-G. Rosey ... ..........
Chanson du bon vieux temps-G. Bach-

mann,............................
Theo valse-E. Plouf.................
Valse des fleurs -E. Ketterer ... .. . ...
Valse arabesque-Théo Lack .........

Vocale

Valse Espagnole-O. Metra......... ... 50e
Une Rose dans tes Cheveux - F. Pra-

dines ...... ...... ....... ...... ... 25C

Le Souhait-J. Massenet............. ... 25C

La Grand'Mère-J. Mendès......... ... 25C

Les Trois Maris -E. L'Huillier ..... 25C

La Chanson de Mainette--D. Tagliafico 50c

Le Credo du Paysan-R. Goublier..25C
L'Enfant chantait la Marseillaise-L.

Collin............. . ... ........... 35c

Dans le Sentier-J. Massenet ......... 35çC

Serenade du Passant-J. Massenet ... 35C

Les Rameaux-Faure .................. 4oC

Ensemble-A. de Villebichot ........ ... 25C

Adieu !-Schubert.....................35C
Tes L.oux baisers-C. Chaîninade......35c

IFa 21 ti
Royal Folio of Musi, No i...........75

Ji il . 2 ............. 75C
41 44~3 ........... 751

Royal Crown Foli" of Music ........... 75C
-Coronet...............................75

Impria Foio f Msic.........75Ci

Chansonniers. Pnier à musinu,

Ideal Folio of Mfusic .................
Royal Pearîs Folio...................
Sun I3eanî ............................
Ruby Series, No 1 à 7 chaque ......
Jewels Library, No i à .5 chaque ....

y -'7

Cahiers pour copier la musique,
Plumes a copier la musique, Cordes de violon\

Guitare, Benjo, Mandoline, Etc.

Lommanaes par la malle remplies avec soin

Te &0 Importateur de musique
17 e Ste-cat&erine,. M4ontrêai.


